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LIVRES et DOCUMENTS

 1.   ALMANACH Impérial pour l’an 1807, présenté à S. M. l’Empereur et Roi par Testu. À Paris, chez Testu, s.d., 
in-8, maroquin rouge, dos lisse orné d’aigle et d’abeille, encadrement de grecques et de piques sur les plats, chiffre 
au centre dans un cercle encadré de lauriers surmontant une Légion d’Honneur, roulette intérieure, gardes de soie 
bleue, tranches dorées (reliure de l’époque). 

  Exemplaire sur grand papier au chiffre supposé de Nicolas François Mollien, futur Comte et Ministre du Trésor (une inscription 
manuscrite donne cette indication qui est probable). Dos un peu passé. Quelques petits frottements sur les plats. 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

 2.   ALMANACH Impérial pour l’an 1809, présenté à S. M. l’Empereur et Roi par Testu. À Paris, chez Testu, s.d., in-8, 
maroquin rouge, dos lisse orné d’aigles et d’abeilles, roulette dorée en encadrement sur les plats, armes peintes au 
centre, roulette intérieure, gardes de soie bleue, tranches dorées (reliure de l’époque).

  Exemplaire sur grand papier aux armes peintes du Comte Mollien, par lettres patentes du 26 avril 1808, Ministre 
du Trésor. Dos un peu passé. 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

 3.   ALMANACH Impérial pour l’année 1810, présenté à S. M. l’Empereur et Roi. À Paris, Chez Testu, s.d., in-8 
maroquin rouge, dos lisse orné de l’aigle impérial, d’une abeille, de guirlandes et de filets dorés, guirlande dorée 
encadrant les plats, armes peintes au centre, roulette intérieure, tranches dorées (reliure de l’époque). 

 Bel exemplaire sur grand papier relié aux armes peintes de Beurnonville. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction

 4.   ALMANACH Impérial pour l’an 1812, présenté à S. M. l’Empereur et Roi par Testu. À Paris, chez Testu, s.d., in-
8, maroquin rouge, dos lisse orné d’aigles et d’abeilles, encadrement d’une double roulette dorée sur les plats, armes 
peintes au centre, roulette intérieure, garde de papier bleu, tranches dorées (reliure de l’époque). 

  Exemplaire sur grand papier aux armes peintes non identifiées, au franc-quartier des Comtes ministres sur fond 
azur. Dos passé. Manque au blason du second plat. 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction
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 5.   ADAM (Albert). Voyage pittoresque et militaire de Willenberg en Prusse jusqu’à Moscou fait en 1812 pris sur le 
terrain même et lithographié. À Munic, chez Hermann & Barth, 1828, in-folio, demi-maroquin vert à coins, dos 
à nerfs, tête dorée (David). 102 planches lithographiées. Ex-libris Dubois de l’Estang. Rousseurs. 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

 6.   BRUGUIÈRE (J. T.). Nécessité de la paix, et moyens de la rendre durable. Dédié au Général Bona parte. À Paris,  
de l’Imprimerie des Sciences et Arts, Prairial an VIII, in-8, maroquin rouge, dos lisse orné, fleurons en encadrements 
sur les plats avec dents de rats et filet, blason au centre, dentelle inté rieure, gardes de soie bleue (Vve Gueffier). 

  Exceptionnel exemplaire avec au centre un écu lauré Bonaparte Premier Consul. Des bibliothèques Dubois de 
l’Estang (inscription au crayon) et Pixerécourt (ex-libris). Reliure un peu passée. 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

5 5
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 7*  Bibliothèque de Bonaparte à Malmaison : 
  Archenholtz J.-W. : “Mémoires concernant Christine, Reine de Suède, pour servir d’éclaircissement à l’histoire de son 

règne et principalement de sa vie privée et aux événements de l’histoire de son temps civil : suivis de deux ouvrages de cette 
savante Princesse, qui n’ont jamais été imprimés. Le tout fondé sur ses lettres & recueilli des historiens & des monuments les 
plus authentiques, tant manuscrits qu’im primés, accompagné de remarques historiques, politiques, critiques & littéraires ; 
avec des médailles & un appendice de pièces justificatives ou instructives” ; imprimé à Amsterdam et à Leipzig chez Pierre 
Mortier libraire, 1751 ; deux volumes in-4, veau brun, dos à nerfs, tranches rouges (reliure de l’époque). 

  Rare exemplaire au chiffre de Joséphine : “P B” (Pagerie Bonaparte), portant le cachet de la “biblio thèque de la Malmaison”, 
marques de la vente des livres du château en 1829. Très bon état, quelques petites usures à la reliure. 3 000 / 3 500 €

 Édition publiée la même année que celle de Stockholm en quatre volumes.
Voir la reproduction

 8.  COURONNE POÉTIQUE DE NAPOLÉON-LE-GRAND, Empereur des Français, Roi d’Italie… ou choix 
de poésies composées en son honneur  ; Paris, chez Arthus Bertrand, 1807, in-8  ; veau fauve mou cheté, dos lisse 
orné d’aigles et d’abeilles, roulette dorée en encadrement sur les plats, armes au centre, tranches dorées ; reliure de 
l’époque restaurée. 

 Exemplaire aux armes de Napoléon Ier. 400 / 500 €
Voir la reproduction

7 7
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 9.  COIGNET (Capitaine). Les Cahiers, 1766-1850. Paris, Hachette, 1888, grand in-4, demi-maroquin bleu nuit à 
coins, dos à nerfs, tête dorée, couv. et dos cons. (Canape). 

  1/10 exemplaires sur Japon du tirage de luxe (n°4). Il comporte une aquarelle originale de Julien Le Blant sur la 
page de faux-titre, une suite des planches en couleurs avec remarques et une seconde suite en noir. 

 Bel exemplaire. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 12

 10.   [COLLECTION COMPLÈTE DES DRAPEAUX 
FAITS DANS les SOIXANTE DISTRICTS de 
PARIS]. S.l.n.d., in-4, demi-maroquin bleu nuit, dos 
à nerfs, tête dorée (re liure du XXe siècle). 

  Suite de 60 planches gravées et coloriées. Publiée en 
1790 et dédiée à La Fayette, cette suite est pré sentée 
ici sans les 2 feuillets d’explication et sans le ta bleau. 
Exemplaire parfaitement établi  ; les planches sont 
montées sur papier fort et reliées sur onglet. Coloris 
d’une grande fraicheur. 2 000 / 3 000 €

Voir les reproductions ci-contre et page 12

 11.   Combes-Dounous Jean-Jacques : “Histoire des guerres 
civiles de la République romaine, traduite du texte grec 
d’Appien d’Alexandrie”, imprimerie des frères Mame, 
Paris 1808  ; trois volumes in-8 reliés pleine basane 
marbrée, dos lisses richement ornés, pièces de titre et 
tomaisons en maroquin rouge, plats marqués aux fers 
dorés : « PAGES DU ROI. VERSAILLES” dans une 
couronne de lis au naturel surmontée de la couronne 
royale ; fers des plats apposés sous la restauration. 

 Époque Premier-Empire. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 6

 12.   [ELISA BONAPARTE - MANUSCRIT] - Note sur 
le pro tocole de S.A.S. le Prince de Piombino. S.l., (1805), 
in-4, en feuilles dans double chemise, la première de 
cartonnage blanc moiré, la seconde de cartonnage fort 
recouvert de soie blanche avec encadrement doré et 
armes du Second Empire poussées au centre des plats, 
dos lisse muet, gardes doublées de tabis blanc moiré 
(reliure du Second Empire). Ex-libris de la collection 
Gérard SOUHAM. Intéressant manuscrit destiné à 
préciser le rang de Félix Baciocchi (1762-1841), devenu le 
27 ventôse an XIII [18 mars 1805] prince de Piombino. 

  On joint une relique “napoléonienne” dans une 
petite enve loppe de la fin du XIXe siècle  : une fleur 
avec feuilles sé chées, dans un billet replié portant la 
mention “Feuille prise à une couronne déposée, dit-
on, par S.M. l’Empereur Napoléon Ier sur le tombeau 
du Grand Frédéric. Eglise de la Garnison. Postdam. 
Prusse. Visite du lundi 14 août 1893”. Le tout est 
signé du comte P. de Girardin, et fait al lusion à la 
visite effectuée par l’Empereur à la Garnisons kirche 
le 26 octobre 1806 pour y voir le tombeau de Frédé ric 
II, la veille de son entrée à Berlin. 

 Bel exemplaire. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction

10
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 13*  Bibliothèque de l’Impératrice Eugénie, Édouard Merlieux  : “Les 
Princesses russes prisonnières au Caucase – Souvenirs d’une Française 
captive de Chamyl”, E. Dentu éditeur Paris, 1860, 2e édition revue et 
augmentée ; cachet de la bibliothèque de l’Impératrice ; belle reliure 
en maroquin bleu, avec dentelles entourant les plats, au chiffre de 
l’Impératrice Eugénie  : “E” orné d’angelots portant un écu avec 
l’aigle et deux autres por tant la couronne impériale ; contre plats avec 
frises dorées  ; gardes en tapis beige, dos à nerfs signé  : “GRUEL”, 
tranches dorées ; 18 x 12 cm. (Petites usures aux mors). 

 Époque Second-Empire. Très bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction

 14.   EBEN (Frédéric, Baron d’). The Swedish Army. London, Vo gel, s.d., 
in-folio, demi-maroquin vert à long grain à coins, dos lisse orné 
(reliure du XIXe siècle). 

  Très rare suite de 24 gravures en couleurs. Une planche préliminaire 
“Les marques distinctives des officiers”. Texte bilingue (anglais-
français). Feuillet de dédicace au Prince de Galles. Grand ex-libris 
gravé sur papier bleu Sir Wil liam Augustus Fraser. Dos un peu 
frotté. 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction ci-contre et page 12

 15.   FALLOU (L.). La Garde Impériale (1804-1815). Paris, La Giberne, 
1901, grand in-4, demi-maroquin bleu nuit à coins, dos à nerfs orné 
mosaïqué, tête dorée, couverture et dos con servés (Huser). 

  Édition originale. I/L, exemplaires numérotés  : XX, sur Japon, 
signé par l’auteur. 60 planches en couleurs ici en double état (noir 
et couleurs) d’après les aquarelles de J. Chelminski, E. Grammont,  
H. Du pray, M. Orange, Rouffet et L. Vallet. 

 Bel exemplaire. 500 / 600 €
Voir la reproduction

 16.   HECQUET (F., Chef de Bataillon au 54e Régiment). Album 
militaire. Uniformes français en 1824. S.l.n.d., in-4, demi-basane 
brune (reliure de l’époque). 

  Exceptionnel album composé de 66 aquarelles originales par 
Antoine Charles Félix Hecquet (3 bis). Les planches sont interfoliées 
d’explications et d’une table manuscrites. Devenu général, Hecquet 
présida à partir de 1853 la Commis sion d’habillement des troupes. 
Dos très abîmé. 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction page 9

13
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 17.   JANINET. Gravures historiques 
des principaux événements depuis 
l’ouverture des États-Généraux. Paris, 
de l’Imprimerie de Janinet, s.d., in-8, 
en feuilles sous étui demi-maroquin 
brun, dos lisse, emboîtage (reliure du 
début du XXe siècle). 

  Suite complète de 52 gravures en 
coloris de l’époque (20,5 x 13,5). 
La gravure de la prise de la Bastille, 
également en couleurs, est au format 
27 x 23. Elle est publiée par Janinet 
mais ne comporte pas le titre courant 
qui figure sur les autres gravures. 
Joint la couverture de la XXXVIe 
livraison. 1 000 / 1 200 €

 Voir les reproductions ci-contre et page 12

16 16

16 16 16
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 18.   JOB. Murat. Texte de Montorgueil. Paris, Librairie Hachette, s.d., in-folio à l’italienne, bradel demi-vélin ivoire à 
coins, premier plat illustré d’un M surmontant un sabre dans une couronne de laurier (re liure de l’époque). 

  1/40 exemplaires (n°14) numérotés sur Chine. Notre exemplaire ne comprend pas l’aquarelle originale normalement 
jointe mais il est enrichi d’un dessin original signé. 400 / 500 €

Voir les reproductions

 19.   KOCH. Tableau des Révolutions de l’Europe. Paris, F. Schoell, 
1807, 3 vo lumes in-8, maroquin bleu nuit, dos lisse orné aux 
petits fers, plats ornés en enca drement d’un décor de feuillage 
encadré de filets dorés, armes au centre, roulette intérieure, 
gardes de soie rose, tranches dorées (reliure de l’époque). 

  Aux armes de Napoléon Ier. Bel exem plaire dans une reliure 
non signée dans le plus pur style de Bozérian.

 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction page 6

 20.   [KININGER & MANSFELD]. [Troupes autrichiennes]. 
S.l.n.d., in-folio, maroquin vert, dos lisse orné d’un décor 
de filets dorés et à froid répété en encadrement sur les plats, 
double filet doré sur les coupes, triple filet intérieur, tranches 
dorées sur témoin (Lemardeley). 

  Belle suite de 40 planches aquarellées (47 x 35 cm). Chaque 
planche porte un petit cachet humide dans la marge N-E. 
Toutes les planches sont montées sur on glet avec d’infimes 
différences de taille. Déchirure restaurée à une planche. 
La suite complète comporte 44 planches et une couverture 
servant de titre. 

 Très bel exemplaire. 3 000 / 4 000 €
Voir la reproduction ci-contre et page 11

18

19

20 29
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 21.   [MESLIN Antoine-Jean)]. Mémoires historiques concernant l’ordre royal et militaire de Saint-Louis et 
l’institution du mérite militaire. Paris, de l’Imprimerie Royale, 1785, in-4, maroquin rouge, dos à nerfs orné de 
la croix de Saint-Louis répété, large dentelle dorée sur les plats, croix de Saint-Louis au centre, roulette sur les 
coupes et intérieures, gardes de soie bleue, tranches dorées (reliure de l’époque). 

 Bel exemplaire. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction

 22.   MEYER, Peintre. Collection complète des Grands-aigles et des grands-officiers de la Légion d’Honneur. Paris, 
chez l’Auteur, in-folio, en feuilles sous étui demi-maroquin noir, dos orné d’un N couronné, emboîtage (reliure 
du XXe siècle). 

  Très rare suite de portraits mis en couleurs à l’époque.116 gravures sont sur grand papier à grandes marges (30 x 
22 cm). Une planche est un peu plus courte de marge et trois planches sont du tirage normal in-8 (Napoléon Ier, 
Frédéric VI, Frédéric, Grand Duc de Bade et Michel Claparède). Une couverture de livraison (n° 7) imprimée sur 
papier rose conservée. 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

 23.   [LUCIEN BONAPARTE] -Recueil de prières les plus intéressantes, dédié aux âmes pieuses, avec les hymnes et 
proses à l’usage de Paris et de Lyon. À Lyon, De l’Imprimerie de J.-L. Maillet, chez Ayné, 1804, in-18, frontispice 
gravé, maroquin rouge à long grain, dos lisse d’un décor de pampres avec au centre une croix dans un losange sur 
fond criblé, décor de pampres encadré de filets dorés sur les plats, monogramme au centre, filet doré sur les coupes, 
roulette intérieure, garde de tabis bleu ciel comportant également une roulette dorée, tranches dorées (P. Lefebvre). 

  Usure à deux coins. Précieux exemplaire au chiffre de Lucien Bonaparte, relié par l’un des maîtres de la reliure 
sous l’Em pire. Les livres provenant de la bibliothèque de Lucien sont de la plus grande rareté. Ex-libris des Comtes 
Venerosi Pesciolini (cachet armorié) et Michel Wittock. Collection Souham, pages 74-75. P. Culot, Relieurs et 
reliures décorées en France..., 2000. 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction page 5

 24.  [MARIE-LOUISE] - MASSON DE SAINT-AMAND (Claude). Suite des Essais historiques et anecdo tiques 
sur le comté, les comtes, la ville d’Evreux et pays circonvoisins, depuis l’an 1200, jusqu’à la réu nion du comté 
d’Evreux à la Couronne, et tems postérieurs. Évreux, Imprimerie d’Ancelle fils, 1815, in 8, demi-chevrette cerise à 
coins, dos lisse orné de filets et semis d’étoiles dorés, encadrement de simple filet et double chaînette dorés sur les 
plats de toile gaufrée, gardes de papier vert (reliure de l’époque).

 Précieux exemplaire au chiffre couronné de l’Impératrice Marie-Louise.  1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 5

9 10 14 22 17 21
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 25.  [NORIE (Orlando)]. Armée du Roy Murat. S.l., s.d. (vers 
1930), in-8, 24 dessins exécutés à l’encre de Chine, avec 
uni formes aquarellés, demi-maroquin cerise à coins, dos 
à nerfs fleuronné, simple filet doré sur les plats, tête dorée, 
filet doré en encadrement sur les contreplats (D. Saporito). 

  Très intéressante réunion de 24 aquarelles originales exécu-
tées d’après les dessins de Orlando Norie et représentant 
des uniformes de l’armée napolitaine au Premier-Empire. 
1. Aide de camp du Roi Murat. - 2. Général de cavalerie. - 3. 
Aide de camp. - 4. Garde du corps. - 5. Officier supérieur 
des Hus sards de la Garde. - 6. Guides de la Garde (officier). - 
7. Bri gadier-trompette des Guides de la Garde et trompette 
des Hussards de la Garde. - 8. Officier des vélites de la 
Garde ; sergent et colonel du Régiment de Royal-marine. 
- 9. Premier Régiment de la Garde royale. - 10. Premier 
Grenadiers. -11. Premier Régiment de la Garde royale.  
- 12. Chef de musique du 2e Régiment de la Garde royale ; 
musiciens des 5e et 3e Régiments. - 13. Hallebardiers. - 14. 
Officier de chasseurs à cheval. - 15. Chasseur à cheval. - 16. 
Officier de cuirassiers.  - 17. Garde royale, 1er Cuirassiers. 
- 18. Officier de chevau -légers. - 19. Chevau-légers. - 20. 
Officier de Dragons. -21. Dragons. - 22. 1er Régiment 
d’infanterie, fusilier ; 4e Régi ment d’infanterie, voltigeur. 
- 23. 2e Régiment d’infanterie, grenadiers, caporal et 
tambour. - 24. 6e Régiment d’infante . 

 Bel exemplaire. 600 / 800 €
Voir la reproduction

 26.  OTTH (Dr Adolphe). Esquisses africaines dessinées pendant un voyage à Alger. Berne, J.F. Wagner lithographe, 
1839, in-folio, demi-basane brune mouchetée à coins, dos à nerfs (reliure moderne). 

  Titre en sépia. Superbe et rare album de 30 lithographies en couleurs, tirées sur papier vélin fort, précédées d’un 
avant-propos et de leur explication. 

 PROVENANCE : bibliothèque Gérard Sangnier. Vente, Paris 2002. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction

25

26



14

 27.  TITEUX (Eugène). Histoire de la Maison militaire du Roi, de 1814 à 1830. Paris, Baudry, 1890, 2 vo lumes  
in-folio, maroquin bleu nuit, dos à nerfs richement orné, filets dorés gras et maigres en encadre ment sur les plats, 
frise dorée sur les coupes, large dentelle intérieure, tranches dorées (Noulhac, 1912).

  84 planches héliogravées en couleurs. Magnifique exemplaire imprimé pour M. Glasser (n° 27). Ex-libris 
héraldique. 2 000 / 3 000 €

Voir les reproductions



 28.   UNIFORMES des Gardes d’Honneur des différens corps dans les sept départemens de la Hollande ; formés 
pour la réception de Sa Majesté l’Empereur et Roi. À Amsterdam, chez E. Maaskamp, s.d., in-folio, cartonnage 
papier vert (reliure de l’époque).

  Rarissime ouvrage composé d’un texte bilingue et d’une suite de 12 planches en couleurs. Reliure fatiguée.  
Ex-libris G. Cottreau. 3 000 / 4 000 €

Voir les reproductions
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 29.   VERNET (Carle et Horace). Recueil des chevaux de tous genres. Gravés par Levachez. Paris, Rue St Lazare, 
Chaussée d’Antin, n° 42, in folio à l’italienne, maroquin bleu nuit à long grain, dos lisse orné, double roulette 
dorée en encadrement sur les plats, décor de lyre sur les coupes, roulette intérieure, tranches dorées (reliure du 
début du XXe siècle). 

  Exceptionnelle réunion des quatre suites de 12 gravures, soit 48 gravures, dans un somptueux coloris de l’époque. 
Bien complet du titre gravé avec la vignette également mise en couleurs. La dimension des planches est 47 x 33 cm. 

 Exemplaire parfaitement établi au début du XXe siècle, dans aucun défaut. 15 000 / 20 000 €
Voir les reproductions pages 10, 16 et 17

 30.   Capitaine Bottet  : “La Manufacture d’Armes de Versailles 
– An II – 1818 – BOUTET, Directeur-Artiste”, édition 
originale de 1903 par J. Leroy fils, éditeurs, 16 planches hors 
texte dont 6 en couleurs ; broché (reliure acciden tée).

 250 / 350 €
Voir la reproduction

29
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 31.   Collection archéologie navale française : 
  Jean Boudriot : Le vaisseau de 74 canons, coffret de quatre volumes, toile bleue ; textes et planches de construction, 1977. 
 Très bon état. 200 / 250 €

Voir la reproduction

 32.   Collection archéologie navale française : 
 - Gérard Delacroix et Hubert Berti : La Diligente – Tartane du Roi 1738/1766, texte et planches de construction, 1997. 
 - Gérard Delacroix : Le Gros Ventre – Gabare 1766/1779, texte et planches de construction. 
 - Gérard Delacroix : L’Aurore – Corvette, 1766/1775, texte et planches de construction. 
 Très bon état.  150 / 200 €

Voir la reproduction

 33.   Collection archéologie navale française : Jean Boudriot. 
 - La Renommée – Frégate de VIII 1744, texte et planches de construction, 1993. 
 - La Belle, Cavelier de la Salle, l’expédition de 1684, deux volumes, textes et planches de construction, 2000. 
 - La Jacinthe – Goélette 1823, texte et planches de construction, 1989. Très bon état. 150 / 200 €

Voir la reproduction

 34.   Collection archéologie navale française : 
 - Jean Boudriot et Hubert Berti : La Salamandre 1752, texte et planches de construction. 
 - Jean Boudriot et Hubert Berti : La Belle Poule 1765, texte et planches de construction. 
 - Bernard Frölich : L’art du modélisme 1680/1820, Édition Ancre, 1999. 
 Très bon état.  150/200 €

Voir la reproduction

 35.   Collection archéologie navale française : 
  -  Jean Boudriot et Hubert Berti : Le Bonhomme Richard – Vaisseau corsaire – U. S. Navy, texte et planches de 

construction, 1987.
 - Jean Boudriot et Gérard Delacroix : Le Fleuron – Vaisseau de 64 canons 1729, texte et planches de construction, 1995. 
  - Jean Boudriot et Hubert Berti : Le Cerf – Cotre 1779/1780, du constructeur de Nÿs, texte et planches de construction. 
 Très bon état. 150 / 200 €

Voir la reproduction

 36.   Collection archéologie navale française : 
  -  Jean Boudriot et Hubert Berti : Chebec le Requin 1750 – Chebec et bâtiment méditerranéen, texte et planches de 

construction, 1987. 
  -  Jean Boudriot : Le Boullongne – Compagnie des Indes – Vaisseau de 600 tonneaux, 1759/1761, texte et planches 

de construction, 1985. 
 Très bon état. 200 / 250 €

Voir la reproduction
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 37.   Tableau imprimé et aquarellé : “CARTE MILITAIRE DES TROUPES DE FRANCE, qui démontre l’uniforme de 
chaque régiment, leurs numéros d’ancienneté de la maison du Roi, de l’Infanterie Fran coise et Etrangère du Corps 
d’Artillerie, De la Cavalerie Des Dragons Hussards et de la Marine. Sui vant les dernières Ordonnances 1786” ; 
en-tête avec vignette aux armes de France ; 51 x 34 cm. 

 Époque Louis XVI. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 20

 38.   Un congé militaire, cavalerie hongroise (hussards), régiment royal Nassau de la compagnie Hoffmann, donné 
à M. Joseph Denner, fait à Avesnes le 8 juin 1774, signé du Marquis de Chamborand et un certi ficat du conseil 
d’administration pour tenir lieu de brevet, décerné au citoyen Jacques Parja, capitaine à la 5e ½ brigade d’infanterie 
légère, le 18 brumaire an X ; pièces encadrées. 

 Époques XVIIIe et révolutionnaire. Bon état.  150 / 200 €
Voir la reproduction page 20

 39.   Un état de services manuscrit de M. Jacques Bernard de Vigier, lieutenant de vaisseau, fait le 21 juin 1814, il 
commença sa carrière militaire en mai 1779, en tant que garde de la marine, et la termina comme lieutenant de 
vaisseau en octobre 1790. 

  On joint une lettre à son père, datée du 28 mai 1780, du fort royal de la Martinique et un autre état de services sur 
la frégate l’Apollon, datée du 6 juin 1780. Bon état.  100 / 150 €

Voir la reproduction page 20

 40.   Général Hervo, cinq lettres de nomination et deux documents sur sa dotation en Westphalie : 
  Dans le grade de capitaine d’infanterie, le 10 messidor an IV (28 juin 1796), signée du ministre de la guerre 

Claude Louis Petiet. Nomination d’adjoint aux adjudants-généraux, le 14 fructidor an IV (31 août 1796), signée 
du ministre de la guerre Claude Louis Petiet. Dans le grade de chef d’escadron, le 28 pluviôse an VII (16 février 
1799), signée du ministre de la guerre Barthélémy Louis Joseph Schérer. Confirmation du grade d’adjudant-
commandant, par le général de division Oudinot, le 27 brumaire an IX (18 novembre 1800) et une autre lettre du 
8 brumaire an IX (30 octobre 1800). Dans le grade d’adjudant-commandant, le 29 fructidor an IX (16 septembre 
1801), signée du ministre de la guerre Alexandre Berthier. Un document concernant sa dotation en Westphalie 
en tant que général de brigade, datée de Cassel le 25 … 1809 et une lettre du conseil du sceau des titres, adressée 
à la Baronne veuve Hervo, pour toucher la pension du majorat en Westphalie, le général Hervo étant décédé à 
Ratisbonne le 20 avril 1809, signée de Cambacérès. 

 Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 20

 41.   Trois congés militaires, un de réforme de la 78e ½ brigade d’infanterie, décerné au nommé Saquet fusi lier, fait à 
Alexandrie, le 1er germinal an IX ; plusieurs signatures dont celles des généraux Merle et Spital ; un de la 72e ½ brigade 
d’infanterie, décerné au nommé Chibout fusilier, fait à Asti, le 5 thermi dor an IX ; nombreuses signatures dont celle 
du général Merle et un congé absolu de la 18e ½ brigade d’infanterie de ligne, décerné au citoyen David Bessière 
caporal, fait à Dijon, le 28 thermidor an X ; nombreuses signatures dont celle du général Meynier. Deux lettres de 
nomination de l’ordre du Lys, l’une adressée à M. Belurgay de Grandville, signée du 1er valet de chambre du Roi 
et datée de Paris, le 22 juillet 1814 ; cachet de cire rouge ; l’autre envoyée d’après les ordres de Mgr le Duc de Berry à  
M. Naudet chef de bureau de la poste aux lettres de Poitiers, datée de Paris, le 18 août 1814 ; et un brevet de chevalier 
de l’ordre de la Légion d’honneur sur parchemin, décerné à M. Chollet, capitaine d’in fanterie de ligne en retraite, 
fait à Saint-Cloud, le 29 juillet 1819, signé : “Louis” ; cachet à sec aux grandes armes de France. 

 Bon et très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 20

 42*  Brevet de naturalisation donné par Louis-Philippe 1er Roi des Français au sieur Charles Stanislas La benski, né à 
Paris d’un père polonais le 8 frimaire an XII (30 novembre 1803) ; parchemin en partie imprimé, signé de Louis-
Philippe et du garde des sceaux, fait au Palais des Tuileries le 27 juillet 1840 ; il est accompagné de son sceau de cire 
verte dans sa boîte en fer blanc étamé ; 35 x 48 cm, diamètre du sceau 125 mm. 

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 20
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GRAVURES, DESSINS, TABLEAUX et BRONZE

 43.   Charles Thévenin (1764/1838), belle gravure aquarellée et gouachée : “La prise de la Bastille” ; cadre doré avec 
passepartout et cartel ; au dos, une étiquette indique la provenance : “Collection Victorien Sardou, vente à Paris, 
galerie Georges Petit, les 27, 28 et 29 avril 1909, n° 138 du catalogue” ; 36,5 x 57 cm. 

 Époque révolutionnaire. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction

 44.   Grande aquatinte en couleurs : Le général Augereau, dessinée par Hilaire Le Dru et gravée par P. M. Alix ; cadre 
à baguettes laqué noir et doré, 63 x 43 cm. (Deux pliures). 

 Époque révolutionnaire. Bon état.  120 / 150 €
Voir la reproduction

 45.   JOB (Jacques Onfroy de Bréville, dit). [Joueur de mandoline]. Paris, 1878, dessin in-folio (54 x 32 cm), à la plume 
et encre de chine, légers rehauts de couleurs sur quelques pièces de l’habillement, signé et daté (Paris - 1878) au 
bas à droite, en feuille, sous passe-partout, encadré de bois vernis, sous verre. Grand dessin de jeunesse signé du 
célèbre illustrateur. Très finement exécuté avec du caractère et une dextérité déjà évidente il représente un joueur 
de mandoline en oripeaux et tenue “à l’italienne”, Sans doute un des premiers et seuls travaux conservés du jeune 
Jacques Onfroy de Bréville (1858-1931) dont l’acronyme lui sert de pseudonyme et le fait connaitre sous le nom de 
JOB. Sa signature est donc celle qu’on ne verra rapidement plus sur ses œuvres. Âgé de 20 ans en 1878, il était alors 
encore en service dans l’armée. 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction
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 46.   Quatre gravures, l’une aquarellée, datée du 25 frimaire an VIII : “BONAPARTE haranguant les troupes, journée 
du 19 brumaire à Saint-Cloud. Nommé le même jour l’un des trois Consuls provisoires, et depuis élu par la 
nouvelle constitution Premier Consul de la République, le 22 frimaire”  ; 39 x 29 cm ; la deu xième aquarellée  : 
“NAPOLÉON EMPEREUR DES FRANÇAIS ayant trouvé dans le château de Potsdam l’épée du Gd Frédéric, sa 
ceinture de général, son cordon de l’Aigle noir et son hausse-col. Se saisit de ces trophées et dit j’aime mieux cela 
que vingt millions, puis pensant au moment à qui il confierait ce précieux dépôt : je les enverrai dit-il à mes vieux 
soldats de la guerre d’Hanovre, j’en ferai présent au gouverneur des Invalides, cela restera à l’hôtel” ; à Paris chez 
Jean, rue Jean de Beauvais n° 10 ; 27,5 x 42 cm ; la troi sième aquarellée : “LE MARÉCHAL MONCEY, portant au 
temple de Mars, hôtel des Invalides, le 17 mai 1807, l’écharpe, le hausse-col, l’ordre de l’Aigle noir et l’épée du 
Grand Frédéric II Roi de Prusse…” ; à Paris chez Basset ; 34 x 23 cm et la quatrième en noir de la série des victoires 
et conquêtes  : “Affaire sur la côte de Damiette. Le général Kleber remettant une arme d’honneur au général 
Verdier…” ; litho de C. Motte, rue des Marais, faubg St-Gerin ; 31 x 39 cm. 

 Époques Consulat et Premier-Empire. Bon état.  150 / 250 €
Voir la reproduction

 47.   Trois dessins aquarellés représentant trois cavaliers du 1er régiment de chasseurs à cheval de la Répu blique 
Cisalpine, légendes en italien : un cavalier portant un shako jaune ; 30 x 24 cm ; un sapeur coiffé d’un bonnet à 
poils ; 30 x 24 cm et le colonel du régiment, cheval cabré ; 42 x 29,5 cm. 

 Époque Consulat. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

 48.   Dessin au crayon et aquarelle représentant l’Empereur Napoléon Ier sur son lit de mort à Sainte-Hélène, marqué, 
en-dessous, à l’encre brune  : “Copie d’après le dessin de M. Marryal, capne de Vaisseau de la ma rine Anglaise. 
Ce dessin a été fait 14 heures après le décès, à la requête de Sir hudson-Lowe et avec la permission du Comte 
Montholon, et du Mal Bertrand” ; papier contre collé sur carton ; 30,5 x 46 cm. (Quelques usures, petits manques 
et quelques rousseurs). 

 Époque première moitié du XIXe. Bon état. 500 / 1 000 €

  Frédérick MARRYAT ou MARRYAL, né le 10 juillet 1792 à Westminster, à Londres, † le 9 août 1848 à Langham dans le 
Norfolk ; capitaine de navire et romancier anglais ; contemporain et connaissance de l’écrivain de Charles DICKENS, il est 
considéré aujourd’hui comme l’un des pion niers du roman maritime  ; il est particulièrement connu de nos jours pour son 
roman semi-autobiographique M. Le Midshipman Aisé (1836) et pour son roman pour les enfants Les enfants de la Forêt-Neuve 
(1847) ; en 1820, il prit le commandement du sloop Beaver, et, temporairement, celui du Rosario, pour envoyer en Angleterre 
la dépêche annonçant la mort de Napoléon Ier à Sainte-Hélène ; il profita également de l’occasion pour effec tuer un croquis du 
corps de Napoléon sur son lit de mort qui sera plus tard publié sous la forme d’une lithographie (les talents de dessinateur de 
MARRYAT sont modestes, mais ses croquis de la vie à bord des navires, sur et sous le pont, ont un charme considérable, par-
delà leur état brut).

Voir la reproduction page 21
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 49.   Pastel contrecollé sur toile : Portrait d’un officier de dragons en habit bleu clair, plastron rouge, ga lons, boutons 
et épaulettes dorés ; il porte la croix de chevalier de l’ordre de Saint-Louis ; au dos, une étiquette ancienne précise : 
“Éléonor Éloi Dancel, capitaine commandant au régiment des dragons de Royal-Cravate. Retraité le 8 mai 1787, 
par acte breveté signé Louis et en-dessous signé par le maré chal de Ségur, ministre de la guerre” ; 46 x 38 cm. 

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 300 / 400 €

 PROVENANCE : collection VALOGNES.
Voir la reproduction page 23

 50.   Jozef Grassi, d’après, aquarelle sur vélin, ovale, signée à droite  : “Dubois”, portrait présumé du Prince Joseph 
Poniatowski (1763/1813), en uniforme de maréchal polonais, habit bleu foncé, collet brodé de passementerie d’or, 
épaulettes de maréchal ; il est drapé d’une cape rouge avec fourrure et porte les plaques de grand-croix de l’ordre du 
Virtuti militari et celle de l’ordre de la Légion d’honneur ; cadre doré à palmettes ; hauteur 25 cm, largeur 20 cm.  
(Petit accident au cadre). 

 Époque XIXe. Bon état. 400 / 500 €

 Jozef GRASSI, peintre autrichien, né à Vienne en 1757, † à Dresde en Allemagne, en 1838.
Voir la reproduction page 23

 51.   Pastel sur vélin : Portrait d’un officier portant la croix de l’ordre de Saint-Louis, à gauche, ses armoi ries surmontées 
de la couronne de Vicomte et marquées, en-dessous : “Vicomte de Bruc de Montplaisir, Maréchal de Camp né en 
1745” ; cadre en bois doré ; 51 x 41 cm. 

 Époque fin XVIIIe, révolutionnaire, 1790/1792. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 23

 52.   Saint-Ange, attribué à, (1780/1860), dessin au crayon aquarellé représentant le chiffre du Roi Charles X : double 
“C” entrelacé, surmonté de la couronne royale, monogrammé à droite ; modèle de broderie ou de tissage ; cadre 
en pitchpin ; dessin 22 x 17 cm. 

 Époque Restauration. Très bon état. 300 / 400 €

  SAINT-ANGE Jacques Louis de la HAMAYDE de, 1780/1860 ; chargé par Alexandre Théodore BROGNARD, inspecteur du 
Mobilier natio nal, de créer des dessins pour les différentes manufactures à la charge de l’Administration. Il commença alors une 
longue carrière de peintre dessinant des modèles pour la confection des tapisseries, de tapis et de tissus pour les manufactures 
impériales puis royales, après la chute de Napoléon Ier . Il fut nommé dessinateur au Mobilier impérial, en 1810, devenu garde-meuble 
de la couronne en 1816. En janvier 1819, il devint dessinateur de la chambre de Monsieur (le Comte d’Artois, futur Charles X)…

Voir la reproduction page 23

 53.   Huile sur toile : Portrait d’un officier supérieur portant la croix de chevalier de l’ordre de Saint-Louis, habit bleu 
foncé, plastron et collet bleu ciel, galons et boutons d’argent, épaulettes de colonel en passe menterie d’argent  ; 
cadre rocaille en bois doré ; 56,5 x 46 cm. (Rentoilée ; petits accidents au cadre). 

 Époque fin Louis XV, début Louis XVI. Bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 23

 54.   F. Hoffmann : huile sur toile signée et datée : “1840” sur le côté gauche, Portrait d’un commandant d’infanterie 
(grenadier), habit bleu foncé, plastron blanc, boutons et épaulettes dorés ; il porte la croix de chevalier de la Légion 
d’honneur, celle d’officier de l’ordre des Deux-Siciles et celle d’officier de l’ordre royal d’Espagne de Joseph 
Bonaparte ; 65 x 54 cm. (Rentoilée). 

 Époque Louis-Philippe. Bon état.  600 / 700 €

  Ce personnage est représenté avec ses décorations du Premier-Empire, seule la croix de la Légion d’honneur a le centre changé, 
avec les dra peaux croisés.

Voir la reproduction page 23
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 55.   Huile sur toile  : Portrait d’un lieutenant en habit bleu foncé, boutonnières en galon doré, parements rouges, 
boutons dorés, épaulette et contre-épaulette dorées ornées de losanges de soie rouge, gilet rouge bordé d’un galon 
doré ; il porte un baudrier blanc porte-épée, avec une plaque ovale dorée aux armes de France ; il est coiffé d’un 
bicorne à galon d’or, cocarde blanche ; cadre en bois sculpté, laqué noir ; au dos, deux étiquettes manuscrites, peu 
lisibles ; 81 x 66 cm. (Usures et petits manques ; une légère rayure au milieu). 

 Époque Louis XV, vers 1750/1760. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction

 56.   Huile sur toile : Grande scène de bataille, au centre Henri IV sur son cheval blanc, entouré de cavaliers en armure, 
et, à côté de lui, un cavalier en armure au sol, son cheval également blanc à côté de lui ; en arrière-plan des collines 
où des régiments de cavaliers attendent ; cadre en acajou ciré ; 63 x 138 cm. 

 Époque XIXe. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 23
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 57.   A. Bally, Portrait d’un officier, probablement commissaire des guerres, cheveux longs et favoris, une boucle à 
l’oreille droite, en manteau bleu, col brodé, gilet ou veste rouge, cravate noire  ; il porte sur le revers gauche le 
ruban de la Légion d’honneur marqué : “Boulogne 1804” ; huile sur toile signée et da tée en bas, à droite : “A. Bally  
élève de David – an VIII” ; cadre doré ; 64,5 x 54 cm. (Six petites répara tions à l’arrière de la toile). 

 Époque an VIII. Bon état. 1 500 / 2 000 €

  BAILLY ou BALLY Alexandre, peintre portraitiste né à Paris en 1764, décédé à Marseille le 31 janvier 1835 ; élève de DAVID 
et de BRE NET, il se fit connaître par ses portraits, il résida à Nîmes où il fut professeur à l’École centrale, ensuite à Marseille 
où il fut membre de l’Aca démie. Il entra à l’école de l’Académie royale en avril 1780 et il y travaillait encore en 1787.

Voir la reproduction



27

58 63 61

60 59

62 64



 58.   Huile sur toile : Portrait d’un officier, capitaine ou colonel de chasseurs à cheval, posant, debout, son shako sur 
une table, dolman vert foncé à brandebourgs argent, culotte rouge, boutons et épaulettes d’ar gent ; il porte la croix 
de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur ; cadre en bois doré ; 46,5 x 38,5 cm. 

 Époque Restauration. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 27

 59.   Huile sur toile  : La prise d’une redoute par l’armée française contre l’armée autrichienne, en habits blancs et 
culottes gris bleu, probablement en Italie ; cadre en bois doré ; 49 x 65 cm. 

 Époque Second-Empire. Bon état. 500 / 800 €
Voir la reproduction page 27

 60.   Petite huile sur toile genre Charlet, signée en bas à gauche (non identifié) : Un soldat blessé avec deux enfants et 
un chien, devant une ferme ; au dos, une inscription sur le châssis : “…, née Charlet” ; 24 x 19 cm. 

 Époque milieu XIXe. Assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 27

 61.   Huile sur toile : Portrait d’un intendant, d’un inspecteur de marine ou d’un préfet maritime (?), portant la croix 
de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur, debout près de son bureau, la main posée sur une carte maritime ; 
54,5 x 37,5 cm. 

 Époque vers le Second-Empire. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 27

 62.   Huile sur toile : Portrait de trois quarts représentant un capitaine du 33e régiment d’infanterie de ligne, marqué, 
en haut à gauche : “CH. DEMORY” et, à droite : “1876” ; 54,5 x 34,5 cm. 

 Époque début Troisième-République. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 27

 63.   Huile sur toile : Portrait d’un officier, probablement du génie, habit à passepoil rouge, épaulettes de lieutenant ou 
de capitaine ; il pose devant un pan de mur ; cadre en bois doré ; 50 x 38,5 cm. (Deux petits accidents à la toile). 

 Époque Restauration. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 27

 64.   R. Desvarreux, huile sur toile, signée en bas à droite : “Raymond Desvarreux”, Campement de chas seurs alpins 
devant le Mont Blanc ; cadre en bois doré ; 22 x 33 cm. 

 Époque début XXe. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 27

 65.   Buste en cire, en demi ronde-bosse, Portrait présumé de Marceau, signé sur le champ : “… ault” et daté : “1792” ; 
hauteur du buste 11,5 cm ; cadre en bois doré formant vitrine ; 23 x 19 cm. 

 Époque fin XVIIIe. Assez bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction
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 66.   Grand bronze équestre à patine brune, représentant un cuirassier, son sabre à la main, après 1892 ; il est signé 
sur la terrasse : “E. Drappier” ; hauteur 60 cm. 

 Époque Troisième-République. Très bon état. 3 000 / 3 500 €

 E. DRAPPIER, sculpteur exposant au Salon des artistes français, en 1911 et 1912.
Voir la reproduction
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 67.   Miniature ovale sur ivoire  : Portrait d’un homme de trois-quarts en uniforme de fonction en drap bleu, 
boutonnières, collet et revers brodés de passementerie d’or, les boutons dorés semblent ornés d’une croix  ; 
médaillon à bélière en laiton doré, orné, sur l’autre face, d’une opaline ; hauteur 64 mm, largeur 50 mm. 

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 30

 68.   Médaillon ovale en plâtre au profil de Bonaparte Premier Consul, signé à droite : “SIMON” ; cerclage à bélière en 
laiton doré et guilloché ; largeur 37,5 mm. (Léger fêle dans le sens de la longueur). 

 Époque Consulat. Bon état.  250 / 300 €
Voir la reproduction page 30

 69.   Muneret, miniature ovale sur ivoire, signée à droite : “Muneret” : Portrait de l’Empereur Napoléon Ier en tenue 
de chasseur à pied de la garde impériale ; cadre postérieur en laiton doré à bélière, orné à la partie supérieure d’un 
nœud ; au dos du cadre est gravée l’inscription : “Cette Miniature fut donnée par S. M. Napoléon I à son Neveu 
Napoléon III” ; hauteur 54 mm, largeur 40 mm. 

 Époque fin du Premier-Empire. Bon état.  1 800 / 2 000 €

  PROVENANCE : ancienne collection Charles BOUCHÉ puis collection André De KONINCK, vente en l’Hôtel Drouot, 
Maître Thierry de MAIGRET, le 10 avril 2014, lot n° 24.

  MUNERET Jean, Désiré, actif entre 1800 et 1818, † après 1820 ; élève de Jean-Baptiste Jacques AUGUSTIN, puis de Jean-
Baptiste ISABEY. Il exposa au Salon de Paris, de 1800 à 1814.

Voir la reproduction page 30

 70.   Tabatière ronde recouverte de galuchat rose, cerclage en laiton, couvercle orné au centre d’une minia ture ronde 
sur ivoire représentant Bonaparte Premier Consul en habit rouge brodé ; intérieur en écaille ; diamètre 82 mm, 
épaisseur 30 mm. 

 Époque première moitié du XIXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 30

 71.   Grande miniature ovale : Portrait d’un officier supérieur de l’ordre de Malte, du grand prieuré de Rus sie, cheveux 
poudrés, en habit rouge, collet et revers du col noirs ; il porte en sautoir trois croix russes : 3e classe de l’ordre de 
Saint-Vladimir, 2e classe de l’ordre de Sainte-Anne avec diamants et 3e classe de l’ordre de Saint-Georges et, sur la 
poitrine, côté gauche, deux croix de l’ordre de Malte ; huile sur plaque de fer ; cadre en laiton ciselé avec bélière ; 
hauteur 11,5 cm, largeur 9,5 cm. (Petit éclat à la peinture, à la partie inférieure gauche). 

 Époque fin XVIIIe, début XIXe, vers 1800. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 33

 72.   Miniature sur cuivre, ronde : Portrait d’un officier de trois quarts en uniforme rouge, collet orné d’un galon 
d’or, plastron entièrement galonné d’or, épaulettes d’officier supérieur, cravate blanche  ; cette miniature n’est 
pas protégée par un verre ; joli médaillon en laiton guilloché à bélière, orné, des deux côtés, d’écailles incrustées 
de cercles concentriques en ivoire et de fleurons gravés, formant à l’arrière une rosace ; diamètre de la miniature  
70 mm, diamètre du médaillon 106 mm. (Quelques manques de peinture au portrait). 

 Époque début XIXe. Assez bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 33

 73.   Belle boîte ronde en ivoire, peinte de motifs napoléoniens  : une frise de feuilles de lauriers, de petites scènes 
représentant les arts, des aigles et des : “N” ; le couvercle est orné d’une miniature sur vélin re présentant l’Empereur 
Napoléon : “Campagne de France 1814” d’après Ernest Meissonnier, tableau présenté au Salon de 1866 ; cerclage 
en laiton doré ; diamètre 96 mm, épaisseur 28 mm, miniature dia mètre 82 mm. 

 Époque Second-Empire. Très bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 33

 74.   Grande boîte ronde en ronce ornée sur le couvercle d’une miniature ovale sur ivoire représentant l’Empereur 
Napoléon en colonel des chasseurs à cheval de la garde impériale  ; cerclage en laiton guillo ché  ; intérieur en 
écaille ; diamètre de la boîte 137 mm, épaisseur 35 mm, miniature hauteur 91 mm, largeur 75 mm. (Deux fentes 
sur la boîte). 

 Époque milieu XIXe. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 33
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 75.   Miniature rectangulaire sur ivoire : Portrait d’un officier d’infanterie en habit bleu, épaulette, contre-épaulette 
et boutons dorés ; elle est présentée dans un cadre en bois teinté, rectangulaire à vue ronde, cerclé de laiton doré 
guilloché ; hauteur de la miniature 65 mm, largeur 47 mm. 

 Époque, miniature, Premier-Empire. Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 33

 76.   Deux tabatières et une petite boîte ronde en ivoire, les deux tabatières avec intérieur en écaille ; une tabatière et 
la petite boîte sont ornées sur les couvercles d’un buste en cire de l’Empereur Napoléon dans un cartouche avec 
des initiales, ils sont entourés de volutes en perles de différentes matières, l’ensemble sous verre ; cerclages en 
laiton doré ; diamètres 92 et 54,5 mm ; la deuxième tabatière est ornée d’une miniature sur ivoire représentant un 
temple à quatre colonnes dans un parc, au centre le buste de l’Em pereur Napoléon et en-dessous l’inscription : 
“Gloire éternelle au Grand Napoléon” (fentes) ; diamètre 85 mm. 

 Époque premier tiers du XIXe. Bon et assez bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 33

 77.   Tabatière ronde en ivoire, intérieur en écaille, double fond laissant apparaître une gravure coloriée représentant 
l’Empereur Napoléon debout, les bras croisés ; le couvercle est orné d’une miniature sur ivoire représentant une 
jeune femme en grisaille versant du lait dans une tasse, derrière elle une aigle la protégeant ; diamètre 75 mm, 
épaisseur 26 mm. 

 Époque Restauration. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 33

 78.   Une tabatière et trois petites boîtes rondes en ivoire : la tabatière est ornée sur le couvercle d’une miniature 
ovale sur ivoire, portrait de l’Empereur Napoléon ; cerclage en laiton doré (décollé), intérieur en écaille ; diamètre 
78 mm, épaisseur 26 mm ; les trois petites boîtes, dont deux sont ornées d’une scène peinte, l’une sur toile avec 
l’Empereur Napoléon assis au bivouac se réchauffant près du feu et l’autre, l’Empereur Napoléon en buste, en 
redingote, elle porte une signature : “… de Neuville” (?) ; diamètres 55 et 53 mm ; la troisième boîte est ornée d’un 
buste de l’Empereur dans un encadrement (dessus décollé) ; diamètre 43 mm. 

 Époque seconde moitié du XIXe. Bon et assez bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 33

 79.   Tabatière ronde en ronce, intérieur en écaille, ornée sur le couvercle d’une miniature ovale sur vélin représentant 
l’Empereur Napoléon de dos et une sentinelle ; cerclage en laiton ; diamètre 90 mm, épais seur 27 mm, miniature 
hauteur 71 mm, largeur 54 mm. 

 Époque Louis-Philippe. Assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 33

 80.   Tabatière ronde en ébène, intérieur en écaille, ornée sur le couvercle d’une miniature sur ivoire repré sentant 
l’Empereur Napoléon près de sa tente de campement, un grenadier de la garde en sentinelle à sa gauche ; cerclage 
en laiton guilloché et doré ; diamètre 85 mm, épaisseur 26 mm, miniature diamètre 58 mm. 

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 33

 81.  Boîte ronde en ronce et écaille, couvercle orné d’un buste en ivoire du général Bonaparte d’après Boi zot, posé sur 
un fond imitant le marbre bleu ; diamètre 86 mm, épaisseur 54 mm. 

 Époque première moitié du XIXe. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 33

 82.  Tabatière ronde en corne translucide, couvercle orné d’une gouache sur vélin représentant l’Empereur Napoléon, 
à pied, après une bataille, suivi de son état-major, signée en bas à droite : “E L” ; cerclage en laiton doré guilloché ; 
diamètre 87 mm, épaisseur 21 mm. 

 Époque XIXe. Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 33
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 83.   Quatre tabatières en composition et écaille ornées sur les couvercles, l’une de l’Empereur Napoléon debout 
devant un trophée d’armes, la deuxième avec son buste couronné entouré des emblèmes impé riaux, la troisième 
avec une scène représentant le dernier carré à Waterloo, marquée : “AUX BRAVES – UN FRANÇAIS MEURT ET 
NE SE REND PAS” et la quatrième avec le portrait de Louis-Napoléon, Prince français, par F. Petit, en métal 
argenté, estampé ; diamètres 76,5 – 78 – 82 et 65 mm. 

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 35

 84.   Cinq petites boîtes à sujets napoléoniens, quatre rondes et une ovale, en ébène, loupe, composition et papier, 
celle en ébène, de type boîte à pilules, à quatre compartiments, est ornée sur le couvercle d’un bijou en métal doré 
avec des pierres rouges et, au milieu, serti, d’un petit portrait de l’Empereur Napo léon. (Motif accidenté de celle 
en loupe). 

 Époque première moitié du XIXe. Bon et assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 35

 85.   Trois boîtes rondes en ronce présentant sur les couvercles un portrait de l’Empereur Napoléon : l’un en nacre, un 
en laiton et le troisième une plaque emboutie en laiton : une scène avec l’Empereur à cheval, avec l’inscription : 
“APRÈS-VOUS SIRE”  ; on joint une boîte ronde en écaille, ornée sur le couvercle d’un petit médaillon en 
wedgwood représentant un carquois, des flèches et deux tourterelles et une autre en carton, cerclage en laiton, 
couvercle orné d’un fixé sous verre représentant l’Empereur Napo léon au-dessus d’une aigle noire ; diamètres 
45 – 58 – 67 – 73 et 69 mm. 

 Époque première moitié du XIXe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 35

 86.   Une miniature ovale sur ivoire  : Portrait de l’Empereur Napoléon en habit de colonel en drap vert, collet et 
plastron rouge, signature illisible sur la gauche ; cerclage et cadre en laiton doré et guilloché, le cadre est orné 
de soie brune ; miniature hauteur 48 mm, largeur 37 mm, cadre hauteur 100 mm ; époque fin XIXe et une petite 
boîte ronde en ronce, intérieur en corne, couvercle orné d’une gravure ovale re présentant l’Empereur Napoléon 
en pied, les bras croisés ; cerclage en laiton ; diamètre 56 mm, épais seur 22 mm ; époque Louis-Philippe. 

 Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 35

 87.   Tabatière rectangulaire en argent et vermeil, poinçonnée, à décor niellé, ornée sur le couvercle, pro bablement, du 
Tzar Nicolas Ier à cheval, avec deux officiers de sa garde, le dos est décoré d’un trophée d’armes et les côtés d’un 
bâtiment à six tours ; 85 x 55 x 16 mm. 

 Époque, Russie, 1832/1842. Très bon état. 300 / 400 €

 POINÇONS : titre “84” (875) et la marque : “H . – 1832” (pour les années 1832 à 1842), probablement Moscou.
Voir la reproduction page 35

 88.   Quatre boîtes rondes en laiton, ronce, ébène et bois laqué, ornées sur les couvercles d’une médaille au portrait 
de l’Empereur Napoléon, dont celle éditée pour la sortie du Mémorial de Sainte-Hélène le 15 décembre 1840 ; la 
boîte en bois laqué possède un double fond où est fixé un dessin colorié représen tant l’Empereur regardant une 
jeune femme les fesses à l’air ; diamètres 85 – 80 – 66 et 51 mm. On joint la médaille de Montagny éditée pour la 
publication de l’ouvrage Histoire de la Révolution, de l’Em pire, de la Restauration et de la Monarchie de juillet, 
cuivre doré ; diamètre 52 mm ; elle est présentée dans une petite boîte en carton formant vitrine. (Accident à la 
petite boîte en ébène). 

 Époque Retour des Cendres. Bon et assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 35



83

84

85

86

87

88

89



36

 89.   Une tabatière en bois sculpté, en forme de cercueil sur lequel sont posés le chapeau de Napoléon, le “N” et 
deux épées croisées, travail artisanal  ; 100 x 35 mm (petit couvercle en-dessous refait)  ; deux petites boîtes 
rectangulaires, probablement à priser ou à pilules, en ronce, ornées d’un buste de Napo léon  ; 54 x 34 mm et  
67 x 32,5 mm  ; une boîte ronde en composition, avec la médaille incrustée dans le couvercle  : Histoire de la 
Révolution, de l’Empire, de la Restauration et de la Monarchie de juillet  ; diamètre 64 mm (cerclage décollé ; 
accident) et une grande tabatière en ronce, intérieur en écaille, couvercle orné d’une médaille en laiton doré 
estampé de trois profils  : l’Empereur Napoléon, Marie-Louise et l’Empereur François II d’Autriche  ; un 
entourage à la médaille a probablement été rajouté, en métal serti de strass (il est accidenté et décollé) ; diamètre 
94 mm. 

 Époque première moitié du XIXe. Bon et assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 35

 90.   Trois tabatières rondes en bois laqué, couvercles ornés d’une gravure à sujet napoléonien, le premier représentant 
le : “COMBAT D’OSTROWNO – Dites-leur dit l’Empereur que ce sont de braves gens. Ils méritent tous la croix” ; 
le deuxième, la  : “Naissance de François Napoléon II – Roi de Rome, au Châ teau Impérial des Tuileries, le  
20 mars 1811” et le troisième  : “Le tombeau de Napoléon” à Sainte-Hélène, on aperçoit la mer et un navire  ; 
diamètres 93 – 88 et 82 mm. 

 Époque premier tiers du XIXe. Bon et assez bon état.  250 / 300 €
Voir la reproduction
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 91.   Cinq tabatières rondes  : une en écaille et ronce, le couvercle est orné d’une miniature sur vélin, signée (?), 
représentant l’Empereur Napoléon dans sa tente de campagne étudiant une carte ; cerclage en ar gent ; diamètre 
87 mm ; une en bois ornée sur le couvercle d’une gravure représentant la chronologie des Rois d’Italie jusqu’au 
6 septembre 1838, au centre la couronne de Fer des Rois lombards ; diamètre 87 mm ; une en composition avec 
une gravure : “Hommage au courage malheureux – La garde impé riale meurt et ne se rend pas” ; à l’intérieur, 
sous le couvercle, une gravure de l’Empereur Napoléon en buste, et, sur le fond, une gravure du Roi de Rome ; 
diamètre 89 mm ; une en ronce, intérieur en écaille, à secret, cachant sous le fond une gravure érotique en couleurs 
(accidentée)  ; diamètre 82 mm et une, plus petite, en carton et laiton, couvercle en verre orné de l’Empereur 
Napoléon à cheval, le fond inté rieur en glace ; diamètre 70 mm. 

 Époque première moitié du XIXe. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 36

 92.   Trois boîtes de confiseries, deux rondes et une rectangulaire à pans coupés, en carton et papier doré, les deux rondes 
ornées sur le couvercle d’une gravure coloriée, l’une : Bonaparte au siège de Toulon, l’autre : Napoléon debout dans 
une chaloupe le conduisant à l’île d’Elbe ou à Sainte-Hélène ; la boîte rectangulaire est ornée, sur le couvercle, d’un 
fixé-sous-verre représentant l’aigle impériale (fente ou rayure au verre) ; diamètres 70 – 69 et 76 x 55 mm. 

 Époque première moitié du XIXe. Bon état.  250 / 300 €
Voir la reproduction

 93.   Bel ensemble de sept boîtes de confiseries, six rondes et une rectangulaire, en carton et papier doré, couvercles 
ornés de sujets napoléoniens : l’Impératrice Joséphine, le général Bonaparte, l’Empereur Napoléon… ; diamètres 
96 – 70 – 62 – 64 et 83 x 64 mm. (Deux accidentées). 

 Époque première moitié du XIXe. Bon et assez bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction
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DÉCORATIONS

 94.   Bijou de grand-croix de l’ordre de Saint-Louis en or, émaillé, anneau cannelé ; centres en deux par ties, émaillés, 
poinçonnés à la tête de bélier sur l’une des fleurs de lys ; il est présenté avec son grand cordon ; largeur 65 mm, 
poids brut 48 g. (Manques aux émaux bleus des centres et deux manques d’émail blanc à l’extrémité de deux 
pointes au revers). 

 Époque Restauration, 1819/1830. Bon état. 2 500 / 3 500 €

 POINÇON de petite garantie de Paris, 1819.
Voir la reproduction page 39

 95.   Croix de chevalier de l’ordre de Saint-Louis en or, émaillée  ; centres bombés en une seule pièce  ; ruban à 
bouffette rouge avec une bande blanche au milieu ; largeur 38 mm, poids brut 38 g. 

 Époque Régence. Très bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 39

 96.   Croix de chevalier de l’ordre de Saint-Louis en or, émaillée, beau modèle à anneau transversal can nelé poinçonné 
au coq et au hibou ; largeur 39 mm, poids brut 12 g. (Quelques fentes aux émaux blancs sur l’avers et un petit 
manque à l’émail bleu de la devise). 

 Époque XVIIIe, Louis XVI. Très bon état. 1 200 / 1 500 €

  Dans son ouvrage relatif aux décorations françaises, Jean-Pierre COLLIGNON attribue ces pièces comme pouvant être des 
fabrications étran gères, portées pendant l’Émigration.

Voir la reproduction page 39

 97.   Croix de chevalier de l’ordre de Saint-Louis, demi-taille en or, émaillée, anneau cannelé ; largeur 24 mm, poids 
brut 8 g. (Ruban décoloré). 

 Époque Louis XVI. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 39

 98.   Croix de chevalier de l’ordre de Saint-Louis, modifiée sous Louis-Philippe, en or, émaillée ; largeur 37 mm, 
poids brut 10 g. (Manques aux émaux des centres). 

 Époque Louis XVI, Louis-Philippe. Assez bon état.  250 / 350 €
Voir la reproduction page 39

 99.   Croix de chevalier de l’ordre du Mérite militaire en or, émaillée ; poinçon à la tête de bélier ; ruban rouge à 
bouffette ; largeur 37 mm, poids brut 14 g. (Infime manque sur le bandeau bleu du revers). 

 Époque Restauration. Très bon état. 2 500 / 3 000 €

  PROVENANCE : anciennes collections LAISSUS, puis PAUL-JEAN. Cette croix a figuré à l’exposition au musée monétaire, 
à Paris, en 1956, n° 358.

Voir la reproduction page 39

100.   Croix des Dames de la maison d’éducation de la Légion d’honneur, insigne des novices, croix pat tée en argent 
à quatre branches émaillées blanc, anglée de fleurs de lys, surmontée de la couronne royale ; centres en or ; avers 
avec la vierge sur fond d’or et la devise sur fond blanc : “DIEU LE ROI LA PATRIE”, revers aux armes de France 
sur fond bleu et la devise sur fond blanc : “MAISON ROYALE DE ST DENIS” ; ruban blanc liseré de rouge ; largeur 
36,4 mm, poids brut 22 g. 

 Époque Restauration (?). Très bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 39



39

94

95

96

99 98

97

100



40

101.   Plaque de l’ordre du Saint-Esprit ayant appartenu au maréchal Mortier Duc de Trévise (13 février 1768/28 juillet 
1835), entièrement en cannetille, fils et paillettes d’argent, dos en papier ; largeur 100 mm. 

 Époque Restauration. Très bon état. 2 500 / 3 000 €

 PROVENANCE : collection STALINS qui la détenait du Marquis de BEAUCORPS, héritier de la famille MORTIER-GUDIN.
Voir la reproduction

102.   Plaque de grand-croix de l’ordre de la Légion d’honneur ayant appartenu au maréchal Mortier Duc de Trévise 
(13 février 1768/28 juillet 1835), en cannetille, fils et paillettes d’argent ; centre en argent en trois pièces au profil 
d’Henri IV, dos en papier ; diamètre 100 mm. 

 Époque Restauration. Très bon état. 2 500 / 3 000 €

  PROVENANCE  : collection STALINS qui la détenait du Marquis de BEAUCORPS, héritier de la famille MORTIER-
GUDIN. Un modèle identique, ayant appartenu au Comte Joseph Jérôme SIMÉON, faisait partie de la vente de ses souvenirs, 
le samedi 12 décembre 1992, hôtel Drouot, Maître BRIEST, n° 7, reproduit au catalogue.

Voir la reproduction
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103.   Grand-croix de l’ordre de la Légion d’honneur, modèle de la Première-Restauration, 1814/1815, en vermeil, 
émaillée ; centres en haut-relief en trois pièces ; à l’avers, le buste d’Henri IV et, au revers, les trois fleurs de lys 
surmontées de la couronne royale ; anneau poinçonné deux fois du cygne ; diamètre 70 mm, poids brut 67 g. 
(Manques aux émaux verts et bleus). 

 Époque fabrication postérieure de la seconde moitié du XIXe. Assez bon état. 1 500 / 2 000 €

  Ce modèle est de la plus grande rareté, ce qui explique cette fabrication postérieure. Le poinçon du cygne s’applique, depuis 
1893, sur les ouvrages aux titres légaux, provenant des ventes publiques et dont on ne peut pas déter miner la provenance.

Voir la reproduction page 41

104.   Plaque de grand officier de l’ordre de la Légion d’honneur en argent ; branches ornées d’écailles à l’imitation 
des plaques en cannetille ; centre en trois pièces au petit buste d’Henri IV ; épingle bascu lante et deux crochets à 
l’arrière ; diamètre 86 mm, poids brut 52 g. 

 Époque Restauration. Très bon état. 2 500 / 3 500 €
Voir la reproduction page 41

105.   Plaque de grand-croix de l’ordre de la Légion d’honneur, grand modèle, en argent et or, émaillée, branches 
ornées d’écailles à l’imitation des plaques en cannetille ; centre en or en trois parties ; épingle basculante et deux 
crochets à l’arrière ; diamètre 104 mm, poids brut 79 g. (Petite restauration à l’émail bleu d’un drapeau ; manque 
un petit pendant du nœud en or). 

 Époque Louis-Philippe. Très bon état.  4 000 / 5 000 €
Voir la reproduction page 41

106.   Plaque de grand officier de l’ordre de la Légion d’honneur en argent et or, émaillée, branches or nées d’écailles 
à l’imitation des plaques en cannetille ; centre en trois parties ; épingle basculante et deux crochets à l’arrière ; 
poinçon à la tête de sanglier ; diamètre 77 mm, poids brut 52 g. 

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 3 000 / 3 500 €

 PROVENANCE : collection MORANGE, vente en l’hôtel Drouot le 19 mars 1976, n° 83.
Voir la reproduction page 41

107.   Plaque de grand-croix de l’ordre de la Légion d’honneur en argent et vermeil, émaillée, branches ornées 
d’écailles à l’imitation des plaques en cannetille ; centre au profil du Premier Consul en vermeil, en trois parties, 
entouré de perles ; variante du nœud à ruban en deux couleurs bleu et rouge ; épingle basculante et deux crochets 
à l’arrière ; diamètre 85 mm, poids brut 73 g. 

 Époque Deuxième-République. Très bon état.  4 000 / 5 000 €

 PROVENANCE : ancienne collection LAISSUS.
Voir la reproduction page 41

108.   Croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur en or, émaillée, 1er type à petite tête, modifiée 2e type avec petite 
couronne mobile, anneau cannelé poinçonné à la tête d’aigle ; ruban à bouffette ; dia mètre 37,5 mm, poids 23 g. 

 Époque début Premier-Empire. Très bon état. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction page 43

109.   Croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur en or, émaillée, 1er type modifiée 3e type avec petite couronne 
ornée d’aigles ; ruban à bouffette ; diamètre 39,5 mm, poids 24 g. (Petits manques d’émail vert, à la jonction de la 
couronne). 

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 2 500 / 3 000 €

  Une petite étiquette de la collection J. LAISSUS attribue cette croix au général Joseph LATOUR, Baron (1765/1833) ; il fut 
titulaire d’un sabre d’honneur, le 10 mars 1803. Officier de la Légion d’honneur, le 15 juin 1804.

Voir la reproduction page 43
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110.   Rare croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur en 
or, émaillée, 3e type modifiée sous la Première-Restauration, 
centre du revers aux trois fleurs de lys surmontées de la 
couronne royale, le centre de l’avers au portrait d’Henri IV, 
anneau cannelé poinçonné à la tête d’aigle ; ru ban à bouffette ; 
diamètre 39 mm, poids 27 g. 

 Époque Premier-Empire, Première-Restauration. Très bon état.
 3 000 / 3 500 €

Voir les reproductions page 43 et le détail ci-contre

111.   Croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur du 4e type, modifié à la Restauration, demi-taille, ayant 
conservé sa couronne impériale d’origine, beau modèle en or, émaillée, par Coudray ou Biennais  ; ruban à 
bouffette ; diamètre 24 mm, poids brut 12 g. 

 Époque Premier-Empire, Restauration. Très bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 43

112.   Croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur du 4e type, modifié à la Restauration, demi-taille, ayant 
conservé sa couronne impériale d’origine, en argent, émaillée ; centres en or ; anneau poin çonné au faisceau de 
licteur ; avec son ruban ; diamètre 25 mm, poids brut 7 g. (Quelques petits manques aux émaux blancs). 

 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 43

113.   Croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur modèle de la Restauration, revers aux armes de France, 
couronne changée sous Louis-Philippe, en or, émaillée, poinçonnée de la tête de bélier  ; ruban à bouffette  ; 
diamètre 42 mm, poids brut 24 g. (Manques aux émaux verts et bleus). 

 Époque Restauration, Louis-Philippe. Assez bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 43

114.   Deux insignes de l’ordre du Lys en argent, l’un du modèle habituel, ruban blanc, hauteur 30,5 mm ; le second avec un 
lys en ronde bosse de grande dimension, également surmonté de la couronne royale, ruban blanc, hauteur 48 mm. 

 Époque Restauration. Bon état.  250 / 300 €
Voir la reproduction page 45

115.   Insigne de l’ordre du Lys en argent, lys orné, au centre, du buste de Louis XVIII ; ruban du départe ment de 
l’Ille-et-Vilaine ; hauteur 40 mm. 

 Époque Restauration. Bon état.  100 / 120 €
Voir la reproduction page 45

116.   Insigne de l’ordre du Lys dit “des gardes du corps du Roi”, en argent et vermeil, la fleur de lys est posée sur un 
soleil doré, l’ensemble couronné ; ruban blanc ; hauteur 34,5 mm. 

 Époque Restauration. Très bon état.  150 / 200 €
Voir la reproduction page 45
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117.   Croix de la Fidélité de la garde nationale de Paris, demi-taille, en argent à cinq branches émaillées blanc  ; 
centres en or ; ruban blanc ; largeur 30 mm. (Petits manques aux émaux bleus des centres ; ru ban non d’origine). 
Époque Restauration, 1814/1815. 

 Bon état.  80 / 120 €
Voir la reproduction

118.   Petite brochette de trois décorations miniatures en argent et en or, émaillées : une croix de chevalier de l’ordre 
de la Légion d’honneur, une du Lys en argent avec couronne en or et une de l’ordre de Saint-Louis ; barrette en 
or, poinçonnée à la tête de coq ; largeur des croix : 11 mm, 10 mm et 12,5 mm, lon gueur de la barrette 41 mm, 
poids brut 4 g. 

 Époque Restauration. Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction

119.   Trois croix de l’ordre du Lys en argent, émaillées : l’une dont le centre est orné de trois fleurs de lys à l’avers et du 
buste de Louis XVIII au revers, les quatre branches émaillées blanc, ruban fantaisie à l’em blème de l’Auvergne, largeur 
24,5 mm (deux branches réémaillées)  ; la deuxième, les quatre branches émaillées bleu sur l’avers, le lys au centre, 
les branches émaillées blanc sur le revers, centre au buste d’Henri IV, ruban blanc, largeur 20 mm ; la dernière, les 
branches émaillées blanc, centre à l’avers au lys et au buste de Louis XVIII au revers, ruban blanc, largeur 15 mm. 

 Époque Restauration. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction

120.   Petite brochette de quatre décorations en métal doré, en or, en argent et en bronze patiné : une croix d’officier 
de l’ordre de la Légion d’honneur, une de l’ordre de Saint-Louis, une médaille de Sainte-Hélène et une croix 
d’officier de l’ordre de Charles III d’Espagne ; ruban tissé des quatre couleurs, avec ses trois rosettes. 

 Époques Restauration et Second-Empire. Assez bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction
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121.   Rare médaille de sauvetage en or, à l’effigie de 
Louis-Philippe en haut-relief, surmontée d’un 
ruban noué, réduction, marquée, sur la tranche  : 
“MINISTRE DE LA MARINE & DES COLONIES”, à 
l’avers : “LOUIS-PHILIPPE I ROI DES FRANÇAIS”, 
revers uni, gravé  : “À BEIGNE DONAT CAPNE 
MARIN – COURAGE ET DÉVOUEMENT – 1833” ; 
ruban tricolore ; diamètre 15,2 mm, poids brut 5 g. 

 Époque Louis-Philippe. Très bon état.
 600 / 1 000 €

Voir la reproduction

122.   Une médaille de la bataille d’Iéna en argent, gravée 
par Luigi Manfredini, frappée à Milan à l’occasion 
de la bataille d’Iéna, en 1806 ; diamètre 40,5 mm, 
poids 44 g (deux petits chocs sur la tranche). 

 Référence MILLIN, n° 204. 
  Une grande médaille en bronze, gravée par Galle 

et Bronet : “Les maires de Paris félicitant Napoléon, 
revenu vainqueur dans le palais Impérial de 
Schoenbrun le 11 décembre 1805” ; diamètre 65 mm. 

 Référence MILLIN, n° 112. Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction

123*  Médaille de l’Exposition maritime internationale du Havre de 1868, en or, gravée par Hamel et G. Trotin ; avers 
aux profils de Napoléon III et du Prince impérial, revers aux armoiries de la ville et l’attribution : “DÉCERNÉE 
PAR LE JURY NOMMÉ PAR LES EXPOSANTS À CH. DELAGRAVE” ; elle fut décernée le 1er juin 1868 ; diamètre 
29,5 mm, poids 15 g. 

 Époque Second-Empire. État neuf. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction

124.   Ensemble de cinq médailles de sauvetage provenant de la même famille : 
  - Une grande médaille en argent par Barre, avers au profil de l’Empereur Napoléon III, marquée au revers  : 

“MINISTÈRE DE LA MARINE ET DES COLONIES”, attribuée  : “A JN BTE MARTINEAU MATELOT DE 3ME 
CLASSE – COURAGE ET DÉVOUEMENT – 1862” ; diamètre 43,5 mm ; ruban tricolore ; très bon état. 

  - Une médaille d’honneur de la marine marchande en argent, attribuée au revers : “V. A. MARTINEAU – 1927” ; 
ruban tricolore avec ancre bleue sur la partie blanche ; diamètre 27,5 mm ; très bon état. 

  - Une médaille en bronze argenté de la société des sauveteurs “du dernier adieu”, fondée en 1888 ; ruban noir à 
bandes blanches et tricolores au centre ; diamètre 32,5 mm ; bon état.

  - Une médaille de la société des hospitaliers sauveteurs bretons, fondée en 1873, en métal doré, émaillée à l’avers des 
armes de Bretagne couronnées ; ruban blanc à bords bleus, brodé d’une hermine noire ; diamètre 31 mm ; bon état. 

 - Une médaille uni face de la fédération nationale de sauvetage en argent ; largeur 27 mm ; très bon état. 
 Époques Second-Empire et Troisième-République. 400 / 500 €

Voir les reproductions

125*  Médaille frappée pour le centenaire de la naissance de l’Empereur Napoléon Ier, 1769/1869, en bronze doré, 
dans son écrin d’origine en maroquin vert doré aux fers, intérieur en velours et soie verte ; diamètre 50,5 mm. 

 Époque Second-Empire. Très bon état.  120 / 150 €
Voir la reproduction
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126.   Diplôme de chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis décerné au sieur Bertrand Cazenave, capitaine 
au 1er régiment d’infanterie de la garde royale, sur parchemin en partie imprimé, daté du 25 avril 1821 et signé : 
“Louis” et de Latour Maubourg ; cachet à sec aux armes de France ; il est présenté avec son sceau de cire rouge 
dans sa boîte en fer étamé. (Manque le couvercle).

 Époque Restauration, 1821. Bon état.  100 / 120 €
Voir la reproduction

127.   Deux grands cordons de l’ordre de la Légion d’honneur en soie rouge, l’un avec le nœud incomplet. 
 Époque XIXe. Très bon état. 300 / 500 €

Voir la reproduction

128.   Important lot de rubans du Second-Empire, principalement des médailles de la Campagne d’Italie, de Chine et 
de la Campagne de Crimée… 

 Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction

129.   Important lot de rubans de différents pays, principalement de médailles. 
 Époque Troisième-République et début XXe. Très bon état.  250 / 300 €

Voir la reproduction

130*  Croix d’officier de l’ordre du Trésor sacré en vermeil, émaillée, présentée dans son écrin en laque noir et or et 
son cordon de fixation en soie violette ; diamètre 45 mm, poids 23 g. 

 Époque, Japon, fin XIXe, début XXe. Très bon état.  120 / 150 €
Voir la reproduction
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SOUVENIRS HISTORIQUES
MANUFACTURES de SÈVRES et de PARIS

131*  Assiette en porcelaine de Sèvres, à pâte dure, service à fond écaille, ornée sur l’aile d’une frise d’or, de palmettes, 
de fleurs et d’étoiles, fond blanc décoré au centre d’un médaillon avec le profil d’une femme regardant vers la 
droite, façon bronze à rehauts d’or, sur un fond marbré bleu ciel et entouré d’une couronne de fleurs et de fruits au 
naturel sur fond or ; le dos porte la marque de Sèvres en rouge : “Sèvres //” du 23 septembre 1802 au 22 septembre  
1803 ; diamètre 23,5 cm. 

 Époque Consulat. Bon état.  10 000 / 12 000 €

 PROVENANCE : vente Christie’s Londres, le 18 décembre 2006, n° 88.

  Un ensemble de 72 de ces assiettes aurait été livré à l’Empereur Napoléon Ier, le 14 frimaire an XIII (5 décembre 1804). Le dessin 
aquarellé du modèle d’assiettes de ce service fait partie des collections de la Manufacture de Sèvres, il est attribué par Mme TAMARA 
PRÉAUD à Charles-Éloi ASSELIN et est reproduit dans le catalogue de l’exposition The Sèvres Porcelain Manufactury – Alexandre 
Brongniart and the Triumph of Art and Industry, 1800 / 1847, page 173. Exposition à New Haven, en 1997.

  Une tasse litron et sa soucoupe du même service, avec la même figure, a été présentée en vente chez Sotheby’s à Londres, le 10 
mai 2016, n° 35.

Voir la reproduction
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132.   Assiette en porcelaine de Sèvres, à pâte dure, service à fond écaille, ornée sur l’aile d’une frise d’or, de palmettes, 
de fleurs et d’étoiles, fond blanc décoré au centre d’un médaillon avec le profil d’une femme regardant vers la 
gauche, façon bronze à rehauts d’or, sur un fond marbré bleu ciel et entouré d’une couronne de fleurs et de 
fruits au naturel sur fond or ; le dos porte la marque de Sèvres en rouge : “Sèvres //” du 23 septembre 1802 au 22 
septembre 1803 ; diamètre 23,5 cm. 

 Époque Consulat. Bon état.  10 000 / 12 000 €

  Un ensemble de 72 de ces assiettes aurait été livré à l’Empereur Napoléon Ier , le 14 frimaire an XIII (5 décembre 1804). Le 
dessin aquarellé du modèle d’assiettes de ce service fait partie des collections de la Manufacture de Sèvres, il est attribué par 
Mme TAMARA PRÉAUD à Charles-Éloi ASSELIN et est reproduit dans le catalogue de l’exposition The Sèvres Porcelain 
Manufactury – Alexandre Brongniart and the Triumph of Art and Industry, 1800 / 1847, page 173. Exposition à New Haven, 
en 1997.

Voir la reproduction



50

133.   Rare paire d’assiettes en porcelaine de Sèvres, à pâte dure, service à fond écaille, centres ornés d’un médaillon 
figurant une tête de personnage mythologique en camaïeux sur fond de marbre blanc veiné ; ailes ornées d’une 
frise dorée à décor de rinceaux fleuris ; aux revers, marque rouge : “Sèvres //” pour les années 1802 et 1803 et, 
sur l’une, les marques de fabrication en creux : “T I” et “d u” pour Davignon Louis Henry et, sur l’autre : “X” ; 
diamètre 23,5 cm. 

 Époque Consulat, 1802/1803. Très bon état. 3 000 / 4 000 €
Voir la reproduction page 51

134.   Assiette à dessert en porcelaine de Paris ou de Sèvres, reprenant sur l’aile un motif imprimé à Sèvres en 1811 
pour le service offert par Napoléon à Eugène de Beauharnais, vice-roi d’Italie, orné de vues de Suisse. Sur notre 
assiette, les couleurs des motifs de l’aile sont bruns au lieu d’être en or, ils représentent cinq cartouches ornés 
de profils de personnages antiques, vert clair, sur fond rouge granité et, entre ces cartouches, des étoiles à six 
branches ornées d’un motif aux mêmes couleurs : un casque, une cuirasse, un bouclier, une lyre et la couronne 
lombarde. Le bassin, bordé d’or, est peint d’une scène antique, avec de nombreux personnages ; le dos est marqué : 
“NUMA POMPILIUS. An de Rome 38” ; il porte égale ment le numéro : “7”. Cette assiette ne porte pas de marque 
de fabricant, il pourrait s’agir de la Manu facture de Stone, Coquerel et Legros ; diamètre 23,5 cm. 

 Époque Premier-Empire. Bon état.  600 / 1 000 €
Voir la reproduction page 51

135.   Assiette en porcelaine de Paris, blanche et or, ornée au centre d’une scène mythologique : “Vénus pré sentant à 
Diane l’amour et l’amitié”  ; aile ornée d’une frise de fruits au naturel ; au dos, la légende en or, la marque en 
noir : “L S C Manufre d’impression sur faïence porcelaine & PAR BREVET D’INVEN TION PARIS” (L S C Legros 
d’Anisy Stone et Coquerel) et un numéro : “2” ; diamètre 24 cm. (Légères usures). 

 Époque vers 1810. Bon état. 400 / 600 €

  Manufacture 9, rue du Cadran (rue Léopold Bellan), rue du Faubourg Montmartre, rue Merry, rue Charlot, rue de Poitou, 
1808/1848. Les trois hommes déposèrent un brevet d’invention pour les impressions le 28 février 1808 pour le procédé de 
LEGROS D’ANISY et, le même jour, créèrent une société pour l’exploiter dont le siège était rue du Cadran, 9 ; la société fut 
dissoute à son terme en 1818 et LEGROS D’ANISY continua seul l’exploitation de l’établissement jusqu’en 1848. Référence : 
Régine de PLINVAL de GUILLEBON, Faïences et porcelaines de Paris, XVIIIe – XIXe siècles ; éditions Faton, 1995.

Voir la reproduction page 51

136.   Paire d’assiettes en porcelaine de la “Manufacture de S. M. l’Impératrice P. L. DAGOTY A PARIS”, ailes couleur 
marron violacé peintes d’une frise de feuilles et de glands de chêne en or, bordures en or, elles sont également 
ornées sous les ailes d’une frise de feuilles de chêne sur fond blanc ; les centres sont peints, en sépia, de scènes 
militaires du Premier-Empire, avec, au-dessus, sur les marlis, les lé gendes en or sur fond blanc, l’une marquée : 
“Passage du pont Leck commandé par le Prince Murat”, l’autre : “L’Armée Autrichienne Prisonnière dans Ulm 
défilant devant l’Empereur”  ; ces peintures peu vent être attribuées à Jacques Joseph Swebach (1769/1823)  ; 
diamètres 22 et 21,5 cm. (Usures et un petit éclat au pied de l’une). 

 Époque Premier-Empire, vers 1805/1806. Assez bon état. 2 000 / 2 500 €

  HISTORIQUES : Pour la première, il s’agit de la représentation d’un épisode de la bataille de Wertingen, le 7 octobre 1805, au 
matin, le Prince MURAT arriva à Donnawerth avec la division de dragons commandée par le général WALTER ; il traversa le 
fleuve pour se porter rapidement sur le Lech, afin de s’emparer d’un pont situé sur la route de Rain et gardé par un régiment de 
cuirassiers autrichien ; le colonel WATHIER, à la tête de 200 dragons du 4e régiment, traversa cette rivière à la nage, chargea 
le régiment ennemi avec impétuosité et resta maître du pont. Pour la seconde, il s’agit de la représentation d’un épisode 
fondamental de l’histoire de la guerre contre l’Autriche. L’Empereur contraint les Autrichiens à s’enfermer dans Ulm et à se 
rendre. Les troupes défilent devant lui pendant cinq heures. Cet épisode figure sur la façade Est du Carrousel.

Voir la reproduction page 51
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137.  Grande tasse et sa soucoupe en porcelaine blanche et or, peinte en grisaille ; la tasse est peinte de deux portraits de 
femmes de profil ; anse dorée, ornée d’une tête d’aigle ; la soucoupe est peinte, dans le bassin, d’un portrait d’homme 
en buste, en habit civil et, en-dessous, de Napoléon 1er, en pied, de dos, sur l’île de Sainte-Hélène, regardant vers la 
mer ; hauteur totale de la tasse 12,8 cm, diamètre de la soucoupe 18,2 cm. (Quelques usures à l’or).

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état.  400 / 500 €

  Il s’agit probablement des portraits des fidèles qui ont suivi l’Empereur exilé à l’île de Sainte-Hélène, peut-être : Albine de 
MONTHOLON, le général GOURGAUD…

Voir la reproduction

138.  Un pot à lait en porcelaine blanche et or de la Manufacture de Sèvres, service dit : “des Princes”, au chiffre de 
l’Empereur Napoléon III ; il porte les marques de Sèvres, en vert et en bleu : “L P” couronné pour l’année 1847, 
sous Louis-Philippe, et celle en rouge au : “N” couronné, pour l’année 1870, ainsi que celle pour le château de 
Saint-Cloud ; hauteur 13 cm et une petite assiette au même chiffre, portant les marques de Sèvres, en vert : “S 68” 
et en rouge : “N” couronné pour l’année 1869 ; diamètre 19,5 cm.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction
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DIVERS

139.   Brevet d’honneur sur parchemin en partie imprimé, vignette de la République par B. Roger, attribuant une 
paire de baguettes d’honneur au citoyen Pierre Godard, tambour dans la 48e ½ brigade de ligne, donné à Paris 
le 28 germinal an IX de la République française, signé par Bonaparte (secrétaire), Alexandre Berthier et Hugues 
Maret ; cachet à sec ; 33,5 x 38,5 cm. (Usures de l’encre par endroits, taches d’humidité). 

 Époque Consulat. Assez bon état. 1 500 / 2 000 €

  GODARD (ou GODART) Pierre, tambour à la 48e ½ brigade de ligne, né dans le département de l’Eure ; il se fit remarquer 
à l’armée du Rhin, en 1800 et 1801  ; au passage de l’Inn, le 4 nivôse an IX (25 décembre 1800) où il se porta sur le pont 
que l’ennemi détruisait, le poursuivit seul en battant la charge d’une main, pendant qu’il sabrait de l’autre, tua plusieurs 
Autrichiens, et facilita par ce trait d’audacieuse valeur le passage de son régiment et du reste de l’armée. Le Premier Consul lui 
décerna, le 28 germinal an IX, une paire de baguettes d’honneur. Référence Fastes de la Légion d’honneur, MM. LIEVYNS, 
VERDOT et BÉGAT, Paris 1842, tome II.

Voir la reproduction

140.   Document en partie imprimé, vignette aux grandes armes impériales : “MARINE -RÉGIMENT DE ROCHEFORT”, 
certificat de présence au corps de Monsieur Huet Bienvenu qui a servi dans la 6e com pagnie du 1er bataillon en qualité 
de sous-lieutenant depuis le 21 mai 1807 jusqu’au 31 mars 1808… ; fait à Rochefort le 19 mai 1808 ; suivent plusieurs 
signatures du conseil d’administration et le cachet à encre du régiment. À ce document est joint un bouton de gilet 
troupe en laiton fondu, à l’ancre de ma rine, marqué : “RÉGIMENT DE ROCHEFORT” ; diamètre 16 mm. 

 Époque Premier-Empire. Bon état.  150 / 250 €
Voir la reproduction
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141*  Sabre d’honneur d’infanterie dit briquet, décerné par le Premier-Consul au citoyen Plomion Louis Roch, 
sergent de la 55e ½ brigade de ligne. Nomination du 1er vendémiaire an XII. 

  Garde en argent, poinçonnée, à une branche à décor de filets ; quillon se terminant par un bouton go dronné ; 
calotte unie, tenue sur l’extrémité de la queue par un clou en argent ; fusée en bois recouverte de basane, filigranée 
d’argent. Lame d’officier, à faible cambrure et gorge latérale, gravée de trophées et signée au talon : “... fourbis seur 
à Metz”, le nom : “Spol” a été rayé. Fourreau de cuir fort à deux garnitures en argent ; chape à bouton, gravée à 
l’arrière : “Le premier Con sul au Cen Plomion Louis Roch Sergent de La 55ème ½ Brigade de Ligne pour Action 
D’Éclat -Mfre à Versailles Etrepse Boutet” ; bouterolle à dard en fer en forme de bouton. Longueur 91 cm. Le cuir 
du fourreau s’est resserré en vieillissant ; basane de la poignée usée ; lame assez oxydée. 

 Époque Consulat. Assez bon état. 
  On joint une affiche manuscrite à l’encre sépia et à l’aquarelle reprenant le texte des Fastes de la Légion d’honneur, 

concernant les états de services de Plomion. Elle est signée et datée en bas : “Péronne Dés sin typographique, de 
CH. Rivage. JER. 1845”.  18 000 / 25 000 €

  Ce sabre a beaucoup servi et fut probablement utilisé par ce militaire, tout au long de sa carrière, ce qui explique le changement 
de lame, lorsqu’il est devenu sous-officier, puis officier (voir ses états de services).

  POINÇONS sur la garde : 
 - “B Y” dans un ovale, Denis BROUILLY, premier contrôleur ; 
  - “D” dans un cercle, D’AUDIGNÉ inspecteur ; 
  -  les poinçons de contrôle, de titre et de garantie de l’argent ne sont pas visibles, ils se trouvent sous la fusée, comme c’est 

souvent le cas.

 PROVENANCE : collection Fernand BEAUCOUR, vente Drouot, étude Thierry de MAIGRET, le 13 mai 2009, n° 94.

 ÉTATS DE SERVICES :

  PLOMION Louis Roch, né le 15 août 1764, dans le département de la Somme, entra au service le 11 novembre 1782, dans le 58e 
régiment d’infanterie, devenu 55e demi-brigade et 55e régiment de ligne ; il fit les campagnes de 1782 et 1783 en Espagne ; celle de 
1790, en rade de Brest et celle de 1791, en Amérique. Caporal, le premier octobre 1790 ; il fut fait fourrier, le 1er janvier 1791 et sergent, 
le 15 mars 1792. Il servit aux armées des Ardennes, du Nord et de Sambre et Meuse, depuis 1792 jusqu’à l’an IV ; il se distingua 
particulièrement, le 8 mai 1793, à l’affaire du bois de Bonne-Espérance, près de Valenciennes, où il fut blessé d’un coup de feu à la 
jambe gauche. Passé à l’armée d’Italie, il y fit la guerre de l’an V à l’an VIII. Le 30 prairial an VII, à la bataille de la Trebia, dans le 
village de Castel San Juan, accompagnant lui seul l’adju dant major REBOUL, de son bataillon, ils firent mettre bas les armes à un 
peloton de vingt soldats autrichiens embusqués dans un jardin, et les emmenèrent prisonniers. Le 1er messidor, à la même affaire, 
le 3e bataillon de la 55e se trouvait exposé au feu meurtrier de deux pièces de canon qui portaient le ravage dans ses rangs. Le chef 
de brigade demande un sous-officier et trente hommes de bonne volonté pour s’emparer de ces pièces. Le sergent PLOMION 
sort des rangs le premier, il est bientôt suivi par les volontaires demandés. Ces braves soldats, sans s’in quiéter du danger qui les 
menace, traversent une colonne russe et s’emparent des pièces après avoir tué tous les canonniers qui les servaient ; mais, assaillis 
par des forces considérables, ils sont obligés d’abandonner les pièces après avoir combattu avec la plus rare intrépidité. Dans 
cette lutte terrible, tous ses compagnons d’arme ont trouvé un glorieux trépas ; il ne lui reste plus qu’un seul des trente braves qui 
l’avaient accompagné. PLOMION se fait jour, les armes à la main, pour rejoindre son bataillon qui, pendant ce temps, avait été 
contraint de battre en retraite. Le soldat qui lui restait est grièvement blessé et ne peut plus le suivre ; il est donc forcé de continuer 
seul son mouvement de retraite, s’arrêtant à chaque pas pour repousser l’ennemi qui le pressait de trop près. Il allait atteindre 
son bataillon lorsqu’il s’entend appeler et aperçoit au milieu d’un groupe de Russes le porte-drapeau qui, mortellement blessé, 
faisait un dernier effort pour reprendre le drapeau qu’on venait de lui enlever. À cette vue, l’intrépide PLOMION s’élance sur 
les Russes, il tue et disperse à coups de baïonnette tout ce qui s’oppose à son pas sage. Arrivé auprès du soldat russe qui s’était 
emparé du drapeau, il le lui arrache des mains, l’emporte et rejoint son bataillon au milieu d’une grêle de balles que les Russes 
font pleuvoir autour de lui. Après avoir remis son précieux dépôt entre les mains de son sergent major, il re tourne au combat ; 
mais, blessé d’un coup de feu qui lui traverse le corps et lui brise deux côtes, il fut fait prisonnier et conduit en Hongrie. Lors de 
sa rentrée des prisons de l’ennemi, il alla rejoindre à Rouen le dépôt de son régiment. Le Premier-Consul, traversant cette ville 
peu de temps après, passa en revue la garnison, et il demanda si parmi les prisonniers rentrants il n’en était pas dont le courage 
fut resté sans récom pense. PLOMION lui fut présenté et reçut de lui un sabre d’Honneur. Le brevet porte la date du 10 prairial 
an XI. Il fit la campagne de l’an IX à l’armée de Batavie. Sergent major, le 11 thermidor an XI, il fut promu sous-lieutenant, le 7 
vendémiaire an XII ; fut employé à l’armée des côtes de l’Océan, pendant les ans XII et XIII, et prit part aux guerres d’Autriche, 
de Prusse et de Pologne, de l’an XIV à 1807, avec la grande armée. Lieutenant, le 23 février 1807 ; il servit avec distinction en 
Espagne, de 1808 à 1810 ; et fut nommé capitaine, le 4 mars de cette der nière année. Adjudant major, chargé de l’habillement, le 
1er janvier 1813 ; il fut élevé au grade de chef de bataillon, par décret impérial du 1er mars suivant. Pendant la campagne de Saxe, en 
1813, le commandant PLOMION donna de nouvelles preuves de son courage et de ses talents militaires, notamment à la bataille 
de Dresde, où il mérita la croix d’officier de la Légion d’honneur, dont le brevet lui fut expédié, le 19 sep tembre 1813. Prisonnier 
de guerre à la capitulation de Dresde, le 1er décembre de la même année, il rentra en France, le 24 juillet 1814 ; fut mis en retraite, 
le 1er août suivant, et se retira à Péronne, où, depuis lors, il vit entouré de l’estime et de la considération de ses concitoyens.  
Le commandant PLOMION compte trente-deux ans de service actif et vingt-trois campagnes.

  En 1842, lors de la publication de l’ouvrage Les fastes de la Légion d’Honneur, PLOMION était toujours vivant et avait alors 
78 ans.

 RÉFÉRENCE : Fastes de la Légion d’Honneur, Paris 1842, deuxième volume, pages 125 et 126. 
Voir les reproductions page 55 et le détail page 56
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142.   Épée d’officier général à clavier ayant appartenu 
au général Molitor, garde en laiton ciselé et doré, 
clavier incurvé, repercé, décoré au centre d’une 
Minerve de profil dans une couronne de lauriers, 
et de part et d’autre, d’une rosace, au centre de 
la branche une Minerve de face, pommeau en 
forme de crosse orné de glaives et de dragons se 
terminant par une tête de lion, fusée à plaquettes 
de nacre, striées  ; lame triangulaire gravée au 
tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton 
doré ; longueur 93 cm. 

 Époque Premier-Empire. Très bon état.
 3 000 / 3 500 €

  PROVENANCE  : Descendance du général, puis 
maréchal, MOLITOR, Gabriel, Jean, Joseph 1770/1844, 
maréchal de France le 9 octobre 1823. Famille DUPRÉ 
de SAINT-MAUR. Jeanne MOLITOR (1864) alliée 
en 1889 à Augustin DUPRÉ de SAINT MAUR 
(1855/1930). Vente à Pau, le 19 janvier 1990. Vente de 
la collection André de KONINCK, étude Thierry de 
MAIGRET, le 9 octobre 2014, n° 54.

Voir la reproduction
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143.   Exceptionnelle lame d’épée ou de glaive d’un des Dauphins 
de France : 

  Elle est en acier, à section lenticulaire, un décor identique sur 
les deux faces sur un fond granité de noir, et damasquinée 
d’or sur les trois quarts. Elle est dorée en plein, au talon, 
sur 4 cm, à décor de feuilles d’acanthe et de feuillages, puis 
damasquinée d’une frise de fleurs et de feuillages, sur 22 cm, 
se terminant par une palmette ; le milieu de cette frise est orné, 
en léger relief, des armes du Dauphin de France couronnées, 
entourées du grand collier de l’ordre du Saint-Esprit  ; le 
décor se poursuit par une suite de fleurs de lys, alternées 
sur trois rangs  ; l’extrémité est polie glace et se termine en 
“V” ; longueur 63 cm. La soie, à section carrée, de 12,6 cm,  
se terminait, à l’origine, par un filetage qui a en grande 
partie disparu  ; ce mode de fixation de la garde, à vis, était 
utilisé uniquement en orfèvrerie, pour les gardes précieuses 
en or, souvent garnies de pierres précieuses ou de diamants, 
ce qui peut expliquer que cette garde a été démontée à une 
certaine époque et, probablement, les pierres réutilisées pour 
la fabrication d’une autre pièce. Longueur totale 75,6 cm, 
largeur au talon 20 mm. 

 Époque Louis XVI. Très bon état.  10 000 / 12 000 €

  Liste des trois Dauphins de France compatibles, en fonction de la 
taille de cette épée ; elle n’a pu être portée que par un jeune enfant ou 
un adolescent :

  LOUIS AUGUSTE (futur Louis XVI), né le 23 août 1754, petit-fils 
de Louis XV, Dauphin le 20 décembre 1765, accède au trône le 10 mai 
1774 ; il meurt le 21 janvier 1793. Il a été Dauphin à l’âge de 11 ans ½, 
pendant 8 ans ½.

  LOUIS JOSEPH XAVIER, fils de Louis XVI, né Dauphin le 22 
octobre 1781, il meurt le 4 juin 1789, à 7 ans ½.

  LOUIS CHARLES, fils de Louis XVI, né le 27 mars 1785, il 
devint Dauphin le 4 juin 1789, il devint Prince royal de France le 14 
septembre 1791, il meurt le 8 juin 1795, à environ 10 ans. Il est peu 
probable qu’une épée ait été fabriquée pour lui, entre juin 1789 et le 
14 septembre 1791.

Voir les reproductions
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144.   Magnifique petit fusil de chasse à silex de jeune homme ou de femme de la Manufacture de Ver sailles : 
  Canon à pans, à pans multiples puis rond avec un méplat sur le dessus, en acier bleui, doré sur le pre mier tiers 

de fleurs, de motifs géométriques et d’une lyre  ; tonnerre doré en plein poinçonné  : “L C”, “BOUTET”, un 
troisième non lisible et au-dessus, dans un losange, probablement : “N B” ; il est signé, sur le pan droit : “Boutet 
Directeur Artiste” et, sur le pan gauche : “Manufacture à Versailles” ; point de mire en vermeil entouré d’or ainsi 
que la bouche, calibre 12 mm. Platine à corps rond, unie, signée : “MANUFAC. à Versailles”  ; chien à col de 
cygne, bassinet à volute, ressort à galet. Garnitures en ar gent, ciselées de fleurs, de feuillages et d’urnes fleuries ; 
talon de crosse en cuir vert avec retour en ar gent poinçonné et ciselé de fleurs et de feuillages. Crosse en noyer 
veiné, quadrillée sur la poignée et sur le fût et sculptée près de l’entrée de baguette de deux colombes bec contre 
bec, surmontées d’une couronne de lauriers, à l’avant du pontet d’un médaillon ovale sur un trophée orné de deux 
cœurs percés d’une flèche et, à l’arrière de la queue de culasse, de branches de chêne au centre desquelles est posé 
un nid où couve un oiseau ; console sculptée ornée d’une levrette couchée en buis, emblème de la fidélité ; joue 
recouverte de cuir vert entouré d’un galon en passementerie d’argent. Baguette en bois terminée par un embout 
en ivoire. Longueur 113 cm. (Petit manque au bois, sur la bordure, à l’extrémité du fût). 

 Époque Consulat, début du Premier-Empire. Très bon état.  30 000 / 35 000 €

  POINÇONS : moyenne garantie des départements : “88”, Seine-inférieure, Rouen ; orfèvre : “J M” surmonté d’une étoile, 
non identifié.

  BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla 
principalement sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci 
ont atteint une renommée mon diale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de 
la manufacture, 1236 rue de la Loi (rue de Riche lieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant 
qu’arquebusier privé, en 1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 
1786 † en 1816, ce qui explique quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

 Ce fusil était présenté à l’exposition : Quand BONAPARTE devint Napoléon, à Wasquehal, en 2004, n° 160.

  PROVENANCE : collection REVILLIOD de MURALT, vente en l’Hôtel Drouot, étude LAIR-DUBREUIL, les 17 et 18 
janvier 1923, n° 134  ; collection Jeanne et Robert-Jean CHARLES, 1ère vente en l’Hôtel Drouot, étude ADER TAJAN, le  
13 mai 1993 n° 126.

Voir les reproductions pages 59 et 60
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145.   Exceptionnel fusil de chasse à percussion par J. Peterlongo à Innsbruck provenant des collections de S. A. I. 
le Prince Napoléon et ayant probablement été offert à Napoléon III : 

  Double canon en table à ruban, en damas frisé gris, à fins bourrelets sur toute la longueur, damasquiné d’or 
aux tonnerres de rinceaux et signé, sur la bande, dans un cartouche d’or : “J. PETERLONGO IN INNSBRUCK” ; 
calibre 16 mm. Longue queue de culasse, ciselée à fort relief à fonds dorés de rinceaux, de feuillages bordés de 
fines perles dorées et, dans un cartouche, d’une poule faisane. Platines ciselées en suite, ornées, d’un côté, de 
renards en or et d’un canard et, de l’autre, de deux chiens et d’un faisan ; les chiens sont ciselés en suite et ajourés 
de volutes, sur l’un, une tête de renard et sur l’autre, une tête de chien ; système de sécurité à l’avant des chiens. 
Garnitures ciselées en suite ; le pontet à volutes est orné d’un lièvre en or, le talon de crosse d’une tête de lièvre. 
Crosse en ébène entièrement sculptée de feuil lages et de rinceaux, sur la face de droite, d’un grand médaillon 
représentant une chasse au cerf avec un chasseur et trois chiens et côté joue, d’un médaillon sculpté d’un chasseur 
assis près de son chien ; con sole en ivoire ajourée, ciselée de feuillages et de rinceaux ; pièce de pouce sur le fût, à 
l’avant du pontet, ovale cerclée d’argent, présentant une armoirie germanique en or, probablement d’un Prince : 
un lion dressé sur un pavois surmonté d’un heaume héraldique couronné, le tout sommé d’un griffon couronné. 
Baguette en fanon à embout en argent ou en platine. Longueur 108,5 cm. (Petit manque à la tête de clavette de 
fixation des canons). 

 Époque, Autriche, Innsbruck, vers 1855/1860. Très bon état.  25 000 / 35 000 €

 Johann PETERLONGO, arquebusier à Innsbruck en Autriche (1826, † 1898).

  PROVENANCE : vente des souvenirs de S. A. I. le Prince Napoléon garnissant la villa de Prangins, sous la direction de 
Maîtres E. et A. VINCENT, du 30 octobre au 11 novembre 1950, n° 825, reproduit page 51 ; la plupart des armes présentées 
ont appartenu à l’Empereur Napoléon Ier, au Roi Jérôme, au Prince Napoléon et Napoléon III.

Voir les reproductions pages 61 et 62 et 1re page de couverture
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146.   Bâton de maréchal de France attribué à Randon, modèle de service 
et de campagne. Le corps en laiton, cylindrique, est recouvert de 
velours de soie bleu nuit et semé de trente aigles impériales non 
couronnées, po sées sur un foudre d’où tombent des éclairs, elles 
sont en laiton estampé et réparties sur six colonnes de cinq aigles ; 
l’embout supérieur, en laiton doré, présente, un bandeau à fond 
amati, portant la devise  : “TERROR BELLI, DECUS PACIS” dont 
chaque lettre, sans em pattement, est soudée et brunie ; le sommet, 
à fond amati, est orné d’une aigle impériale, en fort relief, en tourée 
de feuilles d’acanthe  ; l’embout inférieur, en lai ton doré, présente 
un bandeau et un fond légèrement bombé, unis ; longueur 50,2 cm, 
diamètre 49 mm, poids 568 g. 

  État de conservation  : bon, le velours, uniformément usé, laisse 
apparaître la trame. 

  On joint une photographie représentant le maréchal Randon en tenue 
civile, par Disdéri, photographe de S. M. l’Empereur 8, boulevard des 
Italiens à Paris ; 10,5 x 6 cm ; une lettre manuscrite avec en-tête du 
ministère de la guerre – cabinet du ministre, adressée au général de 
division Cassaignolles, président du co mité de la cavalerie, signée par 
le maréchal Randon (2 pages) et un exemplaire du catalogue ainsi 
que les ré sultats de la vente Binoche-Giquello du mercredi 20 juin 
2012, experts Philippe Missillier et Jean-Christophe Palthey. 

 Époque, Paris, vers 1854/1870. Très bon état. 10 000 / 12 000 €
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 NOTE : sous le Second-Empire, les officiers généraux, élevés à la dignité de maréchal de France, reçurent un bâton avec ornements en or 
dont la calotte inférieure portait la dédicace et la date d’attribution : “Donné par l’Empereur Napoléon III à son cousin le maréchal… Le…”. 
Ce précieux bâton devait être porté avec la tenue de cérémonie des maréchaux. Cependant, l’iconographie picturale ou photographique 
de 1848 à 1870 nous montre que les maréchaux, exerçant un commandement militaire ou une fonction administrative, arboraient un 
bâton en toutes circonstances, qu’ils fussent en grand ou en petit uniforme. Il paraît alors évident que ces maréchaux furent contraints 
d’acquérir un, voire deux, bâtons de service et de campagne aux ornements moins fragiles en laiton doré, afin de conserver tout son lustre 
originel à leur précieux bâton de cérémonie en or. Le fournisseur officiel des bâtons de cérémonie, sous la Deuxième-République et le 
Second-Empire, était la maison THIÉBAUT (fabricant joaillier bijoutier 178, rue Montmartre à Paris) dont nous connaissons les bâtons 
de quelques maréchaux, conservés pour la plupart au Musée de l’Armée à Paris : HARISPE, nommé en 1851 (embout muet) ; MAGNAN 
et CASTELLANE, en 1852 (avec dédicaces) ; REGNAULT de SAINT-JEAN D’ANGELY, en 1859 et d’ORNANO, en 1861 ; celui du 
maréchal RANDON, en 1856 et illustré dans l’ouvrage du Comte SPADA : Onore e Glorie Francia, Russia, Austria, pages 148 et 149, est 
également fait par THIÉBAUT. Les bâtons de service et de campagne ne semblent pas provenir d’orfèvres mais de fournisseurs d’articles 
militaires tel Michel-Ange MARION (21, rue de Haute Feuille à Paris), surtout connu pour sa production d’aigles de drapeaux dont 
ceux en aluminium doré. Ces bâtons, destinés à intégrer des bagages expédiés au loin et à paraître sur des terrains d’opérations militaires, 
étaient muets, sans dédicace ni blason, dans l’éven tualité d’une perte et d’une capture. À ce jour, deux bâtons de service et de campagne 
sont répertoriés avec une appartenance donnée : l’un pour le maréchal CANROBERT et un autre pour le maréchal RANDON. Le 
premier, conservé au Musée du Risorgimento de Milan (Palazzo Moriggia), porte des aigles semblables à celles sur le bâton présenté ici, 
mais ses embouts sont différents. Le second, conservé au Musée de l’Armée à Paris (numéro inventaire 16354, en laiton doré et muet), est 
identique à celui-ci. L’attribution de ce bâton au maréchal RANDON, présenté ici, est étayée par sa carrière et était confortée, lors de la 
vente BINOCHE et GI QUELLO, en juin 2012 (n° 107), par la présence du sceau du maréchal RANDON décrit au n° 108, tous deux de 
la même provenance. Jacques Louis RANDON fut élevé à la dignité de maréchal de France, en 1856, alors qu’il était gouverneur général 
d’Algérie. Il exerça cette fonction, de 1851 à 1858, à ce titre il effectua de nombreuses traversées entre la France et l’Algérie et y mena 
plusieurs expéditions militaires. De 1859 à 1867, il fut ministre de la guerre. Une telle carrière suggère l’usage probable de deux bâtons de 
service et de campagne, commandés chez MARION, ce qui explique sa parfaite similitude avec celui du Musée de l’Armée à Paris qui lui 
aussi est muet et avec une usure pronon cée de velours de la partie basse. Il est à noter que ce bâton du maréchal RANDON provient de 
l’ancien musée FRANCHET d’ESPEREY à Alger et fut remis au Musée de l’Armée de Paris, le 29 septembre 1962.

 Jacques-Louis-César-Alexandre Comte RANDON, né à Grenoble le 25 mars 1795 et mort à Genève le 13 janvier 1871. Engagé en 
1812, il participa à la campagne de Russie. Nommé sous-lieutenant après la bataille de la Moskova, il fut blessé à Lützen en 1813. Aide 
de camp de son oncle le général MARCHAND, il se rallia aux Cents-Jours, après avoir tenté d’empêcher la défection du 5e de ligne. En 
1838, nommé colonel, il prit la tête du 2e régiment de chasseurs d’Afrique et débuta une riche carrière africaine ; durant près de 20 ans, il 
put mettre en avant ses qualités de chef et d’administrateur. Gouverneur général de l’Algérie, en 1851, il occupa ce poste jusqu’en 1858. 
La pacification de la Kabylie lui valut, en 1856, le bâton de maréchal. Sénateur, il fut ministre de la guerre, de 1859 à 1867.

Voir les reproductions pages 63, 64 et 65
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147.   Garde de sabre d’honneur russe de l’ordre de Sainte-Anne en laiton, à trois branches, les deux branches latérales 
portent la dédicace gravée : “Pour la bravoure” ; calotte à longue queue, ornée à la partie haute, de feuilles de 
lauriers et, au milieu, dans un ovale, du chiffre d’Alexandre III couronné (1845/1894), le dessus est orné d’une 
croix de Sainte-Anne émaillée rouge ; le dessus du quillon porte le poinçon aux grandes armes de Russie et le 
nom du fabricant, en-dessous, il est numéroté : “629” ; fusée de bois recouverte de cuir ; elle est présentée avec un 
système la tenant en position. (Infimes traces de dorure). 

 Époque, Russie, seconde moitié du XIXe. Bon état. 2 500 / 3 000 €
Voir la reproduction

148*  Intaille ovale en cornaline, gravée aux armes de Charles 
Olivier de Saint-Georges, marquis de Vérac, ou de son fils 
Armand Maximilien François Joseph de Saint-Georges, 
marquis de Vérac, écu écartelé : aux 1 et 4, d’argent, à la croix 
de gueules ; aux 2 et 3, fascé ondé enté d’argent et de gueules 
de six pièces (de Rochechouart), support : deux sirènes ; 
cimier : une mélusine et la devise : “NITITUR PER AR DUA 
VIRTUS”, il est entouré des grands-colliers de Saint-Jacques 
et du Saint-Esprit ; hauteur 29,5 mm, lar geur 26,5 mm. 

 Époque XVIIIe ou Restauration. Très bon état. 400 / 500 €

  Charles Olivier, né le 10 octobre 1743, † le 28 octobre 1828, militaire 
et diplomate français des XVIIIe et début XIXe  ; en 1767, colonel 
du régiment des grenadiers de France  ; en 1770, il est promu au 
grade de mestre de camp, lieutenant du régiment royal dragons ; sa 
carrière de ministre commença à la cour de Hesse-Cassel, en 1772, 
puis elle se poursuivit à celle du Danemark, en 1774, puis à celle 
de Saint-Pétersbourg, en 1779 ; il fut ambassadeur de Hollande, en 
1781 et remplaça M. de VERGENNES, en Suisse, en 1789… Louis 
XVIII le nomma maréchal de camp, depuis 1781, et l’éleva au grade 
de lieutenant-général, en 1816. Chevalier de l’ordre de Saint-Louis, 
en 1170. Armand Maximilien François Joseph, né à Paris le 1er 
août 1768, † au château de Tremblay-sur-Mauldre le 13 août 1858, 
maréchal de camp, gouverneur du château de Versailles, de 1819 à 
1830 ; pair de France, le 17 août 1815 ; che valier de Saint-Louis, le 24 
août 1814 ; grand-officier de la Légion d’honneur, en 1829.

Voir la reproduction
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149.  Giuseppe Ceracchi (1751/1801), d’après, buste du général Bonaparte, vers 1801, bronze à patine verte, sur 
piédouche tournant ; socle carré en marbre gris ; hauteur totale 39 cm, buste 28,5 cm.

 Époque XIXe. Très bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction

150.  Louis Simon Boizot (1743/1809), d’après, buste de Bonaparte Premier Consul, en bois sculpté posé sur une 
colonne en bois sculptée de feuilles d’acanthe ; hauteur totale 37 cm, buste 19 cm.

 Époque début XIXe. Très bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction

151.  Charles Louis Corbet (1758/1808), d’après, buste du général Bonaparte en bronze doré, sur piédouche carré, 
gravé à l’arrière : “CORBET AN VII” ; socle en marbre rouge ; hauteur totale 34,5 cm, buste 21 cm.

 Époque première moitié du XIXe. Très bon état. 500 / 800 €
Voir la reproduction
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152.  Buste de l’Empereur Napoléon, sur piédouche, en redingote avec son chapeau, bronze à patine brune signé à 
l’arrière : “Chaudet” ; piédouche en bronze poli ; socle carré en marbre couleur sienne ; hauteur totale 37,5 cm, 
buste 34 cm.

 Époque XIXe. Très bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 67

153.  Cecciani, Napoléon aux adieux de Fontainebleau, bras tendu tenant son chapeau de la main droite, bronze à 
patine brune, signé sur la terrasse : “Cecciani” ; hauteur 47,5 cm.

 Époque XIXe. Très bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction

154.  Groupe équestre, Napoléon à cheval, bronze à patine brune ; socle en bois orné d’un filet de citronnier ; hauteur 
totale 38 cm. (Petit manque au socle en bois, sur le côté droit).

 Époque milieu XIXe. Très bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction
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155.   Boîte ronde en composition bordeaux, à décors peints de banderoles bleu, blanc et rouge sur le pour tour, et, en suite, 
sur le couvercle, la devise en lettres d’or : “VIVE LE MEILLEUR DES ROIS” ; arrière aux armes de France peintes, 
en-dessous la banderole : “EX UNITATE LIBERTAS” ; le dessus du cou vercle porte un fixé sous verre, argent sur 
fond noir, représentant le Roi Louis XVI se faisant coiffer du bonnet phrygien ; diamètre 89 mm, épaisseur 42 mm. 

 Époque révolutionnaire. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 70

156.   Très belle cocarde révolutionnaire en soie tricolore, centre imprimé marqué : “LIBERTÉ ÉGALITÉ”, au milieu 
un glaive en pal surmonté d’un bonnet phrygien peint en rouge, une lance et un fusil, les trois armes nouées 
ensemble par un ruban ; elle est présentée dans un cadre à bélière en laiton doré orné de perles ; diamètre de la 
cocarde 80 mm, diamètre du cadre 110 mm. 

 Époque révolutionnaire. Très bon état. 300 / 500 €

  RÉFÉRENCE : une cocarde, avec le même centre, faisait partie de la vente Bernard FRANCK (4e vente) relative à la Révolution, 
Hôtel Drouot, les 3 et 4 avril 1935, n° 431, reproduite au catalogue.

Voir la reproduction page 70

157.   Petit reliquaire ovale en argent contenant une mèche de cheveux de l’Empereur Napoléon Ier, collée sur un petit 
papier  ; le dos du reliquaire est orné en repoussé d’un Christ sur la croix  ; il est présenté dans un petit cadre 
rectangulaire doré, le fond en carton rouge, avec un billet manuscrit précisant la provenance : “cheveux de Napoléon, 
rapportés par moi de Ste-hélène en 1819. Graff” et, d’une autre main : “Donné à Louis Vincent Plouin, grenadier 
de sa vieille garde impériale – l’année 1840 à Paris” ; au dos du cadre, une autre note manuscrite : “Le médaillon  
contenant des cheveux de Napoléon a été acheté par moi dans une vieille famille de militaires”, suit une signature 
non identifiée ; sur l’arrière du cadre, en haut, une inscription plus récente : “Provenance collection Schidler” ; 
médaillon, hauteur 25 mm, largeur 21 mm, épaisseur approximative 8 mm ; cadre 17,5 x 13 cm. 

 Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 70

158.   Portefeuille écritoire de Clérembault, en maroquin rouge doré aux fers, charnières et serrure en métal argenté ; 
il est marqué sur le rabat en lettres d’or : “MR DE CLÉREMBAULT CONSUL GÉNÉRAL DE S. M. L’EMPEREUR 
ET ROI” ; intérieur garni de maroquin vert ; 38 x 32,5 cm. (Usures ; manque les encriers et la clef). 

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 1 500 / 2 000 €

  Louis François Marie, Comte de CLÉREMBAULT, chevalier, seigneur du Penhouet, né en 1769, ancien officier au corps royal 
d’artillerie, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, émigra en 1791 et fit les campagnes de l’armée de Mgr le Prince 
de CONDÉ et du Duc de BOURBON. Rentré en France, il fut nommé consul général en Prusse, emploi qu’il n’a accepté que 
pour être utile à la cause légitime ; il épousa, en 1805, Aimée Désirée Sophie du COETLOSQUET.

Voir la reproduction page 70

159*  Aumônière en soie verte brodée sur le pourtour d’étoiles en fil d’argent et marquée sur le fond  : “Ville de 
Strasbourg” ; cordonnets terminés par des glands en passementerie d’argent ; diamètre 14 cm. (Ve lours usé). 

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 400 / 500 €

  Ces aumônières ont probablement été réalisées pour les fêtes, à l’occasion du sacre de l’Empereur Napoléon Ier ou pour le 
séjour de l’Impératrice Marie-Louise à Strasbourg, en 1810, pour son mariage, lors de son voyage de Braunau à Compiègne 
(février -mars 1810). À l’occasion de ces fêtes, un te deum a eu lieu dans la cathédrale de Strasbourg.

Voir la reproduction page 70

160.   Timbale de baptême offerte par l’Impératrice Eugénie et l’Empereur Napoléon III, ronde, en vermeil, ornée de 
cartouches de feuillages dont l’un est gravé du chiffre du couple impérial, couronné ; elle est présentée dans écrin 
en bois recouvert de papier façon maroquin noir, monogrammé aux fers dorés : “N E” surmontés de la couronne 
impériale, intérieur en soie beige ; il contenait à l’origine une cuiller qui a été remplacée ; hauteur de la timbale 91 mm,  
poids 129 g. 

 Époque Second-Empire. Bon état. 400 / 500 €

 POINÇONS : Minerve ; orfèvre CALLOT Eusèbe, 11 rue du Perche et 30 rue Sainte-Croix de la Bretonnerie.
Voir la reproduction page 70
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161.   Jolie hache-marteau pour marquer les arbres (layer) en fer ciselé, la partie hache est découpée et cise lée en fort 
relief d’un feuillage, le nœud rectangulaire est gravé, sur chaque face, d’une fleur, la partie marteau est ronde et 
ciselée en creux, en profondeur, d’une armoirie ovale à trois bandes, maintenue, de chaque côté, par un lion et 
surmontée d’une couronne de marquis ; manche en bois tourné terminé par un bouton, à deux attelles en fer, il a 
été renforcé, postérieurement, par un manchon en fer forgé ; lon gueur totale 47 cm, largeur du fer 19 cm. 

 Époque XVIIIe, XIXe. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 70

162.   Monument du lion de Lucerne exécuté en souvenir des Suisses morts aux Tuileries le 10 août 1792 : réduction en 
bois sculpté, marquée : “HELVETIORUM FIDEI AC VIRTUTI” ; 13,5 x 5,5 cm, hauteur 5 cm. 

 Époque XIXe. Très bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 70

163.   Monument du lion de Lucerne exécuté en souvenir des Suisses morts aux Tuileries le 10 août 1792 : réduction en 
terre cuite, marquée : “HELVETIORUM FIDEI AC VIRTUTI” ; 13,5 x 5,5 cm, hauteur 5 cm. (Petits accidents). 

 Époque XIXe. Très bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 70

164.   Trois cachets à cire ovales, en laiton, ornés de la République debout ou du faisceau de licteur ; manches en bois 
tourné : “LOTERIE NATIONALE – RÉPUBLIQUE FRANÇAISE” ; “ADMINISTRA TION M. PALE DU CANTON 
DE MERVANS SAONE-ET-LOIRE” et “COMMUNE D’ALLEREY” (Côte-d’Or). 

 Époque révolutionnaire. Bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction

165.   Deux cachets à encre de l’armée coloniale française en laiton, manches en bois tourné laqués noir, l’un d’officier 
de santé de la marine (Indochine), fabrication de Schneider aîné à Hanoï, marqué : “R D” et entre les deux lettres 
une ancre cordée avec un caducée  ; époque vers 1900  ; l’autre marqué  : “COM MANDANT PARTICULIER – 
KOTONOU”, ancre de marine cordée au centre, il est marqué sur le des sus du manche, en lettres rouge : “FORTIN 
59 rue Nve des Petits Champs -Paris” ; époque vers 1885 ; diamètres 33 et 35 mm, hauteur 11 cm. 

 Très bon état. 200 / 300 €

 Kotonou, protectorat du Dahomey – établissement du golfe du Bénin à cette époque.
Voir la reproduction

166.   Cadre en acajou formant vitrine, renfermant sur fond de velours vert, des souvenirs d’un ancien mili taire du 
Premier-Empire : sa médaille de Sainte-Hélène avec son ruban sur lequel est fixé un bouton troupe en laiton du 6e 
chasseurs, elle est entourée d’une forte couronne de lauriers en bronze patiné vert, au-dessus une aigle impériale, 
les ailes éployées, posée sur des lauriers ; 38,5 x 33 cm. 

 Époque : bouton Premier-Empire, médaille et présentation Second-Empire. Bon état.  120 / 150 €
Voir la reproduction page 70

164 165
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167.  Souvenir du général Tilho (1875/1956) : statuette art nouveau en ivoire sculpté, représentant le printemps, une 
jeune femme vêtue d’une robe légère, portant une couronne de fleurs dans les cheveux et, devant elle, la main 
gauche tenant une gerbe de fleurs, un papillon sur l’épaule ; embase ronde gravée : “SEYOROM 29 FÉVRIER 1908 
– MISSION NIGER-TCHAD”, socle rond en onyx restauré ; hauteur 15 cm, hauteur totale avec le socle 16,5 cm.

 Époque début XXe, 1908. Bon état. 500 / 1 000 €

  Jean Auguste Marie TILHO (Domme 1er mai 1875/Paris 8 avril 1956), militaire, explorateur et géographe ; général de brigade, 
en 1932. Explorateur, il a contribué à dissiper les légendes qui entouraient encore le lac Tchad, au début du siècle. Participant à 
plusieurs missions africaines, assorties de nombreux relevés cartographiques, dont celle de MOLL, en 1903/1904, pour longer 
la frontière entre le Niger français et le Nigéria britannique. Topographe, correspondant puis membre de l’Institut, au bureau 
des longitudes, en 1918, et Académie des Sciences (élu en 1932) ; grand-officier de la Légion d’honneur en 1935.

  Seyorom : barrage sur le lac Tchad, une coupure entre le Nord et le Sud au niveau du barrage Seyorom à Kindin, la partie Sud 
étant elle-même isolée de l’archipel de Bol par le barrage Her.

Voir la reproduction
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168.   Étendard du 5e régiment de hussards modèle 1812, en étoffe de soie, deux épaisseurs cousues l’une sur l’autre ; 
tricolore, à trois bandes  : bleue à la hampe, blanche au milieu et rouge au flottant  ; 50,5 x 60 cm, franges en 
passementerie d’or de 2,5 cm ; les décors sont peints à l’or : couronnes impé riales, aigles, “N” dans une couronne 
de lauriers, abeilles, étoiles, palmettes et feuillages  ; il est marqué sur une face  : “L’EMPEREUR NAPOLÉON 
AU 5ME RÉGIMENT DE HUSSARDS” et, sur l’autre face les noms des batailles : “AUSTERLITZ – JÉNA – EYLAU 
– WAGRAM”. Il est présenté avec sa cravate de soie tricolore, ornée d’abeilles et de palmettes, franges en 
passementerie d’or, et ses cordons à deux glands en passementerie d’or. Cet étendard est conforme au modèle 
1812, les dimensions sont légèrement différentes : les originaux faisaient 55 x 55 cm et les décors étaient brodés. 
Il fut probablement réalisé au XIXe pour une salle d’honneur du 5e régiment de hussards. Aucun original n’est 
répertorié, ils ont probablement été détruits. 

 Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction
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HAUTE-ÉPOQUE

169.   Morion à haute crête en fer forgé, entièrement gravé à décor de feuillages, de pièces d’armure, de per sonnages et 
de rinceaux. (Manque les rivets de matelassure et les rosettes ; quelques manques). 

 Époque, Italie du Nord, vers 1600. Assez bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 75

170.   Morion à haute crête en fer forgé, entièrement gravé à décor de feuillages, de fleurs, de rinceaux, de personnages, 
de chimères et d’animaux. (Manque les rivets de matelassure et les rosettes ; quelques petits manques). 

 Époque, Italie du Nord, vers 1600. Bon état. 1 200 / 1 800 €
Voir la reproduction page 75

171.   Morion en fer forgé en deux pièces, noir et blanc, orné de chaque côté d’une grande fleur de lys, rivets de la garniture 
interne ornés de rosettes en forme de fleurs. 

 Époque, Allemagne, fin XVIe. Bon état.  700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 75

172.   Dossière d’armure en fer forgé, entièrement gravée de bandes décorées de pièces d’armure, alternées par des 
bandes unies ; à la partie haute, au milieu, deux bustes se regardant, l’un de femme et l’autre d’homme, dans des 
médaillons ronds et, à côté, des torses d’hommes ailés. (Manque les deux fixations aux épaules). 

 Époque, Italie du Nord, fin XVIe. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 75

173.   Plastron d’armure de chevalier de Malte en fer forgé, bruni, à motifs dorés en repoussé représentant des rinceaux 
et, au milieu, une croix de l’ordre de Malte ; rivets et rosettes en laiton. 

 Époque fin XVIe, XVIIe. Très bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 75

174.   Hache saxonne de corporation, fer forgé repercé, tranchant formant pique ; manche en bois orné de pastilles et 
de plaquettes d’os gravées, de feuillages, de personnages et d’oiseaux ; talon du manche en tièrement en os, gravé, 
d’un côté, des armes de Saxe (deux épées croisées) et daté  : “1661” et, de l’autre, de deux marteaux croisés et 
monogrammé en-dessous : “A K” ; longueur 94 cm. (Trois plaquettes chan gées). 

 Époque XVIIe. Bon état. 2 500 / 3 500 €
Voir la reproduction page 75

175.   Hache saxonne de corporation, fer forgé poinçonné et repercé, tranchant formant pique, manche en bois orné 
de pastilles et de plaquettes d’os gravées de feuillages ; talon du manche entièrement en os gravé de vases fleuris, 
monogrammé : “H G M” et daté : “1728” ; longueur 72 cm. (Manche piqué ; deux plaquettes changées). 

 Époque début XVIIIe. Assez bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 75

176.   Petite arbalète à cranequin de dame ou d’enfant, arbre en bois orné de filets d’os et de quelques pla quettes 
gravées de feuillages, arc en fer forgé maintenu par une corde ; longueur 49 cm, largeur 37,5 cm. (Quelques petits 
manques et restaurations ; corde changée).

 Époque fin XVIe, XVIIe. Bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 75

177.   Arbalète à cranequin, arbre en bois fruitier, monture en fer ; fort arc monté sans corde, mais par des biellettes 
métalliques  ; à l’avant, elle est équipée d’un conduit rond en fer permettant le guidage du pro jectile  ; petit 
cranequin rond à manivelle fixé sur le dessus, ce cranequin porte une ceinture en cuir pour le transport ; longueur 
totale 71 cm, largeur 47,5 cm. (Parties métalliques oxydées ; piqûres au bois ; l’arrière peut-être raccourci). 

 Époque XVIIIe, XIXe (?) Assez bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 75
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178.   Paire de gantelets d’armure en fer forgé, doigts articulés, certains dont le cuir est cassé. (Manque environ trois 
doigts). 

 Époque XVIe, XVIIe. Assez bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 75

179.   Belle hallebarde de cent-Suisses de la garde de Louis XV, en fer forgé, une pique centrale avec une arête, les 
bords flammés, en-dessous un nœud de corps ciselé en haut-relief d’un soleil rayonnant doré duquel partent 
un fer de hache, les côtés également ondulés, et, de l’autre côté, trois piques, les deux des extrémités flammées ; 
douille octogonale, numérotée : “48”, deux arrêts à la base dont un manquant ; hampe en bois à section ronde, 
ornée, à la hauteur de la douille, d’un gros pompon en fils orangés ; lon gueur du fer avec les attelles 87,5 cm, 
longueur totale 2,07 m. 

 Époque Louis XV, vers 1723. Très bon état. 3 000 / 3 500 €
Voir la reproduction page 77

180.   Rare pertuisane en fer forgé, gravée aux armes du Dauphin : armes de France et du Dauphin sous cou ronne 
royale, entourées des armes du Roi (Louis, dit “le grand Dauphin”, né le 1er novembre 1661) ; elle est signée sur 
le fer : “L. GOUNOD – L’AÎNÉ” ; douille à pans munie, à la partie inférieure, de deux arêtes et de deux attelles ; 
hampe en bois rond noirci ; longueur du fer avec la douille, sans les attelles, 52,5 cm, longueur totale 2,635 m. 

 Époque, France, XVIIe. Très bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 77

181.   Hallebarde en fer forgé, pique à section carrée, fer découpé, percé de cinq trous et gravé ; hampe en bois à section 
carrée à pans coupés, ornée de cloutages en laiton en forme de fleurs ; longueur du fer avec les attelles 83 cm, 
longueur totale 2,495 m. 

 Époque, probablement Italie, fin XVIe, XVIIe. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 77

182.   Deux hallebardes en fer forgé, piques à section carrée, fers découpés, percés de cinq trous ; hampes en bois à 
section carrée à pans coupés, recouvertes de velours à la partie haute, maintenu par un cloutage en laiton (l’une 
réparée) ; longueurs des fers sans les attelles 59,5 et 49,5 cm, longueurs totales 2,51 et 2,47 m. 

 Époque, probablement Italie, fin XVIe, XVIIe. Assez bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 77

183.   Hallebarde en fer forgé, pique à section carrée, fer découpé, percé de cinq trous ; hampe en bois à sec tion carrée 
à pans coupés, décorée de cloutages en laiton ornés d’étoiles ; longueur du fer avec les at telles 66 cm, longueur 
totale 2,495 m. 

 Époque, probablement Italie, fin XVIe, XVIIe. Bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 77

184.   Grande pertuisane de guerre en fer forgé, à double gorge ; douille à pans équipée de deux anneaux à la partie 
inférieure et de deux attelles  ; hampe ronde en bois noirci  ; longueur du fer avec la douille, sans les attelles,  
82,5 cm, longueur totale 2,76 m. 

 Époque, Italie, XVIe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 77

185.   Fourche de guerre à trois pointes et deux crochets, les deux pointes extérieures sont à section carrée et gravées, 
celle du milieu en forme de lame plate ; douille ronde à deux attelles ; hampe ronde en bois noirci ; longueur du 
fer avec la douille et les attelles 62,5 cm, longueur totale 2,525 m. 

 Époque XVIIe. Bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 77

186.   Fer de pique ou de lance à arête centrale puis conique venant reposer sur une boule en fer, montée à vis, 
numérotée : “28” ; deux longues attelles dont l’une portant deux poinçons : une étoile dans un cercle, le second 
non identifié ; hampe en bois à section ronde, percée de trois trous espacés au niveau des attelles ; longueur du fer 
avec attelles 82 cm, longueur totale 1,795 m. (Hampe réparée, raccourcie, piquée à la partie haute). 

 Époque XVIIIe, XIXe. Assez bon état.  250 / 300 €
Voir la reproduction page 77
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187.   Forte pique en fer forgé à section losangique, à deux tranchants ; longueur avec la douille 72,5 cm, largeur à la 
base 10,5 cm. 

 Époque XVIe. Très oxydé.  250 / 300 €
Voir la reproduction page 77

188.   Épée à deux mains, grande croisée en fer forgé, légèrement arquée, ornée de volutes et, au niveau des pontas, 
d’une grande fleur de lys, fusée torsadée recouverte de cuir, pommeau rond à quatre cannelures sur le dessus ; 
lame plate à deux forts crochets au ricasso, puis s’élargissant légèrement, à deux pans, à double tranchant  ; 
longueur de la lame 1,415 m, longueur totale 1,87 m. 

 Époques, Allemagne, XVIIe, XIXe, faite pour les cortèges ou les processions. Très bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 79

189.   Schiavone vénitienne, garde en fer forgé à branches multiples, légèrement gravée de chevrons, pom meau en fer 
carré, fusée entièrement filigranée ; lame plate à double tranchant, gravée au talon et mar quée : “ENRI QUECOEL”, 
sur une face, et : “EN LE MANIA” (?), sur l’autre. Arme composite, pom meau et fusée XIXe, lame ancienne remontée. 

 Époques, Venise, XVIIe, XVIIIe et XIXe. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 79

190.   Épée squelette de style, garde en fer à branches multiples, fusée filigranée d’argent ; ricasso poinçonné de six 
poinçons dont une fleur de lys, un lion couché… ; longue lame fine à section losangée et gorge centrale, marquée : 
“ABAR” ; longueur 117 cm. 

 Époque XIXe. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 79

191.   Épée à taza, garde à coquille en fer, repercée et gravée, la branche, les quillons et les pas d’âne forgés ensemble 
et se prolongeant sur le tour de la coquille, pommeau rond à facettes poinçonné  : “V G”, fusée entièrement 
filigranée de fer ; lame plate à méplat, à gorge au talon, signée sur une face du loup de Pas sau damasquiné d’or ; 
longueur de la lame 95,5 cm, longueur totale 1,17 m. 

 Époque, Italie, XVIIe. Bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 79

192.   Épée, garde en fer à branches multiples, dite “squelette”, petite coquille en fer repercée et cannelée à la base des 
branches, grands quillons droits, pommeau ovale, fusée entièrement filigranée de fer  ; lame droite, ricasso à 
section rectangulaire orné de gorges sur les bords, puis à section losangée à double gorge au talon ; longueur de 
la lame avec le ricasso 121 cm, longueur totale 135 cm. 

 Époque XVIe, XVIIe. Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 79

193.   Épée à taza, garde en fer forgé, coquille ciselée et ajourée à décor de feuillages, grands quillons torsa dés, terminés 
par un bouton, branche de garde en suite, petit pommeau rond, fusée filigranée de cuivre à chaînettes ; lame à 
section losangée et gorge au talon, marquée  : “I H N SOLINGEN”  ; longueur de la lame avec ricasso 105 cm, 
longueur totale 114 cm. (Pointe de la lame légèrement tordue ; pommeau peut-être postérieur). 

 Époque seconde moitié du XVIIe. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 79

194.   Épée à taza, coquille en fer ornée de pétales repercés, bordure ourlée, grands quillons droits terminés par un 
bouton ainsi que la branche, pommeau rond ciselé de feuillages, fusée entièrement filigranée d’argent ; lame à 
ricasso plat, poinçonné, puis à section losangée ornée d’une gorge centrale repercée sur le premier tiers, puis 
signée : “TOLEDO” sur les deux faces ; longueur de la lame avec le ricasso 121 cm, longueur totale 137,5 cm. 

 Époque, Espagne, XVIIe, XVIIIe. Bon état.  700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 79
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195.   Épée à taza, garde en fer forgé, coquille ciselée et repercée 
à décor de dragons et de feuillages, grands quillons droits 
terminés par un bouton gravé, branche de garde en suite, 
pommeau plat, rond, ciselé en suite, fusée de fer, creuse, 
repercée à décor de feuillages et de volutes ; lame plate à double 
tranchant, à double gorge au talon, marquée  : “SOLINGEN 
MEFECI” ; longueur de la lame avec ricasso 106 cm, longueur 
totale 120 cm. (Manque une petite vis à l’embase de la coquille ; 
petit manque sur le pourtour de la coquille). 

 Époque, Italie, fin XVIe, milieu XVIIe. Bon état.
 1 400 / 1 800 €

Voir la reproduction page 79

196.   Petite épée de ville, garde en fer forgé ou fondu et bruni, 
à décor de tressages et de cannelures, coquille ronde, 
fusée entièrement filigranée, branche de garde assujettie 
au pommeau par une vis (changée)  ; longue et fine lame à 
section losangée et gorge centrale sur la moitié ; longueur de 
la lame 95 cm, longueur totale 114,5 cm. 

 Époque probablement XVIIe. Très bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 79

197.   Dague main gauche, garde en fer forgé, ciselée, à décor de 
fleurons, deux quillons ronds et anneau, pommeau ciselé en 
suite avec les quillons, fusée recouverte de plaques d’écaille et 
quatre tigelles en fer ; lame à section rectangulaire à cannelures 
au talon, puis losangée à deux gorges ; longueur 39 cm. 

 Époque, Italie ou Espagne, fin XVIe, XVIIe. Bon état.
 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

198.   Épée, grand couteau ou badelaire en pièce de fouilles, garde à quillon droit terminé par une boule, les traces sur 
la croisée laissent supposer qu’il y avait un anneau de chaque côté, formant coquille, avec, au milieu une tôle de 
fer encastrée, probablement repercée ; lame assez large à dos et un seul tranchant, au talon on devine des traces 
de marques, largeur environ 32 mm au talon, longueur 59 cm ; longueur totale 69,5 cm. (Fusée et lame écourtées ; 
manque le pommeau et un quillon ou une branche). 

 Époque fin XVIe, XVIIe.  100 / 200 €
Voir la reproduction
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199.   Fusil de chasse à silex pour gaucher, canons superposés tournants en fer bleui, à pans puis ronds, les méplats 
supérieurs se continuent jusqu’aux bouches, décors dorés aux culasses et aux bouches avec points de mire en 
argent, ils sont signés sur le pan supérieur : “DES SAINTE À VERSAILLES”, calibre 15,5 mm, longueur 83 cm ; 
platine gauche à corps plat, gravée d’un filet et d’un trophée d’armes à l’ar rière, elle est signée : “DES SAINTE 
À VERSAILLES”, les deux demies platines portant les batteries, unies avec seulement un petit filet, bassinets à 
pans ; queue de culasse gravée, maintenue par deux vis à têtes gravées ; garnitures en fer, découpées et gravées 
de filets, pontet à système de poussoir permettant la rotation manuelle des canons  ; crosse en noyer, poignée 
quadrillée ; baguette en fer non d’origine ; longueur 124 cm. (Petite réparation à l’extrémité du fût). 

 Époque XVIIIe, vers 1780. Bon état.  4 000 / 5 000 €

  Pierre de SAINTE, ou des SAINTE, ou SAINTES (sous la Révolution), arquebusier à Paris et Versailles, en 1747/1788 ; reçu 
maître arquebu sier, arbalestrier et artificier, le 10 août 1747 ; arquebusier ordinaire du Roi Louis XVI, en 1774 à Versailles ; élu 
juré de la communauté à Paris, en 1769. Sa fille épouse, en 1788, Nicolas Noël BOUTET. Place Dauphine, en 1769 ; aux Petites 
Écuries à Versailles, en 1774.

 Ce fusil est reproduit dans l’ouvrage relatif aux armes à feu “ABC Collection”, avril 1973, pages 54 et 55. Ancienne collection Dr P. 
Voir les reproductions ci-dessus et page 83

200.   Belle carabine de chasse à silex, canon octogonal bleui, incrusté de décors en argent  : feuillages, fleurs et Diane 
chasseresse, gravé sur la bouche de feuillages, il est signé sur le pan supérieur  : “ANDREAS HAMAN ANSPACH”, 
organes de visée en fer ciselé et laiton doré, calibre 13,5 mm à sept fortes rayures, longueur 62 cm ; queue de culasse en 
acier, gravée et dorée, sans vis apparente ; platine à corps rond entièrement ciselée de motifs cynégétiques sur fond d’or 
et de Diane, elle est signée à l’avant, au tour du ressort de batterie : “A. HAMAN À HANSPACH”, chien à col de cygne 
ciselé en suite de feuil lages et monté sans vis de fixation apparente ; belles garnitures en laiton doré, ciselées à fonds 
argentés de rocailles, de feuillages et de scènes cynégétiques, le couvercle du compartiment à cartouches repré sente la 
scène de l’apparition à Saint-Hubert, avec le cerf, le Christ sur la croix entre ses bois ; le canon, la platine et toutes les 
garnitures sont montés à système, sans vis apparente ; pièce de pouce ornée d’un blason ciselé or et argent, la plaque de 
couche est gravée, à sa partie inférieure : “N 3” ; crosse en ronce de noyer, joue sculptée ; baguette en bois noirci, à long 
embout de laiton gravé, doré et argenté ; lon gueur totale 101 cm. (Bleui du canon passé). 

 Époque, Allemagne, Bavière, vers 1730/1750. Très bon état.  5 000 / 7 000 €
Voir la reproduction page 83
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201.   Tromblon à silex de la Manufacture de Versailles, canon bleui, très évasé, octogonal puis à seize pans séparés 
par un décor gravé, doré, au départ de la partie ronde, damasquiné d’or au tonnerre et à la bouche, poinçonné : 
“C B”, “N B” et “D C”, signé sur le pan supérieur  : “Boutet Directeur Artiste”  ; platine à corps plat, ornée 
d’un petit décor à l’arrière et signée : “MANUFRE À VERSAILLES”, chien à col de cygne équipé d’une sécurité 
à crochet ; garnitures en fer découpées, polies blanc, contre-platine à deux rosettes gravées, toutes les vis sont 
guillochées ; jolie crosse en noyer veiné, joue sculptée d’une rosace, poignée et fût quadrillés, extrémité du fût 
joliment sculptée d’une draperie  ; baguette en bois à embout d’ébène ou de corne noire et terminée par une 
pastille en fer ; longueur 87 cm. (Bleui du canon repris, ainsi que la signature sur le pan supérieur ; chien plus fort, 
changé anciennement, probablement au début du XIXe, la fragilité des chiens de Boutet était un handicap pour 
ces armes, les cols de cygne, trop fins, cassaient souvent). 

 Époque Directoire, Consulat. Bon état.  5 000 / 7 000 €

  BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla 
principalement sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci 
ont atteint une renommée mon diale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de 
la manufacture, 1236 rue de la Loi (rue de Riche lieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant 
qu’arquebusier privé, en 1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 
1786 † en 1816, ce qui explique quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

Voir la reproduction page 83

202.   Carabine de botte pliante, à percussion par Lepage Moutier, double canon en table en damas à ruban couleur 
tabac : forte bande munie de deux hausses articulées et d’un point de mire rond, signée : “Frni par Lepage Moutier 
à Paris” ; calibre 13,5 mm à sept rayures, longueur 42 cm. Culasse rapportée, polie blanc, gravée d’un faisan sur la 
bande ; queue de culasse gravée de rinceaux et de fleurs. Platines avant gravées de scènes de chasse, chiens gravés en 
suite de la queue de culasse. Garnitures en fer, polies blanc, découpées et gravées en suite. Crosse en noyer ronceux, 
pliante au milieu de la poignée, se rabat tant sur le côté droit à l’aide d’un bouton poussoir et venant s’incruster 
contre la platine ; poignée fine ment quadrillée. Baguette en fer. Longueur totale 84 cm, pliée 57 cm. 

 Époque milieu XIXe. Très bon état. 2 000 / 2 500 €

 LEPAGE MOUTIER, arquebusier fourbisseur à Paris, 1842/1865, succède à Henry LEPAGE son beau-père, 8 rue de Richelieu.
Voir la reproduction page 83

203.   Platine d’arquebuse à rouet à roue extérieure, corps plat uni, intérieur poinçonné : “C K” ; longueur 22 cm. 
(Accident au ressort du couvre-bassinet et un petit manque au cercle de l’entourage de la roue). 

 Époque, probablement Brescia, vers 1630. Assez bon état.  250 / 300 €
Voir la reproduction page 88

204.   Curieuse platine à silex, à chenapan, intérieur signé : “S B” dans un écu ; longueur 15,3 cm. (Petit manque sur le 
décor de l’axe de fixation du chien). 

 Époque fin XVIIe, XVIIIe. Assez bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction page 88

205*  Platine droite de fusil de chasse à silex à double canon en table, en acier jaspé, corps plat gravé et signé : “FATOU 
À PARIS”, chien à col de cygne gravé, bassinet à volute plaqué de platine ; longueur 140 mm. 

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction page 89

206.   Fusil d’infanterie à silex modèle an IX, canon daté : “B 1818” ; platine poinçonnée : “S” surmonté d’une fleur de 
lys et signée : “St Étienne Manufre Royale” ; garnitures en fer poinçonnées ; crosse en noyer marquée : “P L D” ;  
baguette en fer postérieure. (Pièces métalliques oxydées, très nettoyées ; piqûres sur le bois restaurées). 

 Époque Restauration. État très moyen. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 84
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207.   Fusil d’infanterie à percussion de voltigeur modèle 1842 T, canon poinçonné et daté  : “1851” et mar qué  :  
“M N” ; platine arrière poinçonnée : “D” et signée : “Mre Nle de Tulle” ; garnitures en fer poinçon nées ; crosse en 
noyer poinçonnée, avec macaron : “M N – C – JUILLET – L – 1851” et matriculée : “920” ; baguette en fer au même 
matricule ; il est présenté avec sa baïonnette modèle 1847. 

 Époque Présidence. Très bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 84

208.   Carabine de chasseur modèle 1846, transformée 1867, dite “à tabatière”, canon poinçonné, calibre 17,8 mm 
rayé, hausse réglable de 250 à 1 100 m, bloc culasse en fer poinçonné  ; platine arrière signée  : “Mre Impale de 
Châtellerault”  ; garnitures en fer poinçonnées en suite  ; crosse en noyer bien matriculée, avec macaron  :  
“MI – C – D – JANVIER – 1864” ; baguette en fer ; elle est présentée avec sa baïon nette modèle 1842 signée : “Mre 
Impale de Châtt Août 1862 – S. B Mle 1842”, fourreau de fer poli blanc. 

 Époque Second-Empire. Très bon état.  700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 84

209.   Fusil d’infanterie modèle 1866, Chassepot, canon bien poinçonné, daté : “1869” et matriculé : “67203” ; bloc 
culasse marqué  : “MANUFACTURE IMPÉRIALE ST Étienne MLE 1866”, matriculé  : “B 24974”  ; garnitures en 
fer  ; crosse en noyer poinçonnée, matriculée  : “5686” et portant un grand monogramme, sur le côté droit  :  
“W L” ; il est présenté avec un sabre-baïonnette modèle 1866, de la Manufacture de Saint-Étienne daté : “1873”. 
(Quelques piqûres à la partie inférieure du fourreau). 

 Époque Second-Empire. Assez bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 84

210.   Mousqueton de cavalerie modèle an IX, canon poinçonné  : “B 1809” et “E F”, queue de culasse gra vée  : “MLE 
AN 9” ; platine poinçonnée : “S” dans un losange, signée : “Mre imple de St étienne” ; garni tures en laiton et en fer, 
poinçonnées : “H”, tringle en fer ; crosse en noyer avec macaron marqué : “E F – B – AOUT – 1809” ; baguette 
en fer ; il est présenté avec une baïonnette modèle an IX de cavalerie, une boucle de baudrier en fer de fabrication 
postérieure et une bretelle de buffle blanc. (Gravures re prises ; grand ressort intérieur de la platine changé). 

 Époque Premier-Empire. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 84

211.   Carabine de cavalerie ou de gendarmerie modèle 1866/74 – M 80, canon rebleui, daté : “S. 1871” et “S. 1876”, 
poinçonné, bloc culasse marqué : “St Étienne Mle 1866 – 1874” et “M 80”, culasse polie blanc numérotée : “78761”, 
comme le canon ; garnitures en laiton poinçonnées ; crosse avec trace de macaron au même matricule ; elle est 
présentée avec une baïonnette à douille modèle 1866. 

 Époque Second-Empire, début Troisième-République. Bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 84
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212.   Beau tube de canon en bronze patiné, le premier renfort porte un double monogramme surmonté d’une couronne 
de Marquis et est daté, en-dessous : “1744”, anses en forme de dauphin, culasse et bourrelets cannelés ; traces de 
dorure ancienne ; calibre 18 mm, longueur 36,5 cm. 

 Époque milieu XVIIIe. Très bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 85

213.   Paire de tubes de canons en bronze patiné, anses en formes de dauphin ; calibre 11 mm, longueur 26 cm. 
 Époque XVIIIe. Très bon état.  250 / 350 €

Voir la reproduction page 85

214.   Paire de pistolets à silex, canons patinés à deux registres, à deux pans puis ronds, entièrement damas quinés d’or 
à décors de rinceaux et de feuillages, extrémités ornées d’un soleil rayonnant, poinçonnés aux tonnerres sur les 
côtés gauches, calibre 13,5 mm, longueur 16,5 cm ; platines à corps ronds ornées d’un filet, signées : “JTOTT À 
DUNKERQUE” (ou ITOTT), chiens à col de cygne et batteries légère ment gravés, intérieurs des bassinets dorés ; 
garnitures en argent, poinçonnées, ciselées de fleurs, de trophées d’armes et de lunes rayonnantes ; crosses en 
noyer légèrement sculptées, ornées à l’arrière des queues de culasses de fleurs ; baguettes en fanon terminées par 
un embout de corne ; longueur totale 30 cm. (Léger manque au bois, sous la platine, côté ressort de batterie, de 
l’un des pistolets ; manque la vis et la mordache de chien de l’autre). 

 Époque vers 1780. Assez bon état, à nettoyer. 1 500 / 2 000 €

 POINÇONS : charge : “E” couronné ; décharge : “J” ou “L” ; tête de lion (probablement Lyon ou Tours). 
Voir la reproduction page 88

215.   Platine gauche à la miquelet pour pistolet à double canon ou un pistolet à platine gauche, corps de platine gravé 
à l’arrière, elle est signée à l’intérieur : “G. CAMUZZI” ; longueur 126 mm. 

 Époque, probablement Italie, Naples, XVIIIe. Assez bon état.  250 / 300 €
Voir la reproduction page 88

216.   Rare petit pistolet à silex, coffre du type Moullard-Dufour, à balles forcées, canon rond à deux re gistres, terminé 
par un bourrelet, calibre 13 mm ; coffre en laiton gravé de feuillages et doré, en deux pièces, le dessus monté par 
trois vis, signé : “Dupias” ou “Duplas” (?) côté platine, chien à col de cygne, batterie à ressort en “V” sur le dessus, 
bassinet pris dans la masse avec le coffre ; pontet en fer ; crosse en noyer terminée par une tête d’oiseau stylisée ; 
longueur 19,5 cm. (Petite restauration au bois, à l’arrière de la platine). 

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 88

217.   Paire de pistolets d’officier général par Le Page arquebusier du Roi, modèles à percussion de transi tion entre le 
silex et la percussion, canons octogonaux en damas à ruban couleur tabac, calibre 17,5 mm à rayures cheveux, 
ils sont ornés aux bouches et aux tonnerres de motifs dorés, numérotés  : “1” et “2” et sont signés en lettres 
gothiques  : “Le Page Arqer du Roi”, longueur 19,5 cm ; platines à corps plats gra vées de feuillages à l’arrière, 
signées en or dans un ovale  : “LE PAGE À PARIS”  ; garnitures en fer fi nement gravées de feuillages, calottes 
ovales en argent signées d’une tête de Neptune ou de Jupiter (Zeus) en haut-relief ; crosses en noyer à fûts courts, 
quadrillées, terminées aux calottes d’un décor en ébène sculpté de lauriers ; toutes les pièces sont numérotées : 
“2652” et datées : “A. 1823” ; baguettes en fer ; longueur totale 34 cm. (Jeu au chien autour de l’hexagone de la 
noix, fêle à la crosse et petit manque, côté contre-platine, sur le pistolet n° 1 ; fracture réparée sur le pistolet n° 2). 

 Époque Restauration, 1823. Bon état. 1 500 / 2 000 €

  PROVENANCE : Edme REGNIER (1751/1825). Il travailla à Saumur-en-Auxois, en 1793, il s’installa à Paris ; il est l’inventeur 
de la platine à bassinet rotatif, dit “bassinet tambour” qu’il présenta à l’assemblée nationale des sciences, en 1781 ; de 1796 à 
1800, il fit parti du comité central ; il fut l’un des trois membres de la commission de surveillance et de fabrication des armes, en 
l’an II à Paris ; il fut administrateur de la commission des armes portatives ; il fut l’instigateur du système an IX ; il sauva de la 
destruction de nombreuses armes, hors d’usage du point de vue militaire, mais ayant un intérêt technique. Cet ensemble est l’un 
des fonds constituant le musée de l’artillerie, à Saint-Thomas d’Asquin, ancêtre du Musée de l’Armée, dont Edme REGNIER fut 
le premier conservateur jusqu’en 1816. Cette paire de pistolets passa ensuite, par héritage, à M. François Joseph HEYM (peintre, 
1787/1865), puis à Joséphine Marie HEYM, puis à sa fille Lise MEUNIER et ensuite aux familles FICHAU puis ADELINE.

Voir les reproductions pages 86 et 88
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218*  Pistolet d’officier à silex, canon à pans puis rond, calibre 17,5 mm ; platine à corps rond et chien à col de cygne ; 
garnitures en fer, découpées, calotte plate ovale monogrammée : “L G” ; crosse en noyer veiné, unie ; baguette en 
fer, tournée à l’extrémité ; longueur 33 cm. (Deux légers petits manques au bois). 

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction

219*  Beau canon de pistolet à silex tromblonné, turc, en acier damas à ruban, poinçonné au tonnerre, damasquiné d’or 
sur toute la longueur, ainsi que sur la culasse ; il porte une signature et, probablement, une date ; longueur 34,5 cm. 

 Époque premier tiers du XIXe. Très bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction

220.   Grand pistolet oriental à silex, canon rond à deux registres, le premier gravé de rinceaux avec des incrustations 
en laiton, longueur 34 cm, calibre 16 mm ; platine à corps plat entièrement gravée de rinceaux, chien à col de 
cygne, monture en bronze argenté entièrement décorée de trophées, de fleurs, de feuillages et de perles, clou de 
calotte ornée d’un masque grotesque ; fausse baguette ; longueur totale 55 cm. 

 Époque, Grèce, Balkans ou Turquie, premier tiers du XIXe. Bon état. 500 / /700 €
Voir la reproduction

221*  Petit briquet de table à silex, coffre en acier gravé ; il porte, à l’avant, un porte-bougie et un pied ; crosse en 
noyer, sculptée de feuillages et finement quadrillée ; longueur 15,5 cm. (Il manque la pièce de pouce). 

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction

222.  Jolie très petite paire de pistolets de poche à silex, à coffre de la Manufacture de Versailles, canons ronds 
à balles forcées  ; coffres en acier gravés de feuillages et d’un losange, sur chaque face, marqués, d’un côté  : 
“MANUFACTURE” et, de l’autre  : “À VERSAILLES”, chiens gravés à sécurité arrière, détentes escamotables  ; 
crosses plates en noyer, filigranées d’argent sur les deux faces et ornées, sur les champs, d’une fleur et de feuillages 
en argent ; longueur 10,5 cm. (L’un des pistolets est assez oxydé, sur une face). 

 Époque Directoire, Consulat. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction

218

222

219

205

220

221



90

223.  Pistolet à silex d’officier général modèle vendémiaire an XII, canon octogonal légèrement tromblonné, bleui, 
rayé cheveux, orné d’un filet doré au tonnerre et poinçonné, sur fond d’or sur les trois pans supérieurs, de six 
poinçons sur deux rangs, sur le premier rang : “N B”, “BOUTET” dans une barrette et : “B C” et sur le second, 
deux fois : “L C” et, au milieu : “B N” entrelacés dans un octogone, pan laté ral droit numéroté : “228”, point de 
mire en argent ; il est également poinçonné, en-dessous de Leclerc et marqué : “Manuf” et “Vlles” ; longueur du 
canon 21,7 cm, calibre 17 mm, rayé cheveux. Platine à corps plat en acier poli glace, signée : “Boutet à Versailles”, 
bassinet à volute, chien à ergot. Garnitures en fer découpé et jaspé, vis guillochées. Crosse en noyer finement 
quadrillée ; calotte ovale en argent ornée de la tête de Méduse, poinçonnée : “N” dans un ovale, sur le côté gauche 
et, à l’intérieur, sur la fixation, le côté droit porte un poinçon ayant reçu un choc et non identifié. Baguette en 
bois fruitier à embout métallique. Longueur totale 36,5 cm. (Bleui du canon repris). 

 Époque Premier-Empire. Très bon état.  13 000 / 15 000 €

  BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla 
principalement sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci 
ont atteint une renommée mon diale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de 
la manufacture, 1236 rue de la Loi (rue de Riche lieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant 
qu’arquebusier privé, en 1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 
1786 † en 1816, ce qui explique quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

Voir les reproductions
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224.   Paire de pistolets à silex d’officier de la Manufacture de Versailles, canons octogonaux bleuis, légè rement 
tromblonnés, ornés d’un filet doré aux culasses et aux bouches, poinçonnés aux tonnerres, sur les trois pans 
supérieurs  : “C. B”, “N. B” et “L C”, tous trois entourés de feuillages dans un ovale  ; ils sont signés sur les 
pans supérieurs : “Boutet Directeur Artiste” ; ils sont équipés d’une hausse fixe et d’un point de mire réglable, 
lumières dorées ; longueur des canons 21,5 cm, calibre 14 mm, rayés che veux. Platines à corps plats en acier poli 
glace, légèrement ouvragées sur l’arrière, signées : “MANUFRE À VERSAILLES”, chiens à col de cygne. Garnitures 
en fer, découpées, polies blanc, vis guillochées  ; queues de détente à stecher. Crosses en noyer finement 
quadrillées. Baguettes en bois à embout de corne terminé par une pastille de fer. Longueur totale 34,5 cm.  
(Bleui des canons repris ; chiens restau rés). 

 Époque Directoire, Consulat. Très bon état.  13 000 / 15 000 €

  BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla 
principalement sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci 
ont atteint une renommée mon diale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de 
la manufacture, 1236 rue de la Loi (rue de Riche lieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant 
qu’arquebusier privé, en 1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 
1786 † en 1816, ce qui explique quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

Voir les reproductions pages 91 et 92

225*  Rare paire de pistolets à silex d’officier, doubles canons en table de la Manufacture de Versailles, canons octogonaux 
à pans puis ronds, poinçonnés aux tonnerres, sur les pans latéraux : “B C” dans un rectangle, deux fois : “L C” dans 
un rectangle et “N B” dans un rectangle et, sur les pans supérieurs, deux barrettes de Boutet et : “N B” entrelacés 
dans un octogone ; ils sont ornés aux tonnerres d’un filet d’or ainsi qu’aux bouches, lumières dorées, calibre 12 mm ;  
platines à corps plats et chiens à col de cygne, signées : “Boutet à Versailles” ; garnitures en fer découpées et unies, 
pontets à prises de doigts, calottes ovales plates ; crosses en noyer joliment quadrillées en forme de damier ; baguettes 
en fanon à embouts d’ivoire ; longueur 24 cm. (Un pied de batterie réparé).

 Époque Directoire, Consulat ou début du Premier-Empire. Très bon état.  22 000 / 26 000 €

  PROVENANCE : Collection William GOODWIN-RENWICK, armes européennes, 8e vente Sotheby’s, n° 59, le 17 décembre 1974.

  BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la Manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla 
principalement sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci 
ont atteint une renommée mon diale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de 
la Manufacture, 1236 rue de la Loi (rue de Richelieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant 
qu’arquebusier privé, en 1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 
1786 † en 1816, ce qui explique quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

Voir les reproductions pages 93 et 94
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226.   Grand pistolet d’officier à silex, canon octogonal puis rond, à deux registres, poinçonné au tonnerre : “I. C” 
(ou L. C) et de trois poinçons ovales avec un lion dressé, traces de gravure, point de mire en lai ton, longueur  
32,5 cm, calibre 15 mm ; queue de culasse plaquée de laiton et gravée ; platine à corps rond, gravée, sur le pourtour, 
et feuillagée, à l’arrière, signée  : “A PARIS”, chien à col de cygne  ; garni tures en laiton découpées, gravées de 
feuillages et de filets, pièce de pouce en laiton découpée, surmon tée d’une couronne ; crosse en noyer, légèrement 
sculptée de rinceaux, fût terminé par un embout de corne ; baguette en bois fruitier à embout de corne ; longueur 
totale 51 cm. (Petites restaurations an ciennes au bois, à la partie inférieure de la calotte). 

 Époque, France et Pays-Bas ou Belgique, premier tiers du XVIIIe. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 95
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227.   Coffret-nécessaire contenant une paire de pistolets à percussion par J. B. Rongé fils. Canons octogonaux en damas 
à ruban couleur tabac, tonnerres rapportés en acier grisé, gravés de feuillages ; longueur 20 cm, calibre 13,5 mm,  
à fortes rayures  ; queues de culasses gravées en suite avec les tonnerres. Platines avant, gravées de feuillages, 
l’une signée : “J. B. RONGÉ FILS”, l’autre marquée : “A LIEGE” ; chiens gravés de feuillages, avec systèmes de 
réglage sur les dessus marqués : “BREVETE. S. G. D. G.” (peut-être un système à boulettes fulminantes modifié ?).  
Garnitures en fer découpées et gravées en suite de feuillages ; calottes losangées à trois étages, terminées par un 
bouton. Crosses en noyer ; poignées cannelées ; extrémité des fûts sculptée de feuillages. Longueur totale 35,5 cm.  
Coffret en acajou, orné sur le dessus du couvercle d’un écusson en laiton ajouré, gravé de feuillages ; il est muni 
d’une équerre pour le blocage de l’ouverture  ; intérieur gaîné de drap vert, tous les contours des pistolets et 
des accessoires sont garnis d’un décor de fils torsadés ; ce coffret contient un grand nombre d’accessoires dont 
certains inhabituels ; il est équipé de sa clef en laiton doré ajouré. 45,5 x 28 x 9,5 cm. 

 Époque, Belgique, Liège, vers 1850. Très bon état. 2 000 / 2 500 €

 RONGÉ Jean-Baptiste, arquebusier et fourbisseur à Liège, vers 1850/1855.
Voir la reproduction
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228.   Deux pistolets à percussion modèle 1836 de gendarmerie, pouvant former paire : 
  L’un dont le canon est poinçonné et daté : “1847” ; platine arrière signée : “Mre Rle de Châtellerault” ; garnitures 

en fer, calotte avec réceptacle pour la dosette qui est présente ; crosse en noyer poinçonnée : “D” ; baguette en fer. 
(Manque probablement le grand ressort de platine). 

  L’autre, canon bien poinçonné et daté : “1858” ; platine arrière signée : “Mre Impale de Châtellerault” ; garnitures 
en fer, calotte avec réceptacle, vide  ; crosse en noyer poinçonnée : “A” couronné ; baguette en fer. (Cheminée 
cassée). Les deux pistolets sont dans leur jus, jamais nettoyés. 

 Époques Louis-Philippe et Second-Empire. Bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction

229.   Pistolet de gendarmerie à percussion modèle 1842, canon poinçonné : “S” et “M” surmontés d’une couronne, “M 
R” et daté : “1845”, queue de culasse marquée : “Mle 1842” ; platine arrière poinçonnée : “W” étoilé et signée : “Mre Rle 
de Mutzig” ; garnitures en fer poinçonnées : “W” et “C” dans un écu ; crosse en noyer poinçonnée : “R” couronné, 
“C” et d’un macaron marqué : “M R – 1845 – 7BRE” ; ba guette en fer poinçonnée : “S” dans un écu. 

 Époque Louis-Philippe. Très bon état.  600 / 700 €
Voir la reproduction
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ÉPÉES et ARMES BLANCHES DIVERSES

230*  Glaive de commissaire des guerres, garde 
en argent ciselée et poinçonnée, croisée en 
“S” à décor de feuillages, terminée par deux 
quillons en forme de tête de coq, le bec ouvert, 
petit plateau ovale orné de toiles d’araignée, 
pommeau en forme d’urne surmonté d’un 
bouton, le devant représente l’œil de la vigilance 
entouré de rayons et l’arrière deux branches 
croisées, fusée en ébène, quadrillée  ; lame 
droite à dos, gravée au tiers, dorée au talon  ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en argent, 
poinçonnées, gravées de branches de feuillages, 
chape à bouton ovale gravé d’une fleur, dard 
symétrique découpé ; longueur 98,8 cm. 

  Époque Directoire, début Consulat. Très bon 
état. 3 000 / 3 500 € 

  POINÇONS  : tête de femme de l’association des 
orfèvres, de 1794/1797 et après ; orfèvre : “F. A. C”,  
une colonne, COURANT Furcy-Antoine (père), 
fondeur et fourbisseur 26, rue de la Lanterne, 
insculpation 1798.

Voir les reproductions pages 97 et 99
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231*  Épée d’uniforme d’officier modèle 1767, garde en laiton doré, nœud de corps et pommeau ornés de cannelures ; 
forte lame à un seul tranchant, unie, poinçonnée au talon : “M R” (Manufacture royale, en usage de juillet 1791 
à septembre 1792) dans un ovale entouré de perles ; fourreau de cuir à deux garni tures en laiton ornées de filets ; 
longueur 89 cm. 

 Époque révolutionnaire. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 99

232*  Épée d’uniforme d’officier, garde en laiton doré, ciselée de feuillages, branche ornée, d’un côté, d’un trophée 
d’armes et, de l’autre, d’un faisceau de licteur, pommeau au casque empanaché, panache en ar gent, fusée filigranée 
d’argent ; lame triangulaire gravée ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur 96 cm. (Cuir 
postérieur ; lame assez oxydée). 

 Époque Directoire, Consulat. Bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 99

233*  Très belle épée de cour, garde en acier, ciselée à fonds d’or, ornée de feuillages et de roses, fusée fili granée 
d’argent, à trois fils différents dont un plat à petites fleurs d’or ; lame triangulaire dorée et bleuie sur toute la 
longueur, gravée de trophées d’armes avec, au centre, un écu orné d’une fleur de lys, de bustes de personnages, 
d’oiseaux, de soleils, de feuillages et de rinceaux, elle est signée au talon, d’un côté : “Hiacinte Aÿasse Marchand 
fourbisseur à Avignon” et, de l’autre : “De la Manufacture de la Marque au raisin faite à Solingen” ; longueur 96,5 
cm. (Sans fourreau). 

 Époque XVIIIe, vers 1760. Bon état.  1 400 / 1 600 €

 AYASSE Yacinte, marchand fourbisseur à Avignon, vers 1760, rue des Princes.
Voir la reproduction page 99

234*  Belle épée de cour, garde en vermeil à décor de trophées, de fleurs et de pointes de diamant, sur le devant, au 
centre, la fusée est ciselée d’une armoirie entourée de la devise : “Lillis Tenaci Vimne Tun cor” ; lame triangulaire, 
gravée et dorée au tiers, signée au talon, d’un côté : “Aubry Md fourbisseur au Roy de France et à la Tête noire. 
Pont St-Michel à Paris” et, sur l’autre : “De la marque des mouchettes à Solingen” ; longueur 93,5 cm. (Pommeau 
probablement changé, à l’époque ; sans fourreau). 

 Époque Louis XVI, 1789. Très bon état. 1 000 / 1 200 €

  POINÇONS : de la Maison commune de Paris, pour l’année 1789 : “P” surmonté du chiffre : “89” lui-même surmonté de la 
couronne royale ; orfèvre : “B A” et une épée en pal surmontée d’une couronne. 

Voir la reproduction page 99

235*  Belle épée de cérémonie d’officier supérieur sur le modèle de celles des grenadiers à cheval de la Maison du Roi 
de la garde royale, garde en laiton ciselée et dorée, plateau à double coquille ornée de chaque côté d’une grenade 
enflammée portant, chacune, trois fleurs de lis, croisée à deux quillons en forme de tête de lion, nœud de corps 
orné d’un masque grotesque, d’un côté, et d’un fleuron, à l’arrière, branche ciselée de feuillages, pommeau en 
forme de casque héraldique, fusée en corne noire torsadée et filigranée ; lame plate à un seul tranchant, dorée et 
bleuie au tiers, signée au talon : “I. G. B.” ; fourreau de laiton doré, entièrement gravé de feuillages et, à la partie 
supérieure, d’un cartouche ciselé d’un tro phée d’armes, deux anneaux de bélières et un bouton pour porter en 
baudrier ciselé d’un casque héral dique, dard en laiton découpé et ciselé ; longueur 102 cm. (La base de la branche 
a probablement été réparée à l’époque ; filigrane incomplet). 

 Époque Restauration. Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 99

236*  Épée de cour, garde en fer polie glace à facettes, branche à chaînette de perles, plateau ajouré orné de perles 
formant des fleurons ; lame triangulaire, dorée et bleuie au tiers, en très bon état, signée au ta lon : “I. S. B.” ; 
fourreau de bois recouvert de galuchat beige, à trois garnitures en fer ; elle est présentée avec sa verrouille ornée 
de meulages formant des fleurs ; longueur 100 cm. 

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état, à nettoyer. 500 / /700 €
Voir la reproduction page 99
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237*  Épée de cour, garde entièrement en argent, poinçonnée, ajourée et ornée de perles ovales taillées à facettes et à 
pointes de diamant ; lame triangulaire, dorée et bleuie au tiers ; fourreau recouvert de par chemin blanc, à trois 
garnitures en argent ; longueur 99,5 cm. (Parchemin postérieur). 

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 1 000 / 1200 €

 POINÇONS : coq 1er titre de Paris, 1809/1819 ; moyenne garantie de Paris, 1809/1819 ; faisceau de licteur.
Voir la reproduction page 101

238.   Épée d’officier général modèle à ciselures de type 1817, garde en laiton ciselée et dorée, clavier orné d’un trophée 
d’armes inhabituel sur six drapeaux et agrémenté de deux étoiles en argent, pommeau cise lé de feuillages et d’une 
tête de Minerve, contre-clavier articulé, fusée recouverte d’écaille, filigranée  ; lame à section losangée à deux 
petites gorges  ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières  ; elle est présentée avec sa dragonne de général en 
passementerie d’or ; longueur 99 cm. 

 On joint une trousse en tissu en forme de porte-monnaie, accidentée. 
 Époque Troisième-République. Bon état. 300 / 350 €

Voir la reproduction page 101

239.   Épée des officiers supérieurs et d’état-major modèle 1817 dit “à ciselures”, garde en laiton ciselée et dorée, ornée 
de feuilles de chêne, clavier aux armes de France couronnées posées sur six drapeaux, contre-clavier articulé, 
fusée recouverte de chagrin et filigranée d’argent ; lame à section losangée, si gnée au talon : “Manuf Royale de 
Klingenthal Septembre 1823” ; longueur 104 cm. (Sans fourreau). 

 Époque Restauration. Très bon état.  250 / 350 €
Voir la reproduction page 101

240.   Très belle épée d’officier supérieur par Fournera, garde en argent poinçonnée, branche en forme de “S” allongé 
ornée, au milieu, d’une femme ailée, clavier ciselé d’un trophée d’armes antiques dans un cartouche ovale, 
pommeau en forme de crosse terminée par une tête de Minerve, fusée à plaquettes de nacre cannelées, ornée sur 
le devant d’une navette ciselée d’une Minerve ; lame plate signée au talon : “P. Knecht in Solingen”, gravée au 
tiers à l’eau-forte, fonds dorés, de feuillages, d’un trophée d’armes dans un cartouche en forme de navette, dos 
également gravé de feuillages, fonds dorés ; fourreau de cuir à deux garnitures en argent, bouton de chape ciselé 
d’un casque héraldique ; longueur 95 cm. 

 Époque Restauration. Très bon état. 1 500 / 2 000 €

  POINÇONS  : tête de vieillard 1er titre de Paris, 1819/1838  ; orfèvre  : “A. F.” et un rat, Antoine Modeste FOURNERA, 
fourbisseur de gardes d’épées et sabres…, 8 rue de Perpignan, 28 rue Neuve Saint-Nicolas (1811) ; insculpation 1806.

Voir la reproduction page 101

241.   Forte-épée d’officier général modèle de luxe de grande tenue d’époque Louis-Philippe, de type 1817 à ciselures, 
garde en laiton ciselée et dorée, clavier orné de six drapeaux, pointes modifiées, au centre une aigle rapportée dans 
une couronne de chêne et, autour, trois étoiles d’argent, contre-clavier articulé, fusée recouverte de galuchat gris, 
filigranée ; lame losangée à deux gorges centrales, signée au talon : “Coulaux frères” et “Klingenthal” ; fourreau 
de cuir à deux garnitures en laiton doré, découpées, bouterolle terminée par un dard feuillagé et godronné ; elle 
est présentée avec sa dragonne ; longueur 103,5 cm. (Filigrane changé). 

 Époque Louis-Philippe, modifiée au Second-Empire. Bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 101

242.   Épée de l’Institut d’Égypte, garde en argent poinçonnée, clavier ciselé d’une palmette et d’une toile d’araignée, 
pommeau ovale orné de palmettes et d’une fleur, fusée à plaquettes de nacre, celle du devant ornée d’un motif 
égyptien  ; lame triangulaire en damas formant des cercles nuageux  ; fourreau recouvert de chagrin à deux 
garnitures en argent, bouton de chape orné d’une abeille ; longueur 96,5 cm. 

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 1 200 / 1 500 €

 POINÇONS : coq 1er titre de Paris, 1798/1809, moyenne garantie de Paris ; orfèvre probablement FOURNERA.
Voir la reproduction page 101

243*  Épée de ville de général, garde en laiton argenté, clavier orné de l’écu des généraux avec tête de Mé duse posée sur 
un trophée d’armes, pommeau en forme de crosse ciselé de feuillages, fusée à plaquettes de nacre striées ; lame 
triangulaire gravée (quelques traces de dorure), signée au talon : “C L K” ; four reau de cuir à deux garnitures en 
laiton argenté, gravées de feuillages ; longueur 99,5 cm. (Piqûres sur la lame ; cuir du fourreau postérieur). 

 Époque Premier-Empire. Bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 101
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244*  Épée de tenue de ville de cent-gardes, garde en laiton ciselée (traces de dorure), croisée ornée d’une aigle, 
pommeau ovale au : “N” sur fond rayonnant, contre-clavier articulé, le plateau est poinçonné : “A B” et le contre-
clavier matriculé, fusée de corne, filigranée ; lame triangulaire signée : “Coulaux & Cie Klingenthal” ; fourreau 
de cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur 104,5 cm. (Cuir du four reau postérieur). 

 Époque Second-Empire. Assez bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction page 101

245*  Épée d’officier, garde en laiton doré à une branche, deux quillons et pas d’âne, pommeau ovale à can nelures, fusée 
filigranée de fer et d’argent ; étonnante forte lame triangulaire, arête du dessus aplatie, ornée de meulages formant une 
ondulation sur toute la longueur, le grand pan présente cinq gorges sur toute la longueur  ; fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton (traces de dorure) ; longueur 101,5 cm. (Branche réparée anciennement ; cuir du fourreau postérieur). 

 Époque milieu XVIIIe. Assez bon état.  600 / 800 €
Voir la reproduction

246.   Épée de cour, garde entièrement en argent, poinçonnée, à décor de pointes de diamant ; lame triangu laire dorée 
et bleuie au tiers ; longueur 96,5 cm. (Sans fourreau). 

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état. 500 / 600 €

 POINÇONS : coq Paris, 1798/1809.
Voir la reproduction

247.   Épée de cour, garde en fer finement ciselée et brunie, fonds argentés, à décor de trophées dans des médaillons et 
de feuillages (cette garde était, à l’origine, en acier bleui), fusée entièrement filigranée d’argent ; lame triangulaire 
gravée et dorée, signée au talon : “Coullier successeur de Pichot… Fourbis seur du Comte d’Artois rue St-Honoré, 
la Victoire à Paris” ; longueur 98 cm. (Sans fourreau). 

 Époque Louis XVI. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction

248.   Couteau de chasse, garde à une branche en laiton ornée de trophées et d’animaux, clavier orné proba blement 
de Diane chasseresse avec deux chiens, fusée en bois de cerf, calotte surmontée d’une hure de sanglier  ; lame 
très légèrement courbe, à gorge latérale, gravée du loup de Passau ; fourreau de bois recouvert de cuir à deux 
garnitures en laiton gravées de rinceaux ; longueur 81,5 cm. (Cuir du fourreau accidenté). 

 Époque, Allemagne, fin XVIIIe. Assez bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction

249.   Baïonnette à douille étrangère, probablement d’Allemagne ou des Pays-Bas  ; longueur 575 mm. (Douille 
légèrement raccourcie, d’un côté). 

 Époque milieu XIXe. Assez bon état.  50 / 70 €
Voir la reproduction

248 247 246 245 249
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SABRES

250.   Sabre d’officier général du modèle de récompense 
donné par le Directoire, garde à une branche en 
laiton, ciselée et dorée, croisée droite, oreillons 
losangés ornés d’une tête de Méduse, branche 
ciselée de feuilles de chêne, quillon terminé par 
une tête de lion, calotte à longue queue ornée, de 
chaque côté, d’une frise de lauriers et terminée 
par un casque empanaché, fusée entièrement 
filigranée ; forte lame en acier damas, damasquinée 
d’or de signes cabalistiques ; fourreau entièrement 
en laiton, à décor de croisillons sur toute la 
longueur et les deux faces, orné de cartouches 
ovales ciselés de trophées et de fleurs, dard en 
laiton ; longueur 104 cm. (Dard changé). 

 Époque Directoire. Bon état.  8 000 / 12 000 €

  PROVENANCE : anciennes collections COURTOIS, 
puis Charles BOUCHÉ.

Voir la reproduction
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251.   Rare glaive d’officier des canonniers des gardes françaises de la Maison du Roi modèle 1757, garde entièrement 
en laiton fondu, ciselée et dorée, en forme de tête d’aigle, le bec vers le haut, croisée à deux quillons infléchis 
vers le bas ; lame droite à dos, bleuie et dorée sur la moitié, signée au talon : “COULLIER FOURBISSEUR DE LA 
MAISON DU ROY RUE ST HONORÉ N° 574 A PARIS”, gravée des armes de France, d’un soleil rayonnant et de 
trophées ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ornées de filets ; longueur 84,5 cm. 

 Époque Louis XVI. Bon état.  1 800 / 2 200 €
Voir la reproduction page 105

252.   Sabre petit Montmorency de grenadier, garde ajourée à trois branches, ornée d’une grosse grenade enflammée, 
calotte à longue queue terminée par un bonnet phrygien portant une grenade sur le devant, fusée recouverte de cuir, 
filigranée ; lame à la Montmorency ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton, gravées au trait ; longueur 87 cm. 

 Époque révolutionnaire. Bon état. 700 / 800 €

 Le motif de la calotte est extrêmement rare.
Voir la reproduction page 105

253*  Sabre d’officier de la garde nationale dit “petit Montmorency”, garde à coquille en laiton ajourée, ciselée et 
dorée, ornée de la République tenant une lance, la main droite posée sur la crinière d’un lion grimpant, derrière 
elle un faisceau de lances, calotte à longue queue, fusée de cuir, filigranée ; lame légèrement courbe, gorge latérale ; 
fourreau de cuir à trois garnitures en laiton doré ; longueur 93 cm. (Petit accident à une branche de la coquille ; 
bouterolle changée). 

 Époque révolutionnaire. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 105

254.   Sabre de marine dit “de bord”, garde en fer à une branche aplatie à la partie supérieure, formant ca lotte, coquille 
ronde gravée façon coquille Saint-Jacques, très petit quillon, fusée octogonale en os ma rin  ; longue lame à 
trois cannelures le long du dos, plus large à l’extrémité qu’au talon, gravée sur chaque face d’un soleil et d’un 
dextrochère ; longueur 90,5 cm. (Sans fourreau). 

 Époque XVIIIe. Assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 105

255.   Sabre-briquet de grenadier à pied de la garde impériale, garde à une branche en laiton, poinçonnée : “VERSAILLES”, 
“J C” dans un ovale et “J”, bague de la fusée poinçonnée  : “C”, fusée recouverte de cuir, filigranée  ; lame à pan 
creux et contre-tranchant, poinçonnée : “M” et “C”, signée sur le dos : “Mfture Imple du Klingenthal Coulaux frères” ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, chape à bou ton ovale sur une embase losangée, poinçonnée : “J C” et  
“L R”, bouterolle probablement changée ; longueur 85 cm. 

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 105

256.   Sabre de sapeur, garde entièrement en laiton, croisée à deux quillons infléchis vers le bas, poignée à section 
octogonale terminée par une tête de coq au naturel ; lame à simple pan creux, légèrement courbe ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en laiton, la chape porte un bouton ovale à embase losan gée ; longueur 95,5 cm. 

 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 105

257.   Sabre de commissaire des guerres, garde à une branche en argent poinçonné, gravée de filets, de chutes de 
piastres et de feuillages, oreillons en forme de navette, celui de devant orné de trois épis de blé, pommeau à 
godrons, fusée en ébène, quadrillée ; lame courbe, dorée et bleuie au tiers, signée au talon : “N K” ; longueur 92,5 
cm. (Sans fourreau). 

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 2 000 / 2 500 €

  POINÇONS : coq 1er titre de Paris, 1798/1809 ; moyenne garantie ; tête de femme association des orfèvres ; orfèvre : “P N S”, 
SOMMÉ Pierre Nicolas, 1800 / 1806, reçu maître ouvrier pour Paris le 12 juillet 1760.

Voir la reproduction page 105
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258.   Sabre d’officier fantaisie genre 1845/1855, fait à Paris pour l’export en Argentine, garde en laiton do ré, entièrement 
ciselée de feuillages, coquille et contre-coquille repercées, ciselées des armoiries de l’Argentine entourées d’une 
couronne de lauriers, quillon en forme d’animal fantastique, fusée recou verte de corne, filigranée ; lame à dos 
rond, à gorge centrale et une le long du dos allant jusqu’à la pointe, dos signé : “Mre Impale de Châtt 7bre 1869 –  
O d’Infrie Mle 1855” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières ; longueur 95 cm. 

 Époque Second-Empire. Très bon état. 600 / 700 €
Voir la reproduction page 105

259*  Sabre d’officier de cavalerie légère ou de hussard à l’orientale par Pirmet à Paris, monture en fer jaspé, croisée 
droite se terminant par deux glands, à deux oreillons gravés de flèches sur le devant, poi gnée en forme de crosse 
à deux plaquettes de corne ambrées, ornées de deux rivets à tête ovale, gravée, passage de dragonne à la partie 
supérieure  ; lame courbe, plate, à dos, en damas ornée de signes cabalis tiques à l’eau-forte  ; fourreau de bois 
recouvert de chagrin, à couture métallique, deux grandes garni tures en fer jaspé, unies et deux bossettes gravées, 
l’une d’une rosace et de feuillages, l’autre d’une toile d’araignée et de feuillages, bouterolle gravée d’une demi-
toile d’araignée et d’un vase fleuri à son extré mité ; la partie haute de la chape est signée, à l’arrière : “Pirmet à 
Paris” ; longueur 97 cm. (Bouterolle postérieure, au modèle ; manque la chaînette). 

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 3 000 / 3 500 €
Voir la reproduction page 107

260*  Sabre d’officier de cavalerie légère de type 1800, garde à une branche en laiton doré, droite, ornée de cannelures, 
croisée avec quillon en suite, oreillons en forme de navette, calotte à côtes de melon, fusée en ébène, quadrillée ; 
lame à jonc en damas, gravée de trophées au talon, contre-tranchant, elle se ter mine en langue de carpe ; fourreau 
de laiton doré, à deux bracelets de bélières ornés de filets, dard en laiton ; longueur 101,5 cm. (Dorure usée). 

 Époque Consulat, Premier-Empire. Très bon état.  1 600 / 2 000 €
Voir la reproduction page 107

261.   Sabre d’officier de cavalerie par Juste à Paris, garde en laiton doré à l’anglaise, branche à colonne à motif tourné, 
demi-plateau sur le devant gravé d’une toile d’araignée et entouré d’une branche ronde suivant son contour sans 
la toucher, calotte octogonale gravée de filets, de pointillés et d’une toile d’araignée, fusée en ébène, filigranée ; 
lame courbe, unie, probablement en damas ; fourreau de bois recouvert de cuir, trois garnitures en laiton doré, 
ornées de filets, à deux anneaux de bélières et un bou ton de chape, celle-ci signée à l’arrière, en pointillé : “Juste 
Fourbisseur rue S. honoré près de celle Des poulies n° 165”, dard en fer ; longueur 94,5 cm. 

 Époque Directoire, Consulat. Très bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 107

262*  Sabre de troupe du 2e régiment de chevau-légers lanciers de la garde impériale, dits “lanciers rouges”, modèle des 
chasseurs à cheval de la garde impériale, garde à une branche en laiton, poinçon née près du quillon : “VERSAILLES”, 
“J” dans un ovale (probablement Jacquesson, directeur d’octobre 1809 à février 1812) et  : “J C” dans un ovale  
(J. Cazamajou, réviseur de 1803 à 1806, puis de janvier 1809 à septembre 1811), la calotte est marquée : “2, R L, B”,  
fusée de bois recouverte de cuir, filigra née  ; lame courbe poinçonnée  : “M” surmonté d’une étoile (C. Marion, 
inspecteur de décembre 1808 à juin 1811), “L” (F. L. Lobstein, réviseur de juin 1804 à juillet 1821, poinçon vers 
1810/1811) et “B” avec deux petits points (J. G. Bick, contrôleur de 1re classe, de février 1809 à août 1824) ; elle est 
si gnée sur le dos : “Mfture Imple du Klingenthal mars 1811” ; longueur 99,5 cm. (Sans fourreau). 

 Époque Premier-Empire. Bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 107

263.   Sabre d’officier, garde à l’orientale entièrement en laiton, ciselée et dorée, croisée à quillons inversés, fusée lisse 
terminée par une tête de lion, avec chaînette ; lame courbe à pan creux, polie blanc ; fourreau de bois recouvert de cuir, 
à trois garnitures en laiton doré ornées chacune, sur les deux faces, d’un car touche ovale représentant une divinité nue 
drapée d’un voile, dansant et, autour, des médaillons, des feuillages ; longueur 95 cm. (Fourreau accidenté). 

 Époque, probablement Europe de l’Est, premier tiers du XIXe. Assez bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 107
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264.   Sabre de hussard modèle an IV, garde à une branche en laiton, poinçonnée : “B” surmonté d’un bonnet phrygien 
(F. Bisch), gravée sur une face : “Répe” et sur l’autre : “Francse”, dos marqué : “KLINGEN THAL” (pointe oxydée sur 
les 10 derniers centimètres) ; fourreau de bois recouvert de cuir à deux grandes garnitures en fer et deux pitons en 
laiton ; longueur 98 cm. (Arme dans son jus, garnitures du fourreau oxydées, quelques chocs et petits trous). 

 Époque révolutionnaire. Assez bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 109

265*  Sabre d’officier supérieur de cavalerie légère modèle à la chasseur, garde à trois branches en laiton doré, gravée 
d’écailles, oreillon orné d’une fleur et de feuillages, calotte à longue queue gravée en suite, fusée recouverte de 
cuir, filigranée ; lame à jonc et contre-tranchant en acier damas, décorée à l’eau- forte sur la moitié ; fourreau de 
fer à deux garnitures en laiton doré, ciselées de feuillages et de pal mettes ; longueur 103,5 cm. (motifs de la lame 
assez usés).

 Époque seconde moitié du Premier-Empire, début Restauration. Bon état. 1 600 / 2 000 €
Voir la reproduction page 109

266.   Sabre d’officier supérieur de cavalerie légère, garde à la chasseur à trois branches en laiton ciselée et dorée, ornée 
de chutes de piastres, oreillons décorés d’une fleur et de feuillages, calotte à longue queue ciselée de palmettes, 
de feuillages et d’un casque antique entouré d’une branche de chêne et de lauriers, fusée recouverte de chagrin, 
filigranée ; lame courbe à dos rond en acier, gravée à l’eau-forte sur les trois-quarts de feuillages dorés, bleuis et 
polis glace, le dos est gravé de feuilles alternées bleuies et polies glace, contre-tranchant, pointe se terminant en 
langue de carpe ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières en laiton, probablement changé.

 Époque Premier-Empire, Restauration. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 109

267.   Sabre d’officier de cavalerie légère, garde à l’allemande à une branche en laiton doré, découpée, ornée de filets, 
partie centrale en forme de losange, quillon terminé par une tête de lion, calotte à l’allemande rectangulaire à pans 
coupés, oreillons plats, ovales, fusée en ébène à cannelures obliques ; lame courbe à contre-tranchant se terminant 
en langue de carpe, bleuie et dorée au tiers, dos signé : “Pierre Guil laume Knecht fabricant à Solingen” ; fourreau 
de bois recouvert de cuir, à deux grandes garnitures en laiton repercées et découpées, au niveau des crevés, et 
gravées de filets, dard en fer découpé ; longueur 102 cm. (Lame oxydée sur le dernier tiers).

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 109

268.   Sabre de cavalerie de la garde d’honneur de Strasbourg, garde bataille en laiton ciselée et dorée à cinq branches 
et coquille ajourée, calotte ovale ornée de filets, fusée recouverte de cuir filigranée ; lame droite à double gorge, 
pointe dans le prolongement du dos, dorée et bleuie sur la moitié, gravée de tro phées d’armes, de l’aigle impériale 
et, sur une face, d’un cartouche gravé sur fond or : “Garde d’honneur Impériale de la ville de Strasbourg”, elle 
est signée au talon : “Coulaux frères” et “Manufacture de Klingenthal” ; fourreau de cuir à trois garnitures en 
laiton dorées, terminées en accolade et gravées de filets ; dard en fer, poinçonné ; longueur 107,5 cm. On joint 
une gravure d’époque, aquarellée, repré sentant un cavalier et un officier de la garde d’honneur de la ville de 
Strasbourg ; cadre doré ; 28 x 20 cm.

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 8 000 / 12 000 €
Voir les reproductions pages 109 et 110

269*  Sabre d’officier de cavalerie légère, garde à une branche en laiton ornée de filets, calotte à longue queue terminée 
par une tête de lion stylisée, fusée recouverte de cuir ; lame courbe, dorée et bleuie au tiers ; fourreau de laiton à 
deux larges bracelets bordés d’un filet, dard en fer ; longueur 101 cm. (Manque le filigrane ; entrée de fourreau 
accidentée).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 109
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270.   Sabre de cavalerie légère modèle 1817 de gendarmerie royale, garde à quatre branches en laiton doré, calotte 
ovale ciselée d’une fleur de lys, fusée de bois recouverte de cuir, filigranée ; lame courbe avec gorge latérale, dorée 
et bleuie au tiers, signée au talon “Coulaux frères” et “À Klingenthal”, marquée, dans un cartouche, sur les deux 
faces : “GENDARMERIE”, royale effacé, il se termine par une couronne royale ; fourreau de fer à deux bracelets 
de bélières en laiton bordés d’un filet demi rond ; longueur 108 cm. (Deux branches de garde accidentées).

 Époque Restauration. Bon état. 1 900 / 2 200 €

  Le propriétaire de ce sabre a dû changer d’affectation, il a fait enlever “ROYALE”, mais a gardé la fleur de lys au pommeau et 
les couronnes royales.

Voir la reproduction page 109

271.   Sabre d’officier de canonnier monté modèle 1829, garde à une branche en laiton doré, ciselée de fleurs et de 
feuillages, retour de calotte orné d’une grenade enflammée, clou de calotte ciselé d’une étoile à cinq branches, 
entourée de feuillages et de rosaces, fusée recouverte de corne  ; lame courbe polie glace, à dos rond, signée  : 
“Devisme à Paris” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières ; lon gueur 98,5 cm. (Manque le filigrane).

 Époque vers 1840/1850. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 109
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CUIVRERIES, PLUMETS, COIFFURES et ÉQUIPEMENTS

272*  Plaque de giberne de la garde nationale ovale, en laiton estampé ; elle est marquée, sur une bande role : “VIVRE 
LIBRE OU MOURIR”, au centre un médaillon ovale entouré de feuilles de chêne, mar qué : “LA NATION LA LOI 
LE ROI”, posé sur une pique surmontée d’un bonnet phrygien et, de part et d’autre, un canon et quatre drapeaux 
croisés (le mot “Roi” meulé) ; bordure du revers rigidifiée par un fil de fer, servant aussi pour les quatre pattes de 
fixation ; 93,5 x 118 mm. (Trois pattes de fixation cas sées).

 Époque révolutionnaire. Assez bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 112

273*  Hausse-col d’officier de la garde nationale, plateau en laiton forgé, doré, modèle du XVIIIe réutilisé, ornement 
en cuivre argenté, marqué : “RÉPUBLIQUE FRANÇAISE” (incomplet), avec deux médaillons posés sur un trophée 
d’armes, l’un marqué : “DROIT DE L’HOMME”, l’autre  : “NOTRE UNION FAIT NOTRE FORCE”. (Quelques 
manques à l’ornement). 

 Époques fin XVIIIe et révolutionnaire. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 112

274*  Plateau de ceinturon d’officier de la ligne ou de la garde nationale en cuivre estampé, ciselé et doré, ornée d’un 
trophée d’armes avec faisceau de licteur surmonté d’un bonnet phrygien, l’entourage est orné de perles ; 87 x 93 mm.

 Époque révolutionnaire. Très bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 112

275*  Plaque de garde des : “EAUX ET FORÊTS IMPÉRIALES”, octogonale en cuivre argenté, au centre l’aigle impériale 
couronnée, marquée, en-dessous : “25E. CONSERVON.” ; quatre pattes de fixation à l’arrière dont une manque.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 112

276*  Plaque de sabretache, probablement d’officier, à l’aigle, en laiton fondu, ciselée et argentée, sur ce modèle la 
couronne était séparée ; largeur et hauteur 10,5 cm. (Usure à l’argenture).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 112

277.   Plaque de giberne de la gendarmerie impériale de Paris ovale en cuivre estampé et doublé d’argent, aux grandes 
armes impériales, portant l’inscription  : “GENDARMERIE IMPÉRIALE DE PARIS”  ; elle est poinçonnée  : 
“Doublé” ; l’arrière est équipé de six pattes d’attache (une accidentée) ; hauteur 87 mm, largeur 100 mm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 112

278*  Hausse-col d’officier d’infanterie, de grenadiers, plateau en laiton doré orné d’une grenade enflam mée en argent.
 Époque Premier-Empire. Très bon état. 300 / 350 €

Voir la reproduction page 112

279.   Plateau de ceinturon de gendarme de la Maison du Roi en laiton ciselé, orné de foudres lançant des éclairs ; 
hauteur 73,5 mm, largeur 83 mm.

 Époque Première-Restauration, 1814/1815. Très bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 112

280.   Plateau de ceinturon d’officier du corps royal des dragons de France, puis d’officier de dragons de la garde 
royale, plateau en cuivre doré, écu aux armes de France couronné en laiton ciselé et doré, fixé par deux rivets ; ce 
plateau était porté avec un ceinturon de buffle blanc à piqûres sur les bords ; 76 x 90 mm.

 Époques Première et Seconde-Restauration. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 112

281.   Plaque de shako d’officier du 10e régiment d’infanterie de ligne modèle 1821, en laiton repercé et doré.
 Époque Restauration. Très bon état. 100 / 150 €

Voir la reproduction page 112
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282.   Trois cuivreries du Second-Empire : un centre d’ornement de plastron de cuirasse de carabinier ; une aigle de 
sabretache d’artillerie de la garde impériale (manque le bouton de culasse de l’un des canons) et un hausse-col 
d’officier d’infanterie de la ligne, aigle non couronnée, avec ses boutons.

 Époque Second-Empire. Bon et très bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 112

283.   Une plaque de shako d’officier du 51e régiment d’infanterie de ligne modèle 1852/1854 en laiton doré, aigle non 
couronnée ; époque Présidence et une plaque de shako d’officier du 13e régiment d’infanterie de ligne à l’aigle 
couronnée, modèle 1854.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 120 / 200 €
Voir la reproduction page 112

284.   Plaque de shako d’officier du 48e régiment d’infanterie de ligne modèle 1860 : aigle couronnée en laiton doré, 
montage à vis papillon ; hauteur 119 mm.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 112

285*  Une plaque de sabretache d’officier d’artillerie de la garde impériale en laiton estampé et doré (at taches coupées ; 
croix de la couronne accidentée) et une plaque de chabraque de lancier de la garde nationale du 4e régiment, en 
laiton estampé et argenté, six pattes d’attaches au revers.

 Époque Second-Empire. Bon et très bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 112
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PLUMETS

Les dimensions inscrites ne représentent que la longueur de la partie en plumes,  
les olives et l’axe de fixation ne sont pas compris.

286.   Grand plumet vert en bas et rouge ensuite ; longueur 45 cm.
 Époque Premier-Empire. Bon état. 500 / 1 000 €

Voir la reproduction page 113

287.   Grand plumet vert en bas et rouge ensuite ; longueur 41 cm ; il est équipé d’un pompon rouge en laine.
 Époque Premier-Empire. Bon état. 500 / 1 000 €

Voir la reproduction page 113

288.   Grand plumet rouge ; longueur 40 cm.
 Époque Premier-Empire. Très bon état. 500 / 1 000 €

Voir la reproduction page 113

289.   Grand plumet tricolore ; longueur 40 cm ; il est équipé d’une olive en laiton doré à cinq pétales.
 Époque Premier-Empire. Très bon état. 500 / 1 000 €

Voir la reproduction page 113

290.   Plumet rouge ; longueur 31 cm ; il est équipé d’une olive en fil vert foncé.
 Époque Premier-Empire ou Restauration. Très bon état. 400 / 700 €

Voir la reproduction page 113

291.   Plumet rouge ; longueur 27 cm ; il est équipé d’une olive en fil vert clair.
 Époque Premier-Empire ou Restauration. Très bon état. 400 / 700 €

Voir la reproduction page 113

292.   Plumet noir et jaune en haut ; longueur 26 cm.
 Époque premier tiers du XIXe. Très bon état. 200 / 300 €

Voir la reproduction page 113

293.   Plumet tricolore ; longueur 15 cm ; il est équipé d’un pompon de laine tricolore.
 Époque Louis-Philippe ou Second-Empire. Très bon état. 200 / 300 €

Voir la reproduction page 113

--------------

294*  Dragonne de cavalerie en buffle blanc, gland plat trapézoïdal, percé de six trous ; elle est équipée d’un système à bouton 
pour être démontée afin de la passer dans la branche du sabre ; à l’intérieur, un cachet à l’encre marqué : “ACCEPTÉ…”.

 Époque Consulat. Très bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 113

295.   Partie supérieure du dessus d’une cape d’officier, probablement de commissaire des guerres, en drap rouge, 
brodée de passementerie d’or, à décor de fleurs et de feuillages dentelés, bordure ornée d’une baguette et d’une 
rangée de perles ; hauteur du col 6 cm, hauteur totale 23 cm. (Manque une partie de la doublure).

 Époque révolutionnaire, Directoire. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 113

296.   Casque d’officier de cuirassiers modèle 1830, bombe en cuivre argenté, cimier en laiton doré à go drons 
feuillagés, masque orné d’une palmette et, au-dessus, d’une tête de Méduse ; bandeau en laiton doré décoré au 
centre d’une grenade enflammée ; le cimier porte, sur le dessus, une brosse en crin noir se terminant par une 
crinière, marmouset à crin rouge ; jugulaires en laiton doré formées d’anneaux en “8” guillochés, sur fond de cuir 
recouvert de velours marron, rosaces rondes rayonnées, montées à vis ; intérieur en basane découpée à dents de 
loup. Il est présenté avec un plumet rouge, olive de fil tressé vert.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état.  3 500 / 4 500 €
Voir la reproduction page 115
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297.   Casque d’officier de cuirassiers modèle 1874 premier type, bombe en cuivre plaquée d’argent, cimier et garnitures 
en laiton doré ; jugulaires à écailles en forme de feuilles de lauriers, rosaces montées à vis, marmouset à crins 
rouge, grande crinière avec tresse, en crin noir ; intérieur en maroquin noir à dents de loup, doré aux fers ; il est 
présenté avec un plumet tricolore.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 115

298.   Shako d’officier d’infanterie de ligne du 72e régiment, modèle 1854/1860, manchon recouvert de drap bleu 
foncé ; calot, bourdalou et visière en cuir noir verni, galon et soutaches en passementerie d’or, co carde tricolore 
en métal, aigle couronnée en laiton doré ; jugulaires à écailles et rosaces à étoile dorée, pompon double de laine 
bleue ; le dessous de la visière est vert, coiffe intérieure en toile rose, bordures en cuir noir à dents de loup, le fond 
est signé : “TURRIN rue du Dôme 15 STRASBOURG” ; hauteur 18 cm.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 115

299.   Shako d’officier d’infanterie de ligne du 32e régiment, entièrement en cuir noir, visière carrée ; plaque à l’aigle 
couronnée en laiton doré au numéro : “32”, cocarde en fer peinte ; jugulaires en cuir ; intérieur en maroquin noir 
bordé d’une frise dorée, coiffe en soie bleue, le fond garni de toile bleue marquée : “BOUVET Succr – Ancienne 
maison Rouiller – Ft de croix et rubans d’ordres – Passementerie, Équipts Militaires – Rue Vivienne 2 bis Paris” ; 
il est présenté avec son plumet de crin blanc, avec olive en lai ton doré.

 Époque Second-Empire, 1860/1870. Très bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 115

300.   Shako d’officier d’infanterie de ligne du 60e régiment, entièrement en cuir noir, visière carrée  ; plaque à l’aigle 
couronnée en laiton doré au numéro : “60”, cocarde en fer peinte ; jugulaires en cuir ; intérieur en maroquin noir 
bordé d’une frise dorée, le fond garni de maroquin rouge, marqué : “Mel SPIQUEL & CIE – 164 Rue St Honoré Paris 
– Équipements militaires”  ; il est présenté avec son plumet de crin rouge, avec olive en laiton doré. (Manque la coiffe).

 Époque Second-Empire, 1860/1870. Bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 115

301.   Un plumet de shako d’officier d’infanterie à crin vert avec son olive dorée et trois petits boutons bombés de 
gilet de l’administration de l’état, en laiton doré avec aigle entourée d’une couronne de chêne et de lauriers, 
rapportées ; diamètre 13 mm.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 115

302.   Casque troupe du régiment des cuirassiers de la garde modèle 1867, bombe en tombac bordée d’un jonc en 
métal blanc, probablement maillechort, visière double laquée vert foncé, couvre-nuque garni à l’intérieur d’un 
cuir laqué noir ; embase de la pointe en métal blanc maintenue par quatre rivets, pointe en tombac ; plaque en 
métal blanc estampé, ornée au centre de l’aigle impériale laquée noir et marquée sur le pourtour : “MIT. GOTT. 
FÜR. KÖNING. UND. VATER LAND 1860” et, autour de l’aigle : “SUUM. CUIQUE” ; jugulaires en cuir à écailles 
bombées en tombac, cocarde noire et blanche en tôle d’acier dentelée aux couleurs de la Prusse ; coiffe intérieure 
en basane avec un lacet de serrage. 

 Époque, Prusse, règne de Guillaume Ier, 1867/1888. Très bon état. 3 000 / 3 500 €
Voir la reproduction page 115

303.   Rare coffret de giberne de pupille de la garde impériale en cuir noir, rabat orné au centre d’une aigle impériale 
couronnée en laiton et les angles d’une grenade enflammée (trois ont disparu) ; intérieur en bois comprenant six 
compartiments à cartouches et un grand compartiment rectangulaire ; 19,5 x 10 x 6,5 cm. (Incomplète et accidentée).

 Époque Premier-Empire. En l’état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 115
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304.   Rare coffret de giberne de garde du corps du Roi modèle de 1814, compagnie du Luxembourg, en cuir noir 
verni, patron intérieur en bois percé pour sept cartouches ; patelette garnie de tissu jaune, bor dée d’un cerclage 
en argent fixé par trois fleurs de lys en cuivre argenté, motif central au soleil rayon nant. (Manques au tissu ; la 
couleur jaune a viré ; le cuir de la patelette s’est rétracté ; manque un rayon du soleil).

 Époque Première-Restauration. Assez bon état. 3 000 / 3 500 €
Voir la reproduction page 115

305*  Une paire d’épaulette et contre-épaulette de chef de bataillon de la garde nationale en passemente rie d’argent, 
doublures en drap rouge, boutons en argent ornés d’une grenade, avec leur boîte.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 

 Ces épaulettes ont appartenu au Comte de VILLAINES, ancien officier des gardes du corps du Roi. 

  On joint une paire d’épaulettes de lieutenant ou de capitaine en passementerie d’argent, boutons demi-sphériques, 
doublure en velours vert, crochets signés : “V. PETITFILS”.

 Époque seconde moitié du XIXe. Assez bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 115

306.   Mors de cavalerie de mousquetaire de la Maison du Roi, probablement de la 1ère compagnie, en fer, bossettes en 
laiton ornées au centre de la croix des mousquetaires et, de chaque côté, d’une fleur de lys servant pour la fixation 
du rivet. (L’extrémité des branches peut être modifiée ?).

 Époque seconde moitié du XVIIIe. Bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction

307.   Mors de cavalerie de grenadier à cheval ou de dragon de la garde impériale en fer étamé, bossettes en laiton 
ornées de ronds concentriques et d’une grenade enflammée au centre. (Manque la gourmette).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction
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DOCUMENTS, LIVRES, GRAVURES, DESSINS et FIGURINES

308.   Grande gravure aquarellée : scène de marine, célèbre combat naval, pendant la seconde guerre an glo-hollandaise, 
sur la rivière de Londres, à Rochester, victoire hollandaise sur l’Angleterre, les 21, 22, 23 juin 1667 ; cadre laqué 
noir (accidenté) ; 47 x 62,5 cm. 

 Bon état.  150 / 200 €
Voir la reproduction page 121

309.   Gravure hollandaise : Scène de marine, chasse aux morses, datée : “1596” ; cadre noir moderne ; 28,5 x 35,5 cm. 
 Bon état. 100 / 150 €

Voir la reproduction page 121

310.   Gravure  : Galère La Bucentaure, fête à Venise le jour de l’Ascension, au XVIIe  ; cadre laqué noir mo derne  ;  
49 x 59 cm. 

 Bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction page 121

311.   Gravure  : L’entrée du port de Marseille, 1760, cartouche aux armes de France  ; cadre laqué noir mo derne  ;  
56 x 76 cm. 

 Bon état.  150 / 200 €
Voir la reproduction page 121

312.   Gravure : “Colossus solis”, Hercule posant un pied sur l’Europe et un sur l’Afrique ; cadre en bois ; 33,5 x 43 cm. 
 Bon état. 100 / 150 €

Voir la reproduction page 121

313.    États de service du marin Menard Charles François, né le 11 mars 1759, pièce manuscrite, aquarel lée, formant 
trois tableaux ; cadre en pitchpin ; 33 x 42 cm. 

 Bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 121

314.   Albert Depréaux : “Les uniformes des troupes de la marine et des troupes coloniales et Nord-africaines, des origines 
à nos jours”, ouvrage édité à l’occasion de l’Exposition internationale coloniale à Paris, en 1831 ; Ministère des 
colonies, service historique de l’armée et La Sabretache, 1831. Exem plaire broché sur japon français de Barjon, 
n° 148/240  ; nombreuses reproductions en couleurs, 50 planches hors texte et 52 illustrations dans le texte  ;  
28,5 x 22,5 cm. 

 Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction

315.   Georges G. – Toudouze : “Les équipages de la marine française” ; illustrations de Maurice Toussaint, 20 planches 
aquarellées  ; Les éditions militaires illustrées, Paris 1943, exemplaire sur vélin pur chiffon filigrané Marais,  
n° 449/455 ; 32,5 x 24,5 cm. 

 Très bon état. 200 / 250 € 
Voir la reproduction
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316.   Petit dessin à la plume, aquarellé, représentant un garde de la marine sur un quai, tenant son fusil, en arrière-
plan un trois-mâts, signé en haut, à droite : “Fayolle” ; pièce encadrée avec passe-partout ; 13,5 x 8,5 cm. (Cadre 
accidenté).

 Époque début XIXe. Bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction

317.   Congé limité  : “Infanterie, régiment royal la marine” décerné à Jean Charles dit “La Franchise”, capo ral de 
la compagnie de Chateaubodeau, daté de Sedan, le 27 avril 1775  ; cachet de cire rouge aux armes de France 
couronnées et ancres croisées ; pièce encadrée ; 22 x 28,5 cm.

 Époque XVIIIe. Bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction

318.   Bernard Belluc, figurine en faïence polychrome : marin de la garde impériale, signée à l’arrière : “BELLUC” ; 
hauteur avec le plumet 32 cm.

 Époque seconde moitié du XXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

319.   C. Anfrie (1833/1905), bronze patiné : “Marin du Bayard”, tenant une hache à la main et regardant au loin, signé 
sur la terrasse : “C. Anfrie” ; socle rond en marbre gris ; hauteur 25 cm. (Manque le fusil).

 Époque fin XIXe. Bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction
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320.   Onze figurines en plomb, peinture fine : porte-drapeaux de la marine, infanterie de marine ou des co lonies ; 
socles carrés en bois ; hauteur totale 16 cm. (Quelques petits manques). 

 Très bon état. 200 / 300 €
Voir le détail page 122 et la reproduction page 124

321.   Six figurines en plomb, peinture fine : trois tambours et trois soldats de la marine du XVIIIe ; socles carrés en 
bois ; hauteur totale 8 cm (manque un drapeau). On joint un soldat XVIIIe ; hauteur 11 cm. 

 Très bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction page 124

322.   Onze figurines en plomb, peinture fine, différents fabricants  : marins du Premier-Empire à la Troi sième-
République dont un officier ; certains avec socles en bois. 

 Très bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 124

323.   Trois grandes figurines en bois et en papier : un porte-drapeau du XVIIIe , un marin de la garde impé riale et 
un marin du Premier-Empire en tenue de bord ; socles carrés en bois ; hauteur des personnages : 17 cm avec les 
socles, sans compter le plumet ni le drapeau. 

 Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction

324.   B. Vanot, petit diorama représentant la partie arrière d’un trois-mâts, un amiral et un capitaine de vais seau au 
pied d’un mât, au poste de commandement, sous le Directoire ; le socle porte l’inscription : “B. VANOT – 79”, 
à l’arrière et, sur le devant, un cartouche marqué : “Marine 1798” ; hauteur totale avec le mât 26 cm. On joint un 
autre diorama : deux marins de la garde impériale sur le quai d’un port. 

 Très bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction
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FUSILS, ESPINGOLES et TROMBLONS de MARINE

325.   Très rare fusil, espingole, de la marine royale, à silex, d’époque Louis XIV : 
  Canon à pans puis rond, évasé et aplati à l’extrémité, avec une bande renforcée d’environ 1 cm de lar geur  ; 

longueur 88 cm, largeur au tonnerre 48 mm, bouche intérieure 35 x 80 mm ; le canon est muni de deux tourillons 
pour la fixation d’un chandelier articulé sur le sabord. Grande platine montée par trois vis ; corps plat poinçonné :  
“. C. LR” avec une roue, l’ensemble dans un ovale  ; elle est gravée du mar quage du port de Toulon  : “NEC 
PLURIBUS IMPAR”, dans une banderole, de deux ancres croisées alternées de fleurs de lys et d’un soleil au-
dessus ; fort chien à espalet ; longueur 20,5 cm. Garnitures en fer, découpées, certaines gravées de feuillages, de 
fleurs de lys et de soleils ; contre-platine découpée, ornée au milieu d’une fleur de lys d’où part, de chaque côté, 
un dauphin, tenant une ancre dans sa gueule. Forte crosse en noyer, le canon est tenu dans le fût par trois vis 
sur des rosettes en fer gravées. Baguette en bois à embout de fer. Longueur totale 130 cm. (Gravure de la platine 
probablement rafraî chie ; réparation ancienne de la crosse, à l’arrière de la platine).

 Époque fin XVIIe, début XVIIIe. Bon état pour une pièce de ce type, extrêmement rare. 10 000 / 15 000 €
Voir les reproductions pages 125 et 127
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326.   Fort fusil tromblonné ou espingole à silex de la marine royale : 
  Très fort canon à pans puis rond et évasé, aplati à l’extrémité, bande supérieure allant presque jusqu’à l’extrémité, 

ornée, de chaque côté d’un filet et terminée par une fleur de lys gravée ; le tonnerre est poinçonné, sur le pan 
gauche, d’une ancre surmontée d’une grosse couronne et, sur le pan supérieur, des lettres  : “A S” surmontées 
d’une couronne  ; guidon en laiton  ; l’extrémité est ornée d’un filet gravé  ; épaisseur du canon à l’extrémité  
5,5 mm, dimension intérieure 28,5 x 38,5 mm ; il est signé, en-dessous : “G. GOYET” ; longueur 80,5 cm. Queue 
de culasse gravée. Platine du type de la fin du XVIIe, début du XVIIIe, montée avec trois vis, à corps plat, gravée 
d’un filet, poinçonnée à l’arrière : “A B” couronnés et gravée du marquage du port de Toulon : un soleil dans un 
cercle posé sur deux ancres croisées, l’ensemble surmonté de la devise, dans une banderole : “NEC PLURIBUS 
IMPAR”, devise de Louis XIV (il l’emporte sur tous ou au-dessus de tous) ; chien plat à espalet également orné 
d’un filet, la queue de la batterie est gravée d’un dauphin ; elle est signée à l’intérieur : “C. Chouel”. Contre-
platine en fer forgé, découpée et gravée en suite, marquée  : “SERRIER” (probablement le nom du monteur). 
Garnitures en fer, découpées, les six rosettes de fixation du canon sur le fût sont en fer découpé, ornées d’un 
dauphin gravé et terminées par une fleur de lys, le retour de la plaque de couche est gravé d’un dauphin tenant 
dans sa gueule un cordage fixé à une ancre terminée par une fleur de lys. Forte crosse en noyer en rapport avec 
l’ensemble, légèrement sculptée à l’arrière de la queue de culasse. Baguette en bois à embout de fer (postérieure). 
Longueur totale 120 cm, poids environ 6,2 kg. (Deux fractures à la crosse, réparées, l’une près de la poignée, 
l’autre vers le milieu de la platine ; entures au fût ; ces pro blèmes à la crosse sont probablement dus à des piqûres 
de vers ; les pièces métalliques présentent des piqûres).

  Époque fin XVIIe, premier tiers du XVIIIe, 1690/1724. Assez bon état de conservation pour cette pièce extrêmement 
rare.  6 000 / 8 000 €

 A S, il peut s’agir du poinçon de contrôle de Saint-Étienne, attribué aux années 1725/1730.

  C. CHOVEL ou CHOUET ou CHOUVET, probablement de la famille de CHOUET Claude, ou CHOVET forgeur à Saint-
Étienne, vers 1724/1730.

 GOYET, arquebusier canonnier à Saint-Étienne (Loire), en 1680/1700.

 Cette pièce est décrite, avec de nombreuses photos, dans un article de la Gazette des Armes, n° 515 de janvier 2019. 
Voir le détail ci-dessous et la reproduction page 127
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327.   Rare fusil lance grenade à silex, probablement de marine, canon en bronze, rond, diamètre 47 mm sur 12 cm, 
puis beaucoup plus gros, cylindrique, à cinq renforts, longueur 22,5 cm, calibre 72 mm ; queue de culasse en 
bronze fixée par deux vis ; platine à corps plat et chien à col de cygne ; garnitures en laiton, découpées, retour de 
talon de crosse fixé par trois vis ; forte crosse en noyer ; longueur totale 75 cm. 

 Époque, probablement Pays-Bas, milieu XVIIIe. Bon état. 3 000 / 5 000 €
Voir la reproduction page 127

328.   Très beau tromblon de marine à silex, canon en bronze argenté, octogonal puis tromblonné et aplati à l’extrémité ; 
le premier registre est gravé de palmettes, de feuillages, de roseaux, de tridents, de dra peaux et du chiffre : “3” 
dans un médaillon  ; la partie tromblonnée est ciselée d’écailles de poisson et se termine en forme de tête de 
monstre marin  ; l’extrémité est munie d’une baïonnette lançante gravée d’éclairs  ; longueur du canon 47 cm,  
bouche 40 x 73 mm intérieur. Platine à corps rond, entièrement gravée de feuillages, de roseaux, d’un dragon et, à 
l’arrière, d’un masque grotesque ; elle est signée, au tour du ressort de batterie : “J. LARCHER À NANTES” ; chien 
à col de cygne et batterie gravés en suite, ressort à galet. Garnitures en fer, découpées et également gravées en 
suite ; le retour de la plaque de couche porte le numéro : “3” dans une couronne de lauriers. Crosse en noyer clair 
veiné, sculptée de fleurs à l’arrière de la queue de culasse et filigranée d’argent, le busc porte une pièce de pouce 
ovale en métal argenté, gravée d’une ancre entourée de cordages. Baguette en fer. Longueur 86,5 cm.

 Époque fin XVIIIe. Très bon état.  4 000 / 6 000 €

 Jérôme LARCHER, arquebusier à Nantes, vers 1740/1780.
Voir les détails et la reproduction
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329.   Long tromblon probablement de marine à silex, canon en fer, octogonal sur la moitié, puis rond et ovalisé, 
point de mire en laiton, dimension intérieure à l’extrémité 30 x 49 mm ; platine de type mili taire, poinçonnée 
d’une fleur de lys couronnée et, en-dessous, de la lettre : “E” (probablement : “S. E.”, le S effacé), elle est signée : 
“Charleville”, chien à col de cygne ; garnitures en fer, découpées, unies, tringle en fer côté contre-platine, avec un 
anneau ; crosse en noyer, légèrement sculptée (trace d’une ancre sur le côté gauche, en partie effacée) ; baguette 
en fer de type militaire ; longueur 104 cm.

 Époque vers 1750/1770, la platine un peu plus ancienne (1730/1740). Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 130

330.   Grand tromblon de bord à silex, canon en bronze, octogonal puis rond, très évasé, longueur 59,5 cm, diamètre 
intérieur à l’extrémité 72 mm  ; queue de culasse en bronze, gravée de feuillages  ; platine à corps rond ornée 
d’un filet, gravée sur le pourtour, chien à col de cygne avec sécurité ; garnitures en laiton, découpées et gravées 
de rinceaux feuillagés ; crosse en noyer sculptée d’une fleur et de feuil lages, à l’arrière de la queue de culasse ; 
baguette en fer ; longueur totale 98 cm.

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction page 130

331.   Grand tromblon de bord à silex, canon en bronze à trois registres, octogonal puis évasé, gravé au tonnerre, sur 
les deux pans obliques, de branches de feuillages, et signé, sur le pan supérieur : “Maingot à Paris”, longueur  
48,5 cm, diamètre intérieur à l’extrémité 52 mm ; platine à corps rond, chien à col de cygne (changé) ; garnitures 
en bronze, découpées ; crosse en noyer ; baguette en fer ; longueur totale 90,5 cm.

 Époque seconde moitié du XVIIIe. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 130

332.   Tromblon ou espingole de bord à silex, canon en fer octogonal, puis rond et évasé ; longueur 53 cm, diamètre 
intérieur à l’extrémité 52 mm ; platine de type militaire, genre an IX ; garnitures en laiton, découpées ; crosse 
en noyer, le fût porte un étrier métallique pour sabord, fixé par vis, se reprenant sous le canon ; baguette en fer ; 
longueur totale 92,5 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 130

333.   Tromblon à silex, fort canon en bronze, rond, à trois registres, évasé à l’extrémité, longueur 39,5 cm, diamètre 
intérieur à la bouche 45 mm ; platine militaire de type 1777, poinçonnée d’une lettre surmon tée d’un bonnet 
phrygien ; la platine et le canon sont poinçonnés, en-dessous : “MATHIEU - GAVEL” ; garnitures en fer découpées ; 
crosse en noyer ; baguette en bois à embout de corne ; longueur totale 80 cm.

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 1 200 / 1 500 €

 MATHIEU, arquebusier à Liège, vers 1780 ou MATHIEU père, arquebusier à Saint-Étienne en 1790.
Voir la reproduction page 130

334.   Carabine, tromblon de marine à silex, canon en fer à pans puis rond terminé par un bourrelet, point de mire 
en laiton, longueur 50 cm, gros calibre lisse de 24 mm ; queue de culasse gravée d’une ancre ; platine à corps plat, 
chien à col de cygne ; garnitures en fer, découpées ; crosse en noyer ; baguette en fer ; longueur totale 91,5 cm.

 Époque fin XVIIIe. Bon état, pièce dans son jus jamais nettoyée. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 131

335.   Tromblon de bord à silex, canon en fer, rond puis évasé, gravé au tonnerre et à la bouche de filets, calibre 
intérieur à l’extrémité 38 mm ; queue de culasse gravée ; platine à corps rond, signée : “H. Libotte Amsterdam”, 
chien à col de cygne, ressort de batterie à galet ; garnitures en fer, découpées et gravées d’un feuillage, le pontet 
et le retour de plaque de couche sont ornés de deux ancres croisées ; crosse en noyer laquée noire ; baguette en fer 
de type militaire ; longueur 67 cm. (Parties en fer oxy dées).

 Époque début XIXe. Assez bon état. 1 200 / 1 500 €

  H. LIBOTTE à Amsterdam n’est pas répertorié, mais on connaît un arquebusier de sa famille, J. LIBOTTE, à Liège, de 1836 
à 1859 (peut-être son fils ou un parent proche).

Voir la reproduction page 131
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336.   Tromblon de la marine marchande à percussion, canon en bronze à pans puis rond, légèrement tromblonné se 
terminant en entonnoir, culasse en fer, longueur 49,7 cm, diamètre intérieur à l’extrémité 55 mm ; platine arrière 
de type militaire, jaspée ; garnitures en fer, jaspées ; crosse en noyer veiné à fût mi-long ; longueur totale 90 cm. 
(Réparation ancienne à la crosse).

 Époque vers 1850/1860. Bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction
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337.   Très fort et curieux fusil à silex dit “de hune”, énorme canon en fer, octogonal sur toute la longueur, entièrement 
gravé en profondeur, au tonnerre et au milieu, sur les trois pans supérieurs et, sur toute la longueur, sur le 
pan supérieur, de feuillages et d’une inscription : “FURIUES JE SUIES MAIES SANS FEU JE NE PUIS – 1589”, 
il est poinçonné deux fois d’une couronne et d’une marque carrée non identi fiée ; longueur 146,5 cm, calibre  
19 mm ; platine militaire vers 1760, à corps plat, poinçonnée : “S. E. B.” surmontés d’une couronne et signée : 
“CARRIER. E” ; garnitures en fer, également de type militaire, pontet équipé d’un anneau ; crosse en noyer ; 
baguette en bois terminée par une pastille de fer ; longueur totale 1,86 m. (Fût restauré, pièce non démontée).

 Époque milieu XVIIIe, monté avec un canon de la fin du XVIe. Bon état. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction page 133

338.   Rare grand fusil à silex dit “de boucanier”, canon octogonal sur le premier quart, terminé par un point de mire 
en laiton, poinçon surmonté d’une couronne au tonnerre, calibre 18 mm, longueur 142,5 cm ; grande platine 
montée à trois vis, à corps plat, gravée de filets et, au milieu, d’une grande fleur de lys, chien à col de cygne 
gravé, bassinet sans bride, batterie et ressort avec une bride de type 1717, elle est signée à l’intérieur : “PERRIN” ; 
garnitures en alliage d’argent, découpées et gravées, plaque de couche en laiton découpée et gravée ; crosse en 
bois, probablement des îles, légèrement sculptée, agrémentée d’un décor en argent, formé de bandes bordées par 
des tresses et ornées d’un cloutage ; les deux plats de la crosse sont ornés chacun d’un soleil sculpté, le centre fait 
avec les mêmes éléments, le fût est agré menté de quatre petites monnaies aux armes d’Espagne en argent, dont 
deux manquent et présente de nombreuses usures sur la longueur et un manque à l’extrémité (environ 13 cm) ; 
longueur totale 1,83 m. (Manque un passant de baguette et la baguette).

 Époque début XVIIIe. Assez bon état.  4 000 / 5 000 € 

 Un PERRIN est répertorié à Saint-Étienne, vers 1717. 

 PROVENANCE : ancienne collection Christian ARIÈS.
Voir le détail ci-dessous et la reproduction page 133

339.   Très rare grand fusil de marine à silex dit “de boucanier”, canon en fer, à pans puis rond, point de mire en 
fer, longueur 1,33 m, calibre 17 mm ; platine à corps plat, gravée de feuillages et d’un animal courant, signée : 
“Praire”, fixée par trois vis, chien à col de cygne ; garnitures en laiton, découpées et gravées de feuillages ; crosse 
de forme caractéristique en noyer, légèrement sculptée, fût à quatre pas sants de baguette  ; baguette en bois 
fruitier à embout de fer ; longueur totale 1,74 m.

 Époque vers 1730/1740. Très bon état. 2 500 / 3 500 €

  PRAIRE, arquebusier à Saint-Étienne, entre 1700 / 1730  ; PRAIRE fils, arquebusier, fabricant et entrepreneur à Saint-
Étienne, associé à la veuve GRANGENEUVE, en 1760.

Voir la reproduction page 133

340.   Grand et fort fusil à silex, probablement de bord, canon octogonal sur le premier tiers, puis rond, ter miné par 
une tulipe gravée, poinçonné : “P” dans un carré, hausse au tonnerre, la tulipe est évidée au milieu formant point 
de mire, lumière chemisée, longueur 118,5 cm, calibre 20 mm ; platine militaire modèle 1777, poinçonnée : “B” 
surmonté d’un bonnet phrygien, signée et datée : “St-Étienne -93” (1793) ; garnitures en fer, découpées ; crosse 
en noyer ; baguette en bois (extrémité cassée) ; longueur totale 158 cm.

 Époque révolutionnaire. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 133
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341.   Fusil de traite à silex dit “fusil perroquet”, canon octogonal puis rond, présentant deux poinçons et, au milieu, 
le nombre : “22”, longueur 132 cm, calibre 15,5 mm ; platine artisanale ; garnitures en fer ; crosse en noyer laquée 
noir ; baguette en bois ; longueur totale 171,5 cm.

 Époque fin XIXe, début XXe. Bon état, dans son jus. 200 / 300 €
Voir la reproduction

342.   Fusil de traite à silex dit “fusil perroquet”, canon octogonal puis rond, présentant deux poinçons et, au milieu, le 
nombre : “22”, longueur 114 cm, calibre 16 mm ; platine artisanale ; garnitures en laiton ; crosse en noyer laquée 
rouge orangé ; baguette en bois ; longueur totale 1,55 m.

 Époque fin XIXe. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction

343.   Fusil à silex de traite ou demi-boucanier, canon rond, présentant deux poinçons et, au milieu, le nombre : “22”, 
longueur 113,5 cm, calibre 15,5 mm ; platine rustique, primitive, à corps plat, portant trois poinçons : “C H C”,  
une fleur de lys et une petite ancre, chien à col de cygne, bassinet sans bride ; garnitures en laiton, la contre-
platine est poinçonnée, comme la platine, d’une fleur de lys et d’une petite ancre, le pontet est équipé d’un anneau 
en fer ; crosse en noyer foncé, ornée de clous en laiton, elle porte une marque avec une grosse ancre de marine, 
et, de l’autre côté, le numéro : “814” ; baguette en bois noirci ; longueur totale 1,54 m. (Crosse présentant des 
piqûres, réparée anciennement à la poignée ; baguette postérieure).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Pièce dans son jus assez oxydée. 500 / 1 000 €
Voir la reproduction

344.  Curieuse arme de bord artisanale à système à mèche, trois canons soudés ensemble au niveau des tonnerres, 
formant une patte de canard, ils portent des poinçons de manufacture non identifiés, le premier canon à droite 
porte un bassinet soudé, les trois canons sont solidaires et partent en même temps ; ils sont montés sur une sorte 
de crosse en noyer ou en chêne, terminée par un anneau en fer ; sur la crosse, au-dessous des queues de culasse, est 
fixé un étrier en forme de fourquine, pour le montage sur le bastingage ; les canons mesurent 72,5 et 73 cm pour 
ceux des extrémités, et 70,5 cm pour celui du milieu, calibres 19 et 20 mm ; l’écartement des canons entre eux, à 
l’extrémité, 7 cm ; longueur totale, avec l’anneau, 115 cm.

 Époque probablement XVIIIe. Assez bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction
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345.  Pistolet à silex d’officier de marine de type 1779, dit “à tête de chien de mer”, canon en fer, signé : “DESAGA À 
Tulle”, calibre 15 mm ; platine à corps rond signée : “PEUHC À TULLE” (Peuch), chien à col de cygne ; garnitures 
en fer, avec crochet de ceinture ; crosse en noyer, sculptée et terminée par une tête de chien de mer dont les yeux 
sont en argent ; baguette en fer ; longueur 25 cm. (Baguette chan gée).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 800 / 1 200 €

 PEUCH, arquebusier à Tulle, vers 1780 et 1800 / 1810, il travaillait habituellement avec DESAGA.
Voir la reproduction page 135

346.   Pistolet à silex d’officier de marine de type 1779, dit “à tête de chien de mer”, canon en fer avec traces de décor 
doré, calibre 15 mm ; platine à corps rond signée : “Dauphiné à Tulle”, chien à col de cygne ; garnitures en argent, 
crochet de ceinture en fer (cassé) ; crosse en noyer, sculptée d’une tête de chien de mer dont les yeux sont en argent 
et le centre en ébène ou en verre noir ; longueur 24,5 cm. (Baguette cassée à l’intérieur ; parties en fer oxydées).

 Époque fin XVIIIe/1806. Assez bon état, à nettoyer. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 135

347.   Pistolet à silex d’officier de marine de type 1779, dit “à tête de chien de mer”, canon en fer bleui, si gné : “MANIE 
À TULLE”, calibre 13 mm ; platine à corps rond, chien à col de cygne ; garnitures en bronze, avec crochet de 
ceinture en fer ; crosse en noyer, finement sculptée d’une tête de chien de mer ; baguette en fer ; longueur 26 cm.

 Époque fin XVIIIe, vers 1780. Très bon état. 1 200 / 1 500 €

 MANIE, arquebusier et canonnier à Tulle, vers 1780.
Voir la reproduction page 135

348.   Petit pistolet à silex d’officier de marine de type 1779, dit “à tête de chien de mer”, canon en fer poli, terminé par 
un bourrelet, calibre 12,5 mm ; platine à corps rond, signée : “F. T” ; garnitures en fer ; crosse en noyer, sculptée 
d’une tête de chien de mer dont les yeux sont en argent ; baguette en fer ; lon gueur 22 cm.

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 135

349.   Pistolet à silex d’officier de marine, transformé à percussion de type 1779, dit “à tête de chien de mer”, canon 
en fer à pans puis rond, terminé par un bourrelet, calibre 13,5 mm ; platine à corps plat, signée : “CAMP…AC 
À SARLAT”  ; garnitures en fer  ; crosse en noyer, sculptée d’une tête de dauphin, poignée sculptée d’écailles  ; 
baguette en fer ; longueur 25,5 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Assez bon état. 400 / 500 €

  Il s’agit probablement de CAMPAGNAC à Sarlat, arquebusier du milieu du XIXe, qui a signé sans doute lors de la 
transformation à percus sion.

Voir la reproduction page 135

350.   Pistolet d’officier de marine à silex, transformé à percussion, fort canon rond en fer bleui, trom blonné à 
l’extrémité et terminé par un bourrelet en bronze, calibre 18 mm ; queue de culasse également bleuie ; platine à 
corps plat de type militaire, bleuie ; garnitures en fer, découpées et bleuies, entrée de baguette en bronze, calotte 
en argent en forme de tête de chien de mer ; crosse en noyer, filigranée d’ar gent ; baguette en fanon à embout de 
bronze ; longueur 29 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 135

351.   Petit pistolet d’officier de marine à silex modèle de poche (ou de basque), canon à pans puis rond, terminé par un 
bourrelet, calibre 12 mm ; platine à corps rond, signée : “Cde Jerest à St-Étienne”, chien à col de cygne ; garnitures 
en fer, découpées, calotte terminée par une tête de chien de mer en argent ; crosse en noyer, filigranée d’argent ; 
longueur 17,5 cm. (Manque la baguette ; petit accident au bois ; grand ressort cassé).

 Époque fin XVIIIe. Assez bon état.  350 / 400 €
Voir la reproduction page 135
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352.   Petit pistolet d’officier de marine à silex modèle de poche (ou de basque), canon à balles forcées, à deux pans 
latéraux puis rond, terminé par un bourrelet, calibre 10 mm ; platine à corps rond, chien à col de cygne ; garnitures 
en fer, découpées, calotte en argent en forme de tête de chien de mer ; crosse en noyer ; longueur 18 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 600 / 700 €
Voir la reproduction page 135

353.   Petit pistolet d’officier de marine à silex, transformé à percussion, modèle de poche (ou de basque), canon à 
balles forcées à deux pans latéraux puis rond, terminé par un bourrelet, restes de bleui et d’or au tonnerre, calibre 
9 mm ; queue de culasse dorée  ; platine signée  : “… À Toulon”  ; garnitures en argent, ciselées de fleurs et de 
trophées, calotte en forme de tête de chien de mer ; crosse en noyer, légèrement sculptée de feuillages ; longueur 
17 cm. (Petit accident à la fixation du pontet).

 Époque fin XVIIIe. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 135

354.   Grand pistolet d’officier de marine à silex, canon poli blanc à pans puis rond, terminé par un bourre let en 
argent, calibre 15 mm ; platine à corps plat, gravée de rinceaux et de feuillages, signée : “Jacques Pezenas”, chien à 
col de cygne gravé ; garnitures en argent, découpées et poinçonnées à la tête de cerf, pièce de pouce ovale gravée 
d’un Turc de profil, calotte en forme de tête de chien de mer ; crosse en noyer, sculptée de feuillages ; baguette en 
bois à embout d’ébène ; longueur 35 cm.

 Époque fin XVIIIe, vers 1780. Bon état.  1 400 / 1 800 €
Voir la reproduction page 135

355.   Paire de pistolets à silex d’officier de marine, canons à pans puis ronds avec méplat supérieur, bleuis et dorés aux 
tonnerres, à décor de fleurs, calibre 13 mm ; platines à corps plat, signées : “Dauphiné Le Neveu à Tulle”, chiens 
à col de cygne ; garnitures en fer, découpées ; baguettes en bois ; longueur 29,5 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état. 1 500 / 1 800 €

  DAUPHINÉ dit LE NEVEU en référence à son oncle qui exerça entre 1760 et 1780, auquel il succéda jusqu’en 1806. Il semble 
qu’il faisait partie du personnel de la manufacture.

Voir la reproduction page 138

356.   Paire de pistolets à silex d’officier de marine, canons en laiton à pans puis ronds, terminés par un bourrelet en 
argent, pans supérieurs signés : “Nicolas” puis gravés d’un feuillage, calibre 15 mm ; pla tines à corps plats gravées 
de rinceaux et de fleurs et signées : “Nicolas à Brest”, chiens à col de cygne ; garnitures en argent, découpées et 
gravées, calottes ornées d’une tête de Minerve ; crosses en noyer, sculptées de feuillages ; baguettes en fanon à 
embout de corne terminé par une pastille en fer ; longueur 38,5 cm.

 Époque seconde moitié du XVIIIe, vers 1770. Bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 138

357.   Paire de pistolets d’officier de marine à silex, canons à balles forcées, à pans puis ronds, terminés par un 
bourrelet, tonnerres portant trois poinçons sur fond d’or et gravés de feuillages dorés (traces de bleui), calibre 
13 mm à fortes rayures ; queues de culasse bleuies, ornées de décor dorés ; platines à corps ronds, ornées d’un 
filet, signées : “Cassaignard à Nantes”, chiens à col de cygne ; garnitures en argent, poinçonnées, découpées et 
ciselées à décor de fleurs, de feuillages et de trophées, clous de ca lottes ornés d’un buste de Turc, pièces de pouce 
en argent ; crosses en noyer, sculptées (fêle à l’une des crosses) ; longueur 29,5 cm.

 Époque vers 1780. Bon état. 2 500 / 3 000 €
Voir la reproduction page 138

358.   Beau pistolet d’officier de marine à silex, canon à pans puis rond, terminé par un bourrelet, bleui et doré sur toute 
la longueur de fleurs et d’enroulements de feuillages, calibre 15 mm ; platine à corps rond signée : “Cassaignard 
à Nantes”, chien à col de cygne ; belles garnitures en argent, poinçonnées, cise lées de fleurs et de trophées sur 
fond d’or, pièce de pouce en forme de rocaille, calotte ciselée d’un buste de Turc, vis gravées et dorées  ; crosse en 
noyer, sculptée de feuillages et de rinceaux ; baguette en em bout en corne claire ; longueur 35,5 cm.

 Époque fin XVIIIe. Très bon état, à nettoyer. 2 500 / 3 000 €
Voir la reproduction page 138
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359.   Pistolet d’officier de marine à silex, canon en laiton à pans latéraux puis rond, terminé par un bourre let, gravé 
d’un trophée d’armes au tonnerre, point de mire en argent, calibre 14,4 mm  ; platine à corps plat en laiton, 
gravée d’une scène de chasse et signée : “Cassaignard à Nantes”, chien à col de cygne gravé ; garnitures en laiton, 
découpées et gravées de feuillages et de trophées, calotte en forme de tête d’oiseau, pièce de pouce gravée ; crosse 
en noyer, sculptée ; baguette en fanon à embout de fer ; lon gueur 36,5 cm. (Fêle à la crosse).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 138

360.   Pistolet d’officier de marine à silex, canon en laiton à pans puis rond, terminé par un bourrelet, ton nerre gravé 
de feuillages et d’un trophée, calibre 14 mm ; platine à corps rond, gravée d’un trophée et signée : “Cassaignard 
à Nantes” ; garnitures en laiton, découpées et gravées de trophées, calotte en forme de tête d’oiseau ; crosse en 
noyer, légèrement sculptée ; longueur 32,5 cm. (Manque la baguette ; la vis et la mâchoire de chien changées).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 138

361.   Petit pistolet d’officier de marine à silex, canon en acier bleui et doré, à pans puis rond, calibre 13 mm ; queue de 
culasse gravée ; platine à corps rond, ornée d’un filet, signée autour du ressort de batterie : “MANUFACTURE DE 
TULLE” ; garnitures en argent, découpées et finement gravées de feuillages, de fleurs, d’oiseaux et d’un trophée 
d’armes sur la contre-platine, le pontet porte une armoirie surmontée d’une couronne comtale ; crosse en noyer, 
sculptée ; baguette en fanon à embout d’os ; lon gueur 25 cm.

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 138

362.   Pistolet d’officier de marine à silex, canon en fer, octogonal puis rond, probablement espagnol, poin çonné au 
tonnerre et incrusté de motifs en argent, calibre 17 mm  ; platine à corps plat, plaquée d’une feuille d’argent, 
signée : “Nicolas à Brest”, chien à col de cygne également plaqué d’argent ; garnitures en fer, découpées et gravées, 
contre-platine plaquée d’argent, calotte en argent, clou de calotte orné d’un soleil ; baguette en fanon à embout 
de bois, terminée par une pastille en fer ; longueur 34,5 cm.

 Époque vers 1780. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 141

363.   Petit pistolet de poche à silex, canon en laiton, à pans puis rond, gravé d’un soleil et d’une lune, calibre 12 mm ; 
platine en laiton à corps rond, signée  : “St-Étienne”, chien à col de cygne avec sécurité arrière  ; garnitures en 
argent, découpées et gravées, poinçonnées : “E” couronné, clou de calotte orné d’un buste antique ; crosse en 
noyer, sculptée ; longueur 18 cm. (Manque la baguette).

 Époque vers 1780. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 141

364.   Pistolet d’officier de marine à silex, canon à pans puis rond, terminé par un petit bourrelet, point de mire en argent, 
culasse plaquée d’une feuille d’or, légèrement ornée d’une bordure de perles  ; calibre 14 mm ; queue de culasse 
bleuie ; platine à corps rond, plaquée d’argent, signée : “Cramon À Bor deaux”, chien à col de cygne ; garnitures en 
argent, poinçonnées, gravées de feuillages et de trophées, contre-platine ajourée, pièce de pouce ovale en argent, 
clou de calotte ciselé d’un buste de Mars ; crosse en noyer, filigranée d’argent ; baguette en fanon à embout de fer ; 
longueur 34,5 cm. (Manque la vis et la mordache de chien ; usure à la feuille d’argent, sur la platine).

 Époque XVIIIe, vers 1780. Assez bon état. 800 / 1 000 €

  POINÇONS d’argent de Bordeaux, titre de Paris : “B” pour la charge et la coquille Saint-Jacques pour la décharge entre 1780 
et 1789.

 CRAMON Léonard, arquebusier à Bordeaux, en 1766/1786, maître en 1766.
Voir la reproduction page 141
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365.   Paire de pistolets à silex d’officier de marine de type 1779, canons en acier bleui, à pans puis ronds, terminés 
par un double bourrelet, calibre 15,5 mm  ; platines à corps plat, signées  : “PEUCH” et “À TULLE”, chiens à 
ergot, bassinets à volute ; garnitures en fer, polies blanc, calottes ovales à pans ; crosses en noyer veiné, poignées 
quadrillées ; baguettes en fer ; longueur 25 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état.  1 800 / 2 200 €
Voir la reproduction page 141

366.   Pistolet à silex d’officier, probablement de marine, canon bleui à balles forcées, octogonal puis rond, les deux 
pans obliques portent les traces d’une signature, pan latéral gauche poinçonné : “A M” couron nés, il se termine 
par un bourrelet muni d’un guidon en argent et est poinçonné, en-dessous : “A. JUGE”, calibre 11,5 mm ; platine 
à corps plat et chien à col de cygne  ; garnitures en fer bleuies, pontet à ergot  ; crosse à fût court en noyer, 
légèrement sculptée à l’arrière de la queue de culasse, poi gnée quadrillée ; longueur 27,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 141

367.   Paire de pistolets d’officier de marine à silex, canons en laiton, octogonaux puis ronds, terminés par un bourrelet, 
les premiers registres sont finement gravés et marqués sur les dessus : “E C – 184”, calibre 15 mm ; platines en 
laiton, gravées d’un filet et signées : “Duval à Nantes”, chiens à col de cygne ; gar nitures en laiton, découpées 
et gravées, calottes ornées d’un soleil et d’un croissant ; crosses en noyer ; baguettes en fanon à embout de fer 
tourné ; longueur 31 cm.

 Époque fin XVIIIe, 1780/1800. Très bon état. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction page 141

368.   Curieuse paire de pistolets d’officier de marine à silex à platines gauches, canons en laiton, à pans puis ronds, 
se terminant par un bourrelet, tonnerres poinçonnés d’un : “B” surmonté d’un bonnet phry gien et gravés sur 
les dessus d’une ancre de marine cordée, calibre 16,8 mm ; platines à corps ronds en laiton de type militaire ; 
garnitures en laiton découpées ; crosses en noyer marquées, sous les platines : “J. LAVRAT” ; baguettes en fer ; 
longueur 27 cm. (Petit fêle à l’avant d’un fût, à la hauteur d’une gou pille).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe, 1780/1802. Très bon état.  1 800 / 2 500 €
Voir le détail page 140 et la reproduction page 141
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369.   Paire de pistolets à silex d’officier de marine ou d’officier de marins de la garde impériale, canons en fer couleur 
chocolat, octogonaux puis ronds, bandes se prolongeant jusqu’aux extrémités, poinçonnés aux tonnerres  :  
“I L C” dans un ovale et signés en argent sur les bandes : “Duc à Paris”, hausses fixes et points de mire en argent, 
lumières ornées d’une pastille d’argent, calibre 17,5 mm ; platines à corps ronds, ornées d’un filet et signées : “Duc 
Rue St-honoré à Paris”, chiens à col de cygne légèrement gra vés, bassinets à volutes garnis d’argent ; garnitures 
en argent, gravées à l’avant des pontets de deux haches d’abordage croisées et de feuillages sur les rosettes de 
contre-platines, les pontets sont ciselés d’une ancre cordée, clous de calottes ovales ornés d’un cheval marin 
et d’un trident ; crosses en noyer à fûts courts, poignées finement quadrillées à décor de damier ; baguettes en 
fer ; longueur 32,5 cm. (Ces pistolets ont été reconditionnés ; canons remis en couleur ; gravures : “Duc à Paris” 
probablement re prises ; la lumière d’un des canons a été restaurée).

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 3 000 / 4 000 €

 I L C ou J L C, il s’agit probablement du poinçon du canonnier Jean LECLERC.
Voir la reproduction
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370.   Fort pistolet tromblon d’officier de marine à silex, canon en laiton à trois registres, deux pans laté raux puis 
rond, l’extrémité fortement évasée, le premier registre est gravé d’éclairs, de rubans, de feuil lages, d’un médaillon 
de perles renfermant le monogramme  : “SAJL”  ; platine en laiton, chien à col de cygne  ; garnitures en laiton, 
découpées et légèrement gravées autour du clou de calotte ; crosse en noyer, filigranée d’argent ; baguette en fer ; 
longueur 34,5 cm.

 Époque Louis XVI. Très bon état.  1 400 / 1 800 €
Voir la reproduction page 145

371.   Fort pistolet d’officier de marine à silex, canon en laiton à trois registres, à deux pans, rond puis for tement 
tromblonné, le premier registre est légèrement gravé de feuillages, diamètre intérieur à la bouche 33 mm ; platine 
en laiton à corps rond, chien à col de cygne ; garnitures en laiton, découpées ; crosse en noyer à fût court, trou de 
baguette décentré, longueur 31 cm. (Manque la baguette).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 145

372.   Pistolet à silex d’officier de marine, canon à pans puis rond avec méplat supérieur sur toute la lon gueur, en fer 
plaqué de laiton, gravé de feuillages au tonnerre, calibre 15 mm ; platine à corps plat, gra vée, plaquée de laiton et 
signée : “A. PRION”, chien à col de cygne également plaqué de laiton ; garni tures en laiton, découpées, ajourées 
et gravées, clou de calotte orné d’un masque grotesque, pièce de pouce découpée ; crosse en noyer, légèrement 
sculptée ; baguette en bois à embout de laiton ; longueur 42 cm. 

 Époque, Belgique, Liège, début XVIIIe. Bon état. 1 000 / 1 200 €

 PRION Antoine, arquebusier et marchand à Liège, en 1720/1735, et peut-être un peu plus tard.
Voir la reproduction page 145

373.   Joli petit pistolet coup de poing de poche à silex en fer poli blanc, canon court à balles forcées, calibre 11,5 mm ; 
coffre finement gravé de filets, d’un bouc d’un côté et d’un taureau de l’autre, signé : “Aubron A Nantes” ; queue 
de détente escamotable, gravée d’une coupe de fruits ; chien à espalet à sécurité ar rière ; crosse en noyer, sculptée 
d’écailles ; longueur 13 cm. (Manque la vis de fixation de la crosse, à l’arrière de la partie supérieure du coffre).

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 145

374.   Pistolet d’officier de marine à silex, canon en bronze à trois registres, à pans et cannelures puis rond et 
tromblonné, terminé par un bourrelet  ; queue de culasse en bronze sur laquelle se continuent les canne lures, 
diamètre intérieur à la bouche 24 mm ; platine à corps rond, chien à col de cygne ; garnitures en fer, découpées, 
calotte ovale, crochet de ceinture en fer ; crosse en noyer veiné, légèrement sculptée ; baguette en fer à embout de 
laiton ; longueur 27,5 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Assez bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 145

375.   Dague pistolet à percussion modèle Dumonthier, croisée en fer à quatre quillons dont deux articulés servant de 
chiens pour la percussion, poignée à deux plaquettes de corne à cannelures oblique, queue de détente escamotable 
le long de la poignée, la partie supérieur en forme de crosse, en maillechort, est ornée, sur les deux faces, de 
trophées d’armes de marine ; lame large à double tranchant et gorge laté rale, recevant un canon de chaque côté, 
calibre 10,5 mm  ; fourreau de cuir à deux garnitures en maille chort  ; longueur 44 cm. (Cuir probablement 
postérieur).

 Époque Second-Empire. Bon état. 1 500 / 2 500 €

  DUMONTHIER (DUMONTHIER CHARTRON) Joseph Célestin, armurier à Houdan (Yvelines) en 1840, puis armurier 
fabricant à Paris, de 1850 à 1890 environ. Spécialiste d’armes composites, il exécuta une dizaine de brevets d’invention, de 1840 
à 1872, sur des cannes fusils, des poignards revolvers, des couteaux de chasse pistolets… 194, rue Saint-Martin, vers 1850 ; 67, 
faubourg Saint-Martin, vers 1870 ; usine à Sailleville par Liancourt (Oise), vers 1879 et 23, rue des Petits Hôtels, vers 1890.

Voir la reproduction page 145
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376.   Paire de pistolets d’officier de marine à silex transformés à percussion, canons en laiton, à pans latéraux puis 
ronds, se terminant par un bourrelet, premiers registres gravés de feuillages et de fleurs, calibre 18 mm ; platines 
en laiton, signées  : “L… Aîné” et “À Bordeaux”  ; garnitures en laiton, décou pées et gravées, clous de calotte 
ornés d’une rosace de fleurs ; crosses en noyer, filigranées d’argent ; baguettes en fer ; longueur 34 cm. (Chiens et 
baguettes oxydés).

 Époque fin XVIIIe. Assez bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 145

377.   Paire de pistolets d’officier de marine de type 1779, à silex transformés à percussion, canons en acier bleuis, 
octogonaux puis ronds, ornés d’une frise d’or aux tonnerres, calibre 16,3 mm ; platines à corps ronds ; garnitures 
en fer, les brides bleuies, les autres garnitures gravées et polies blanc, calottes ovales, plates, gravées d’une aigle 
impériale ; baguettes en fanon à embout d’os ; longueur 29,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 1 500 / 2 500 €
Voir le détail ci-dessous et la reproduction page 145
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DAGUES de MARINE

378.   Belle dague d’officier de marine, croisée en laiton ciselée et dorée, de type rocaille, quillons terminés par un 
bouton, fusée en ébène, à cannelures torsadées ; lame à section demi-espadon, dorée et bleuie sur les deux tiers ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, bouton de chape orné d’une ancre ; longueur 47 cm.

 Époque Directoire, Consulat. Très bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 147

379.   Grande dague d’officier de marine, croisée en laiton doré, modèle d’après le règlement du 1er prairial an XII des 
épées et des dagues des commissaires de la marine, nœud de corps orné d’une ancre en biais, sur les deux faces, 
de chaque côté un quillon en forme de dauphin regardant vers le haut, fusée en ébène, quadrillée ; longue lame 
demi-espadon, gravée ; longueur 52 cm. (Sans fourreau ; lame nettoyée avec oxydations).

 Époque Consulat, début Premier-Empire. Assez bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 147

380.   Dague d’officier de marine, croisée droite en laiton doré, nœud de corps orné d’une ancre dans un médaillon 
ovale, sur les deux faces, fusée en ébène, quadrillée (fêlée) ; lame à section demi-espadon, gravée sur la moitié ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton. (Lame très oxydée, à la partie infé rieure).

 Époque Consulat. Assez bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 147

381.   Dague d’officier de marine, croisée droite en laiton doré à deux quillons ronds terminés par une boule, nœud 
de corps rectangulaire gravé, fusée en ébène, quadrillée ; lame à section demi-espadon, gravée au tiers, signée au 
talon : “S. H.” ; fourreau de cuir à deux garnitures, chape dorée ; longueur 50 cm. (Pi qûres sur la lame ; bouterolle 
postérieure).

 Époque Consulat. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 147

382.   Dague d’officier de marine, forte croisée en laiton, ciselée et dorée, d’un modèle inhabituel, à deux quillons 
infléchis vers le bas, ornés d’une fleur, nœud de corps gravé d’une grande ancre, sur les deux faces, pommeau 
ovale à cannelures, fusée en ébène à cannelures en suite du pommeau ; lame à section demi-espadon, gravée sur 
la moitié, polie blanc ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré gra vées de feuillages ; longueur 48,5 cm.

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 147

383.   Dague d’officier de marine, croisée en laiton argenté à deux quillons, infléchis vers le bas, ciselés de têtes de 
poisson, nœud de corps formant oreillon, losangé, orné, sur le devant, d’une plaque en argent enrichie d’une fleur 
de lys en relief, bordure ornée de feuillages, cette plaque a été rapportée sous la Restauration, pommeau ovale 
gravé de feuillages et ciselé de cannelures, fusée en ébène, finement qua drillée ; lame losangée, dorée et bleuie 
sur la moitié ; fourreau de bois recouvert de chagrin, à deux garnitures en laiton argenté, bouterolle gravée d’un 
feuillage et d’un trident, dard en forme de lyre ter miné par une boule ; longueur 50,5 cm.

 Époque Consulat, début Premier-Empire, modifiée sous la Restauration. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 147

384.   Dague d’officier de marine de forme britannique, croisée en laiton doré, droite à facettes, fusée à sec tion carrée 
en ivoire, cannelée ; lame losangée avec gorge centrale, dorée et bleuie sur la moitié, signée au talon : “J. B. Busch 
à Amsterdam” ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton doré ; longueur : 41,5 cm. 

 Époque, Hollande, Premier-Empire. Bon état. 600 / 1 000 €
Voir la reproduction page 147
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385.   Grande dague d’officier de marine, croisée en laiton doré à deux quillons en forme de tête d’aigle, infléchis vers 
le bas, nœud de corps ciselé d’une ancre dans un médaillon, sur les deux faces, pommeau en forme de chapiteau, 
fusée en ébène, quadrillée  ; lame à section demi-espadon, gravée au tiers  ; lon gueur 54,5 cm. (Sans fourreau ; 
manque la chaînette ; lame assez oxydée).

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 149

386.   Dague d’officier de marine, croisée droite en laiton doré à deux quillons en forme de trèfle, nœud de corps orné 
d’une ancre dans un médaillon ovale, pommeau en forme de casque héraldique de face, fusée en poirier ou en 
buis, quadrillée ; lame à section demi-espadon, gravée sur la moitié ; longueur 46,5 cm. (Sans fourreau ; piqûres 
à l’extrémité de la lame).

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 149

387.   Grande dague d’officier de marine, croisée en laiton doré à deux quillons à tête d’aigle infléchis vers le bas, nœud 
de corps ciselé d’une ancre dans un médaillon ovale, sur les deux faces, calotte à côtes de melon et feuillages, fusée en 
ébène, cannelée ; lame dorée et bleuie sur les deux tiers ; fourreau en lai ton doré, gravé, en haut, d’une toile d’araignée 
et, en bas, de feuillages et d’un motif ondulé, de chaque côté sur les bords ; longueur 52,5 cm. (Fêle à la fusée).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 149

388.   Dague d’officier de marine, croisée en laiton à deux quillons à section quadrangulaire, terminés par deux 
boutons, fusée en ébène, quadrillée ; fine lame losangée, gravée, avec de fortes piqûres ; fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton, chape munie d’un anneau, gravée d’une aigle impériale, bouterolle gravée d’une ancre 
cordée ; longueur 46 cm.

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 149

389.   Grande dague d’officier de marine, croisée en laiton doré à quillons inversés terminés par une tête de lion, nœud 
de corps rectangulaire ciselé, sur le devant, de Neptune allongé sur un coquillage et, au dos, d’une ancre cordée, 
pommeau en forme de crosse orné de feuillages et terminé par une tête de lion, chaînette reliant le pommeau à un 
quillon, fusée à deux plaquettes de nacre ; lame courbe à pan creux, se terminant en langue de carpe, gravée au 
tiers ; fourreau de laiton à deux anneaux de bélières, gravé au niveau des bracelets ; longueur 59,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 149

390.   Dague d’officier de marine, croisée en laiton doré en forme de “S”, ornée, au milieu, d’une ancre dans un 
médaillon ovale, sur les deux faces, pommeau en forme de crosse, ciselé d’un glaive, et se terminant par une 
tête de lion, chaînette reliant le pommeau à un quillon, fusée à deux plaquettes de nacre ornées d’un filet sur les 
bords ; lame courbe polie blanc, à dos rond, traces de gravures ; fourreau de laiton doré entièrement gravé de 
feuillages, de roseaux et d’une ancre, deux bracelets de bélières gravés de feuil lages ; longueur 45,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 149

391.   Dague d’officier de marine, croisée en laiton doré, quillons en demi-lune, nœud de corps orné d’une ancre cordée, 
pommeau ovale gravé de fleurs, fusée à plaquettes de nacre godronnées ; lame droite à section losangée, blanche ; 
fourreau de laiton doré, entièrement gravé de feuillages, de toiles d’araignée, d’un roseau et d’une ancre, deux 
bracelets de bélières, muni de ses deux bélières en chaînette en laiton doré ; longueur 34,5 cm. (Fêle à un quillon).

 Époque Restauration, Louis-Philippe. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 151
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392.   Belle dague d’officier de marine, croisée en laiton ciselée et dorée, droite, à deux quillons en forme de dauphins, 
nœud de corps orné d’une ancre, pommeau ovale à décor de feuillages, fusée à deux pla quettes de nacre, cannelées ; 
lame à section losangée, bleuie et dorée sur la moitié, signée : “C F” au talon dans une couronne de chêne et de 
lauriers, et, au milieu, d’un côté, ornée d’un trois-mâts et, de l’autre, d’une ancre ; fourreau de laiton doré à deux 
bracelets de bélières, entièrement gravé de feuillages et d’une ancre ; il est présenté avec son ceinturon en galon 
bleu, avec ses deux suspentes à chaînettes dorées et ses boucles de ceinture rondes à tête de lion, réunies par un 
serpent en forme de “S” ; longueur 32,3 cm.

 Époque Restauration ou Louis-Philippe. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 151

393.   Dague d’officier de marine, croisée en laiton doré ornée de feuillages et d’une fleur aux extrémités, nœud de 
corps ciselé d’une ancre en biais, cordée, pommeau à quatre pans, gravé de feuillages, fusée à deux plaquettes 
de nacre, cannelées ; lame à section losangée (piquée à l’extrémité) ; fourreau de laiton doré à deux bracelets de 
bélières, gravé d’une ancre cordée ; longueur 30 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 151

394.   Belle dague d’officier de marine, croisée en laiton doré ciselée de feuillages et d’une fleur aux extré mités, nœud 
de corps orné d’une ancre cordée en biais, pommeau à quatre pans en forme de pyramide tronquée, tigelles et 
bague ornées d’étoiles, fusée à deux plaquettes de nacre, cannelées ; lame losangée, bleuie et dorée sur presque 
toute la longueur, ornée d’une ancre sur chaque face ; fourreau de laiton doré à deux bracelets de bélières ; elle est 
présentée dans son écrin d’origine, en bois recouvert de maroquin grenat, doré aux fers, intérieur doublé de soie 
et de velours rose ; longueur de la dague 28 cm, écrin 29,5 x 6,2 x 2,4 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 152

395.   Petite dague d’officier de marine, croisée en laiton doré, droite, se terminant par deux quillons à tête de lion, 
nœud de corps ciselé d’une ancre, pommeau orné d’un vase fleuri, fusée à deux plaquettes de nacre, gravées d’un 
filet sur les côtés ; lame à section losangée, polie blanc ; fourreau de laiton doré à deux bracelets de bélières, gravé 
de feuillages et d’une ancre ; longueur 28,5 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 151

396.   Petite dague d’officier de marine, croisée en laiton doré, droite à cannelures, terminée par deux têtes de lion, 
pommeau rond, fusée à deux plaquettes de nacre, cannelées  ; lame à section losangée, polie blanc imitant le 
damas ; fourreau de laiton doré à deux bracelets de bélières, gravé de feuillages et d’une ancre ; longueur 26,2 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 151

397.   Petite dague d’officier de marine, croisée en laiton doré à deux quillons en forme de croissant de lune, nœud de 
corps ciselé d’une ancre cordée, pommeau à enroulement gravé de fleurons et d’une ancre cor dée en suite, fusée 
à deux plaquettes de nacre, cannelées ; lame blanche à section losangique ; fourreau de laiton, doré et gravé de 
feuillages, muni d’un petit passant vertical, en haut, pour le passage d’un cor don ; longueur 24,5 cm.

 Époque milieu XIXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 151

398.   Dague d’officier de marine, croisée en laiton doré, droite, à deux quillons en forme de trèfle ornés d’une fleur, 
nœud de corps ciselé d’une ancre dans un médaillon ovale, sur les deux faces, fusée de bois tourné, laquée noire ; 
lame courbe, dorée et bleuie sur la moitié, signée au talon : “Coulaux frères à Klingenthal” ; longueur 38 cm. (Sans 
fourreau).

 Époque Restauration, Louis-Philippe. Très bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 151
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399.   Petite dague d’officier de marine, garde ronde en laiton, dorée et guillochée, pommeau rond, fusée en ivoire 
tourné ; lame à section lenticulaire, gravée à l’eau-forte de feuillages, sur les trois quarts ; four reau en laiton doré, 
à deux bracelets de bélières, gravé de feuilles et d’une ancre ; il est muni de ses deux bélières en chaînettes dorées ; 
longueur 26,5 cm. (Légers fêles à la fusée).

 Époque Louis-Philippe, Second-Empire. Très bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 151

400.   Curieuse dague d’officier de marine à l’orientale, croisée en laiton doré en “S”, ornée de feuillages et se terminant 
par des têtes d’aigle, fort nœud de corps orné, sur chaque face, d’un masque grotesque, pommeau en forme de 
tête d’aigle le bec ouvert, fusée à section rectangulaire en corne brune, ornée de filets sur les bords ; lame courbe 
à dos rond avec fort contre-tranchant, polie blanc ; fourreau de laiton doré à deux bracelets de bélières, gravé, sur 
une face, de trophées d’armes orientales : drapeaux, toug, étoiles, lances, hache, écu orné d’une étoile ; longueur 
33,5 cm.

 Époque Premier ou Second-Empire. Très bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 149

401.   Poignard d’abordage modèle 1833, 1er type, garde plate en laiton, poinçonnée d’une ancre et : “W” dans un cercle, 
manche de bois tourné laqué noir ; lame à section triangulaire, poinçonnée : “B” au ta lon, soie fixée à l’extrémité 
du manche par un anneau formant écrou ; fourreau de cuir, chape en cuir, bouterolle en laiton ; longueur 32 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 151

402.   Poignard d’abordage modèle 1833, 2e type, garde plate en laiton, poinçonnée d’une ancre et  : “W” surmonté 
d’une étoile dans un écusson, manche de bois tourné laqué noir ; lame à section triangulaire, poinçonnée : “B” au 
talon, soie fixée à l’extrémité du manche par un anneau formant écrou ; fourreau de fer noirci, muni en haut d’un 
passant en cuir, dard poinçonné ; longueur 32 cm.

 Époque Second-Empire. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 151

403.   Dague ou glaive d’administration de la marine ou des pompiers de la marine modèle 1860, croisée en 
laiton à deux forts quillons infléchis vers le bas, ornée au milieu d’une ancre de marine dans un cercle sablé, 
pommeau rond, fusée en corne noire, cannelée ; lame droite à dos et deux gorges, poin çonnée au talon : “Coulaux 
Klingenthal” ; longueur 52,8 cm. (Sans fourreau).

 Époque Second-Empire, Troisième-République. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 151
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Vendredi 19 novembre 2021 
Troisième vacation à 13 heures 30 – Lots 404 à 709

PISTOLETS et REVOLVERS RÉGLEMENTAIRES de MARINE

404.   Rare pistolet de bord de type pré-réglementaire à silex, canon en fer, à pans puis rond, avec une bande sur le 
dessus, terminé par un point de mire en laiton, tonnerre gravé, sur le dessus : “L. C. N. M” (ou L. C. N : 17), le 
pan gauche est poinçonné : “44”, le dessous du canon porte différentes marques non identifiées : “F C” dans un 
rectangle et un petit : “N” qui pourrait être la marque d’un membre de la famille Nicolaudiesu dont l’activité de 
maître arquebusier et canonnier est attestée à Tulle de 1674 à 1750, calibre 17 mm ; queue de culasse poinçonnée : 
“B” ; platine à corps plat signée : “A. GUAT TULLE”, chien à col de cygne, bassinet sans bride ; garnitures en fer, la 
contre-platine est équipée d’un anneau et poinçonnée également : “44” ; crosse en noyer noirci, marquage illisible 
sous la platine, sur le côté du pontet ; baguette en bois terminée par un clou en fer ; longueur 52 cm.

 Époque fin XVIIe, vers 1700. Assez bon état. 2 000 / 2 500 €

  André GUA, maître canonnier de Saint-Étienne, demeura à Tulle ; son fils Antoine, armurier, se maria à Tulle le 27 septembre 
1697. Vu aussi  : André GOUAS, maître armurier à la Manufacture de Tulle, décembre 1697. Référence Pierre JARLIER  : 
Répertoire des arquebusiers, 2e supplément 1981.

  Le poinçon : “F C” dans un rectangle correspond à Martial FÉNIS de la COMBE, co-fondateur avec Michel PEAUPHILE 
de la Manufacture de Tulle, en 1690, directeur de l’entreprise pour le service du Roy, le 24 juin 1692 et enfin nommé directeur 
des armes de la marine, le 25 juillet 1698 ; il décéda en 1721.

 Ce pistolet est décrit dans un article de La Gazette des armes, par Jack PELLISSIER, n° 505 de février 2018, pages 26 à 31.
Voir la reproduction page 155

405.   Rare pistolet de marine militaire pré-réglementaire à silex, canon en fer rond, terminé par un bourrelet, 
poinçonné sur le côté gauche au tonnerre d’un : “L” surmonté d’une grosse couronne et d’un : “A” suivi d’une 
couronne, calibre 17 mm ; platine à corps rond signée : “IMBER-GIRAUD”, chien à col de cygne, bassinet sans 
bride ; garnitures en fer, découpées, crochet de ceinture ; crosse en noyer, légèrement sculptée ; baguette en bois 
noirci ; longueur 47,5 cm. (Grand ressort de platine changé ; crosse restaurée).

 Époque fin XVIIe, vers 1680/1690. Assez bon état. 2 000 / 2 500 €

  Le poinçon : “L” surmonté d’une grosse couronne fermée est une marque de contrôle en usage à Saint-Étienne, à la fin du 
XVIIe et au début du XVIIIe, 1680/1720.

 IMBERT-GIRAUD, arquebusier fabricant à Saint-Étienne, fin XVIIe, début XVIIIe, entre 1680 et 1706.

 Ce pistolet est décrit dans un article de La Gazette des armes, par Jack PELLISSIER, n° 519 de mai 2019, pages 70 à 74.
Voir la reproduction page 155

406.   Grand pistolet d’officier à silex, probablement de marine, canon à deux pans latéraux puis rond, méplat sur 
le dessus, tonnerre orné de cannelures, calibre 15 mm ; platine à corps plat, chien à col de cygne, bassinet sans 
bride ; garnitures en laiton, découpées et gravées, contre-platine ajourée, crochet de ceinture en fer ; crosse en 
noyer, légèrement sculptée ; baguette en bois terminée par une pastille de fer ; longueur 51 cm. (Probablement 
remis à silex ; une partie de la contre-platine a été réparée).

 Époque premier tiers du XVIIIe. Bon état. 700 / 800 €
Voir la reproduction page 155

407.   Pistolet à silex de marine modèle 1779, 2e type, canon à pans latéraux puis rond, daté  : “85” (1785)  ; platine 
poinçonnée : “R” couronné et signée : “Mre Rle de Tulle”, brides en fer ; garnitures en laiton poinçonnées : “C” et 
“R” couronnés, crochet de ceinture et baguette en fer ; crosse en noyer à fût court.

 Époque fin XVIIIe, 1785. Bon état.  1 800 / 2 500 €
Voir la reproduction page 155

408.   Pistolet à silex de marine modèle 1779, 1er type, canon à pans latéraux puis rond, daté : “82” (1782, marquage usé) ; 
platine à corps plat, rognée à l’arrière, signée : “Mre Rle de Tulle”, brides en fer ; garnitures en laiton poinçonnées : 
“G” couronné ; crosse en noyer à fût court. (Manque la baguette et le crochet de ceinture).

 Époque fin XVIIIe, 1782. Assez bon état, dans son jus. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 155
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409.   Pistolet à silex de marine modèle 1786, 1er type, canon à pans latéraux puis rond, poinçonné et daté : “87” (1787), 
trou de lumière chemisé en laiton ; platine à corps rond, poinçonnée : “M” couronné et signée : “Mre Rle de Tulle”, 
bassinet en fer ; garnitures en laiton poinçonnées, probablement : “R” cou ronné, bride en fer ; crosse en noyer ; 
baguette et crochet de ceinture en fer ; longueur 408 mm. (Cro chet de ceinture postérieur).

 Époque fin XVIIIe, 1787. Assez bon état, ce pistolet a probablement beaucoup servi. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 155

410.   Intéressant pistolet d’officier de marine à silex de type an XIII, canon à pans puis rond, terminé par un 
bourrelet en fer, poinçonné sur le pan supérieur : “A B” entrelacés, numéroté : “1634” et poinçonné : “E F” près 
de la lumière, longueur 160 mm, calibre 17 mm ; queue de culasse marquée : “M. AN 13” ; platine poinçonnée : 
“S” dans un losange et signée  : “Manuf Imp de St-Etienne”  ; bride et sous-garde en fer  ; garnitures en laiton 
poinçonnées : “G” couronné, l’embouchoir est plus petit, sans bride de fixation et maintenu par une vis ; crosse 
en noyer veiné ; baguette en fer.

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 155

411.   Pistolet à silex de marine modèle 1786, 2e type, canon à pans latéraux puis rond, poinçonné ; platine à corps rond, 
poinçonnée et signée : “Mre Nle de Tulle”, bassinet en laiton ; garnitures en bronze et en laiton, poinçonnées, probablement : 
“M” (même poinçon que sur la platine), bride en fer ; crosse en noyer ; baguette en fer ; longueur 408 mm.

 Époque révolutionnaire. Assez bon état. 1 500 / 1 800 €
Voir la reproduction page 155

412.   Pistolet à silex de marine modèle 1786, 2e type, canon à pans latéraux puis rond, poinçonné : “B” ; platine de 
type an IX poinçonnée : “S” et signée : “Mre Nle de St-Étienne”, brides et sous garde en fer ; garnitures en laiton 
poinçonnées : “G” surmonté d’un cercle, crochet de ceinture en fer postérieur ; crosse en noyer, poinçonnée : “B” 
et marquée : “C. B. AN. 13” ; baguette en fer ; longueur 39 cm.

 Époque Consulat, an XIII. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 155

413.   Paire de pistolets à silex de marine de type 1763/an VIII, canons à deux pans latéraux puis ronds, poinçonnés : 
“M” surmonté d’un bonnet phrygien ; platines de type an VIII/an IX, signées : “Mre Nle Nantes” ; garnitures en 
laiton de type 1763/1766 ; crosses en noyer : baguettes en fer ; longueur 38,5 cm. (Petite réparation d’époque à 
l’extrémité d’une crosse ; l’un des pistolets a été plus nettoyé que l’autre).

 Époque révolutionnaire. Bon état. 2 500 / 3 500 €
Voir la reproduction page 157

414.   Pistolet à silex de marine modèle 1786, 2e type, canon à pans latéraux puis rond, poinçonné : “L 2” ; platine à 
corps rond, poinçonnée et signée : “Mre Nle de Tulle” ; garnitures en bronze poinçonnées : “B” surmonté d’un 
bonnet phrygien, bride en fer ainsi que le crochet de ceinture et la baguette ; crosse en noyer ; longueur 408 mm.

 Époque révolutionnaire. Bon état.  1 800 / 2 200 €
Voir la reproduction page 157

415.   Pistolet à silex de marine modèle an IX/an XIII, canon à pans puis rond, poinçonné  : “B”, “E F” près de la 
lumière et daté  : “C. 1810”  ; queue de culasse marquée  : “MLE AN 9”  ; platine poinçonnée  : “J” couronné et 
signée : “Mre imp de St-etienne” ; brides et crochet de ceinture en fer ; crosse en noyer poin çonnée, avec en plus 
un marquage non lisible et : “C. B. 1810” ; baguette en fer.

 Époque Premier-Empire. Bon état, dans son jus. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 157

416.   Rare paire de pistolets à silex d’officier de marine de type an VIII, canons en laiton, calibre 17 mm ; platines 
à corps ronds en laiton, signées : “BREFFEIHL À TARBES”, chiens à espalet  ; garnitures en laiton ; crosses en 
noyer ; baguettes en fer ; longueur 34 cm. (Fêle au bois à l’avant d’une platine, sur l’un des pistolets).

 Époque vers 1810. Bon état. 2 500 / 3 500 €
Voir la reproduction page 157
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417.   Pistolet à silex, probablement pour la gendarmerie maritime de type an VIII, canon raccourci, poin çonné : 
“M” surmonté d’un bonnet phrygien, calibre 18 mm ; platine signée : “Mlier Mure à Nantes” (?)  ; garnitures en 
laiton, crochet de ceinture en fer ; crosse en noyer ; longueur 32 cm. (Il s’agit d’un modèle an VIII raccourci ; 
gravure probablement reprise).

 Époque révolutionnaire. Assez bon état. 600 / 700 €
Voir la reproduction page 157

418.   Pistolet à silex de marine de type an VIII, canon poinçonné  : “M” surmonté d’un bonnet phrygien, calibre  
18 mm ; platine poinçonnée, à l’arrière : “B” et signée : “Mre Nle à Nantes” ; garnitures en laiton au modèle, sans 
embouchoir, entrée de baguette de type civil ; crosse en noyer, plus cambrée et plus courte ; crochet de ceinture 
et baguette en fer ; longueur 34,5 cm. (Pièces en fer et en acier assez oxy dées).

 Époque révolutionnaire. Assez bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 157

419.   Pistolet à silex de gendarmerie des ports genre an IX, canon en fer, à pans puis rond, calibre 15,5 mm  ; 
platine à corps plat, bassinet en fer ; garnitures en fer ; crosse en noyer ; crochet de ceinture et baguette en fer ;  
longueur 25,5 cm.

 Époque révolutionnaire. Bon état, dans son jus. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 157

420.   Pistolet à silex de gendarmerie des ports de type an IX, canon en fer, à pans latéraux puis rond, ca libre 15,5 mm ; 
platine de type an VIII, signée : “CASSAIGNARD À NANTES”, bassinet en laiton avec pare-feu ; garnitures en 
fer ; crosse en noyer ; baguette en fer ; longueur 25 cm.

 Époque Consulat, début Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 157

421.   Pistolet de marine à silex modèle 1822, canon à pans puis rond, poinçonné sur le pan gauche : “C” couronné 
dans un losange, daté, sur l’autre pan : “1828” et poinçonné près de la lumière : “M R” ; pla tine signée : “Mre Rle 
de Tulle” ; garnitures en laiton, poinçonnées : “P” dans un ovale et “G” dans un losange ; crosse en noyer avec 
macaron : “MR – MARS – 1828 – P” ; crochet de ceinture en fer, poin çonné ; baguette en fer. (Belle remise à silex, 
avec de bons éléments).

 Époque Restauration. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 157

422.   Rare pistolet de signalisation de marine à silex de type fin XVIIIe, platine à silex an IX ; garnitures en laiton ; 
le fût se prolonge, à l’avant, à section carrée, se termine en forme de bec de spatule ovale (l’oiseau) et est équipé à 
l’intérieur, sur toute la longueur, d’un canal en demi-cercle en laiton se termi nant, à l’extrémité, par une coupelle 
ronde, la partie supérieure est recouverte d’un couvercle en noyer, à section rectangulaire, articulé au niveau de 
la platine par un axe en fer, et vient coiffer l’ensemble, pivo tant vers la gauche, pour l’ouverture ; longueur 55 cm. 
(Fêle au bois, près de l’extrémité, et un autre près de la calotte de crosse).

 Époque révolutionnaire, Premier-Empire. Assez bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 158

423.   Rare pistolet de signalisation de marine à silex transformé à percussion, probablement an IX ou an XIII T,  
garnitures en laiton poinçonnées ; le fût se prolonge à l’avant, à section carrée arrondie en-dessous et se termine 
en forme de bec de spatule ronde (l’oiseau), équipé à l’intérieur d’un canal en demi-cercle en laiton se terminant à 
l’extrémité par un réservoir rond, le bord de cette partie est renforcé de laiton, la partie supérieure est recouverte 
d’un couvercle en noyer, articulé au niveau de la platine par un axe et vient coiffer l’ensemble, pivotant sur la 
gauche pour l’ouverture, le couvercle est maintenu fermé par un petit crochet en laiton ; longueur 53 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 158
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424.   Rare pistolet de marine à percussion modèle 1837, prototype d’essai à garnitures en fer  ; canon avec culasse 
rapportée, à deux pans latéraux puis rond, terminé par un guidon en laiton  ; culasse poinçon née  : “A C” et  
“J C”, datée sur l’autre côté : “1841” et équipée de la petite cheminée, queue de culasse marquée : “Mle 1837”, 
longueur du canon 152 mm et avec la culasse 173 mm, calibre 15,2 mm lisse ; platine arrière poinçonnée : “J” dans 
un petit ovale et signée : “Mre Rle de Tulle” ; garnitures en fer, sans bride, contre-platine prolongée par un crochet 
de ceinture, elles ne portent aucun poinçon ; crosse en noyer choisi, veiné ; baguette en fer articulée avec deux 
biellettes fixées sous le canon ; longueur 29,5 cm.

 Époque Louis-Philippe, 1841. Très bon état. 2 500 / 3 000 €
Voir la reproduction page 159

425.   Pistolet de marine à percussion modèle 1837, canon avec culasse rapportée, l’ensemble sans poinçon, grosse 
cheminée ; queue de culasse marquée : “Mle 1837” ; platine poinçonnée : “D” et signée : “Mre Rle de Châtellerault” ; 
garnitures en laiton et en fer, poinçonnées : “F” et “L” sous grosse couronne ; crosse en noyer ; baguette articulée 
avec deux biellettes fixées sous le canon ; longueur 29,5 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 159

426.   Pistolet de marine à percussion modèle 1837, canon avec culasse rapportée, poinçonné : “D” et “C” couronnés, 
culasse datée : “1842” et poinçonnée : “C” d’un côté et, de l’autre : “A G” et un petit poinçon ovale non lisible, 
la culasse porte une grosse cheminée, longueur 173 mm, calibre 15,2 mm lisse, queue de culasse marquée : “Mle 
1837” ; platine arrière poinçonnée : “L” dans un ovale et signée : “Mre Rle de Tulle” ; garnitures en laiton et en fer, 
poinçonnées : “A”, “L” et “P”, calotte gravée de l’ancre ; crosse en noyer ; baguette articulée avec deux biellettes 
fixées sous le canon ; longueur totale 29,5 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 159

427.   Pistolet de marine à percussion modèle 1837/1842, canon avec culasse rapportée, l’ensemble sans poinçon, culasse 
avec grosse cheminée, longueur 172 mm, calibre 15,2 mm lisse ; queue de culasse marquée : “Mle 1837” ; platine 
poinçonnée : “D” et signée : “Mre Rle de Châtellerault”, le chien est ma triculé à l’arrière de la crête : “200” ; bride en 
fer poinçonnée sur le dessus de la crosse, les autres garni tures en fer et en laiton poinçonnées : “L” couronné et “D” 
avec une étoile, crochet de ceinture en fer ; baguette en fer articulée avec deux biellettes fixées sous le canon ; crosse 
en noyer clair ; longueur to tale 29,5 cm. (L’ancre sous la calotte a été meulée, on la devine).

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 159
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428.   Pistolet de marine à percussion modèle 1849, canon octogonal puis rond, guidon à l’extrémité, sans poinçon, 
longueur 170 mm, calibre 15,2 mm ; platine arrière poinçonnée  : “P” dans un losange et si gnée  : “Mre Nle de 
Châtellerault”  ; garnitures en fer et en laiton, poinçons usés, non lisibles sur la bride en fer, celles en laiton 
poinçonnées : “F”, “L” et “B”, l’ancre sur la calotte a été meulée ; crosse en noyer ; baguette en fer fixée par deux 
chaînettes sous le canon ; longueur totale 31 cm. (Léger fêle à la crosse, près de la culasse).

 Époque Deuxième-République. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 159

429.   Pistolet de marine à percussion modèle 1849, canon octogonal puis rond, guidon à l’extrémité, pan gauche 
portant deux poinçons losangiques : “C” et “A”, le pan droit est daté : “1850” et le pan latéral : “M N”, longueur 
170 mm, calibre 15,2 mm ; queue de culasse marquée : “Mle 1849”, prolongée par la bride en fer ; platine arrière 
poinçonnée : “P” dans un losange et signée : “Mre Nle de Châtellerault” ; garnitures en fer et en laiton, poinçonnées : 
“B”, “F” et “P”, calotte poinçonnée à l’ancre et munie d’un anneau ; crosse en noyer ; baguette en fer fixée par 
deux chaînettes sous le canon ; longueur totale 31 cm.

 Époque Deuxième-République. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 159

430.   Pistolet de marine à silex transformé à percussion modèle an XIII T Bis, canon portant des traces de marquages, 
daté : “1809”, matriculé : “1565” ; queue de culasse marquée : “an 13 T Bis” ; platine sans marquage (enlevé lors 
de la transformation), crête de chien matriculée comme le canon ; garnitures en fer et en laiton, poinçonnées, 
l’embouchoir présente le même matricule, calotte poinçonnée d’une ancre, crochet de ceinture en fer matriculé : 
“H” étoilé ; crosse en noyer au même matricule également ; ba guette en fer.

 Époque Premier-Empire, Louis-Philippe. Bon état. 600 / 800 €

  Ce pistolet peut former paire avec le numéro 432 ; il est reproduit dans l’ouvrage : Pistolets & revolvers réglementaires français 
de 1833 à 1892 par Maryse RASO, page 22, reproduction en couleurs, page 23. 

Voir la reproduction page 159

431.   Pistolet de marine à percussion modèle 1822 T Bis, construit neuf, canon poinçonné et daté  : “T. 1856”, 
matriculé  : “1473”  ; queue de culasse marquée  : “Mle 1822 T Bis”  ; platine poinçonnée  : “B” surmonté d’une 
couronne dans un écu, signée : “Mre Imple de Tulle” ; garnitures en fer et en laiton, poin çonnées : “D” dans un 
cercle et “H” couronné dans un ovale, calotte frappée de l’ancre et munie d’un anneau ; crosse en noyer blond, 
poinçonnée : “D” et portant le même matricule ; baguette en fer.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 159

432.   Pistolet de marine à silex transformé à percussion modèle an XIII T Bis, canon portant des traces de 
marquages, matriculé  : “1545”  ; queue de culasse marquée  : “an 13 T Bis”  ; platine, poinçonnée, si gnée  :  
“Mre Imple de St-Étienne” (gravure usée) ; garnitures en fer et en laiton, poinçonnées : “P” cou ronné, l’embouchoir 
présente le même matricule, calotte poinçonnée d’une ancre, crochet de ceinture  ; crosse en noyer au même 
matricule également, présentant une ancienne restauration au niveau de la contre-platine, probablement suite au 
changement du mode de fixation du crochet de ceinture ; baguette en fer.

 Époque Premier-Empire, Louis-Philippe. Bon état. 500 / 600 €

 Ce pistolet peut former paire avec le numéro 430.
Voir la reproduction page 159

433.   Pistolet de marine à silex transformé à percussion modèle 1822 T Bis, canon poinçonné, matriculé : “158” et 
daté : “1834” ; platine poinçonnée : “L” couronné dans un losange, signée : “Mre Rle de Tulle” ; garnitures en fer 
et en laiton, poinçonnées, calotte frappée d’une ancre, crochet de ceinture ; crosse en noyer ; baguette en fer au 
même matricule.

 Époque Restauration, Louis-Philippe. Très bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 159
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434.   Pistolet de marine à silex transformé à percussion modèle 1822 T Bis, canon poinçonné, matriculé : “1986” ; 
queue de culasse marquée : “Mle 22 tr” ; platine poinçonnée : “L” couronné dans un ovale, sans marquage (effacé 
lors de la transformation), crête de chien matriculée comme le canon ; garnitures en fer et en laiton, poinçonnées, 
calotte frappée d’une ancre et munie d’un anneau ; crosse en noyer poin çonnée : “E” et “B”, portant le même 
matricule (petites réparations de chaque côté de la queue de cu lasse) ; baguette en fer.

 Époque Restauration, Louis-Philippe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

435.   Pistolet de gendarmerie maritime à silex transformé à percussion modèle an IX T, canon bien poin çonné, 
daté : “C 1818” ; queue de culasse marquée : “M. an 9 T” ; platine poinçonnée : “M”, signée : “Maubeuge Manufre 
Nle” ; garnitures en fer, calotte poinçonnée d’une ancre ; crosse en noyer, poinçon née : “TULLE”, matriculée : 
“365”. (Manque la baguette).

 Époque Restauration, Deuxième-République. Bon état, dans son jus. 400 / 500 €
Voir la reproduction

436.   Pistolet de gendarmerie maritime à silex transformé à percussion modèle 1822 T, canon poinçonné et daté : 
“1836” ; queue de culasse marquée : “Mle 1822 T” ; platine poinçonnée : “B” dans un losange, signée : “Mre Rle 
de Maubeuge” (gravure usée) ; garnitures en fer poinçonnées, calotte poinçonnée d’une ancre ; crosse en noyer, 
matriculée : “78 – M R” et un grand : “G” ; baguette en fer.

 Époque Louis-Philippe. Assez bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

437.   Pistolet de gendarmerie des ports à percussion de type 1842, canon sans poinçon ni marquage ; platine du type 
1842, marquée : “Mre Rle de St-Étienne” ; toutes les garnitures en laiton, calotte frappée d’une ancre ; crosse en noyer ; 
baguette en fer ; ce pistolet est probablement une fabrication pour la marine marchande, ou de fabrication étrangère.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

438.   Rare pistolet de gendarmerie maritime à silex transformé à percussion modèle 1822 T, canon poinçonné et 
daté : “1845” ; queue de culasse marquée : “1822 T” ; platine poinçonnée : “D” dans un losange, marquée : “Mre 
Rle de Maubeuge” ; garnitures en fer poinçonnées ; ce pistolet est équipé d’une bride en fer, probablement un 
modèle d’essai pour la marine, l’embouchoir ainsi que la crosse sont poin çonnés : “1220”, la calotte d’un grand : 
“G” et d’une ancre de marine ; crosse en noyer portant la trace d’un ancien crochet de ceinture, comme sur les 
1837, matriculée : “62” comme sur le canon ; baguette en fer.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction
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439.   Boîte contenant deux rares cartouches de fusil Chassepot modèle 1866 et six cartouches de revolver modèle 
1873, dans leur petit paquet en papier d’origine, fermé par une petite ficelle et daté : “1890”.

 Époque fin XIXe. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 161

440.   Revolver d’embarcation pour la marine à percussion centrale à vingt coups, calibre 11 mm, canon de 20,5 cm  
renforcé au tonnerre ; grand barillet allégé à vingt coups, chien à grand débattement, grande queue de détente 
pouvant servir manuellement ou à distance, munie d’une corde  ; carcasse se terminant par un carré pour 
l’encastrement dans un support ; longueur totale 33,5 cm, diamètre du barillet 105 mm.

 Époque vers 1880. Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 163

441.   Revolver à broche modèle 1858 d’officier de marine, 1er type, 3e version, canon rond à cinq pans au départ, ornés 
de filets, numéroté sur le dessus : “118”, poinçonné sur le côté gauche : “F. E” et deux poinçons en-dessous, sur le 
pan droit, daté : “1866”, le dessous de la console est poinçonné : “R” dans un écu et : “V”, calibre 12 mm ; barillet 
gravé de feuillages ; carcasse signée : “Mre Imple de St-Étienne” ; pontet à ergot gravé d’une fleur ; plaquettes de 
crosse en noyer veiné, calotte à anneau ; fini tion poli blanc.

 Époque Second-Empire, 1866. Très bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 163

442.   Revolver à broche modèle 1858 troupe de marine, 1er type, 3e version, canon rond à cinq pans au dé part, 
poinçonné sur la gauche : “B” et “D” dans des cercles et daté, sur la droite  : “S. 1870”, grand gui don, calibre  
12 mm ; barillet poinçonné de Saint-Étienne ; carcasse signée : “Mre Impale de St-Étienne” ; pontet avec ergot, 
calotte à anneau ; plaquettes de crosse en noyer (l’une présente une fente) ; finition poli blanc avec oxydations ; 
bon fonctionnement.

 Époque 1870. Assez bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 163

443.   Revolver de marine à percussion centrale modèle 1870, simple et double action, fabrication civile de Lefaucheux 
pour officier, entièrement nickelé, marqué sur le cadre : “E Lefaucheux – Bté a Paris” ; canon sans glissière pour la 
baguette, calibre 11 mm ; console marquée : “L F” surmontés d’un petit pistolet et matriculée : “6498” ; plaquettes 
de crosse en noyer, calotte à anneau. (Quelques petits manques au nickelage, avec oxydations).

 Époque vers 1870/1880. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 163

444.   Revolver d’ordonnance de marine modèle 1873, 2e fabrication, sans le : “M” sur le modèle à partir de 1882, canon 
marqué sur le dessus : “Mle 1873”, poinçonné sur le côté gauche : “R” et “T” dans des cercles et daté, sur le côté droit : 
“S 1884” ; carcasse poinçonnée : “M”, “G” et “B” et marquée : “Mre d’Armes St-Étienne” ; il est numéroté : “J 12263” 
sur toutes les pièces ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées, calotte à anneau frappée de l’ancre.

 Époque Troisième-République, 1884. Très bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 163

445.   Revolver d’ordonnance de marine modèle 1873, 1ère fabrication, canon marqué sur le dessus : “Mle 1873. M”, 
poinçonné sur le côté gauche : “M” et “J” dans des cercles et daté, sur le côté droit : “S 1877” ; carcasse poinçonnée : 
“M”, “L C” et “C” et marquée : “Mre d’Armes St-Étienne” ; il est numé roté : “423” sur toutes les pièces ; plaquettes 
de crosse en noyer, quadrillées, calotte à anneau frappée de l’ancre.

 Époque Troisième-République, 1877. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 163
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446.   Belle et rare épée de cour, probablement d’amiral, garde entièrement en argent ciselé, branche à décor de feuillages, 
au milieu  : une tête de Neptune, quillon en forme de dauphin, nœud de corps orné de trophées avec ancre et 
trident, pommeau au soleil rayonnant entouré d’une couronne de palmes et de roseaux, fusée profusément ornée de 
symboles marins et, au milieu de chaque face, d’un cartouche en rocaille : un trois-mâts, sur le devant, et un petit 
navire à la voile aux armes de France, près d’un phare, sur l’arrière ; les coquilles sont ciselées de trophées de marine 
et, au centre, des armes de France couronnées, sur la face du dessus et, sur la face du dessous de scènes maritimes 
avec bateaux et trophées. Lame triangulaire gravée au tiers et marquée dans des cartouches ovales : “Les hommes 
pour la guerre” et “Et Dieu donne la victoire”. Fourreau de cuir à deux garnitures en argent, bouterolle en laiton. 
Longueur 95,5 cm. (Bouterolle non d’origine ; lame avec oxydation, à nettoyer).

 Époque fin Louis XV, début Louis XVI. Bon état. 2 500 / 3 500 €

 POINÇONS : sur un pas d’âne non identifié, mais probablement de Paris.

 Cette épée présente les qualités d’une arme de récompense donnée par le Roi.
Voir le détail ci-dessous et les reproductions pages 164 et 166

447.   Épée de cour d’officier supérieur de marine, garde entièrement en argent, à fonds vermeillés, à décor de 
coquilles, de chutes d’eau, de chevaux marins, d’un dauphin, d’un bateau, de personnages, d’un oiseau marin et 
de rinceaux ; lame à section lenticulaire au talon, puis losangée, gravée de rinceaux et de feuillages ; fourreau en 
parchemin à deux garnitures en argent gravées en suite ; longueur 92 cm. (Manque le crochet de la chape).

 Époque fin Louis XV, début Louis XVI. Bon état. 1 500 / 2 000 €

 POINÇONS : sur un pas d’âne non identifié, mais probablement de Paris.
Voir le détail ci-dessous et la reproduction page 164

448.   Épée de cour d’officier, garde en laiton doré et argenté, à décor de pointes de diamant et de cartouches ovales 
entourés de perles dont un surmonté d’une couronne contenant des trophées d’armes et des roses au pommeau, 
fusée entièrement filigranée de cuivre  ; lame triangulaire, dorée et bleuie au tiers, signée au talon  : “Manufre 
Royale de Klingenthal – Coulaux frères” ; longueur 93 cm. (Sans fourreau).

 Époque Restauration. Très bon état. 700 / 1 000 €

 Par tradition familiale, cette épée aurait appartenu à l’amiral JACOB Louis Léon, Comte, 1768/1854.
Voir la reproduction page 164
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449.   Épée d’amiral, garde en laiton ciselée et dorée, branche 
droite en forme de palmier, clavier ciselé d’un trophée de 
marine entouré de feuillages et orné de perles, au milieu, 
pommeau à pans orné de trophées et de soleils rayonnants, 
quillon ajouré (manque le contre-clavier), fusée à section 
carrée en ébène, quadrillée  ; forte lame dorée et bleuie 
au tiers  ; fourreau de bois recouvert de chagrin, à trois 
garnitures en laiton doré gravées de feuillages et de 
roseaux, bouterolle avec dard ajouré ; longueur 87,5 cm. 
(Branche réparée à la jonction du plateau).

 Époque Directoire, Consulat. Bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction et le détail page 175

450.   Belle épée d’officier supérieur de marine, état-major, 
modèle de prairial an XII, garde en laiton doré au modèle, 
nœud de corps orné d’un casque posé sur deux drapeaux, 
pommeau au casque empanaché orné d’écailles, plateau 
ciselé d’une ancre de marine, fusée entièrement filigranée 
de cuivre  ; lame losangée, dorée et bleuie au tiers  ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, gravées 
de lauriers et de feuillages, bouton de chape ciselé d’une 
ancre ; longueur 95 cm.

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction

451.   Épée d’officier de marine, garde à l’anglaise en laiton 
doré, garde et plateau ornés de cinq perles, le plateau 
est ciselé d’une scène avec Jupiter, pommeau carré gravé 
de feuillages, fusée en ébène, quadrillée, agrémentée de 
tigelles et, au centre d’un médaillon gravé d’une ancre 
encordée ; lame plate à un seul tranchant, dorée et bleuie 
au tiers et gravée à l’eau-forte de signes cabalistique jusqu’à 
l’extrémité des gorges ; longueur 97,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 169
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452.   Épée d’officier de marine, garde à l’anglaise en laiton doré, garde et plateau ajourés, ornés de cinq perles, 
pommeau carré gravé de filets, fusée en ivoire cannelé, agrémentée au centre d’un médaillon gravé d’une ancre 
encordée ; lame plate à un seul tranchant, gravée au tiers, sur une face, d’un bateau, de Neptune, d’un soleil avec 
le : “N” au milieu et d’une Renommée et, sur l’autre face, d’un globe ter restre, d’un nuage, d’un cartouche ovale 
marqué : “N – E de F” (Napoléon Empereur de France) et d’une victoire ; fourreau de cuir à deux garnitures en 
laiton ; longueur 101,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 169

453.   Épée de commissaire des guerres de la marine, garde à une branche en laiton argenté, branche cise lée d’épis de 
blé, double quillon terminé par une grappe de raisin, nœud de corps gravé d’une ancre, pommeau ovale à décor 
de feuillages et de grappes de raisin, clavier ajouré ciselé de grappes de raisin et de feuilles de vigne et le contre-
clavier de cornes d’abondance, fusée entièrement filigranée d’argent  ; lame losangée dorée et bleuie au tiers  ; 
longueur 100,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 169

454.   Épée d’officier de marine, probablement d’un intendant, garde en laiton argenté, clavier ciselé d’une tête de 
Neptune entourée de symboles de marine : ancres, rames, tridents, roseaux et coquilles Saint-Jacques, pommeau 
de forme inhabituelle, orné de feuillages, fusée en ébène, quadrillée ; lame blanche à un seul tranchant ; fourreau 
de cuir à deux garnitures argentées ; longueur 93 cm.

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 169

455.   Épée d’officier de marine, garde en laiton doré, clavier ciselé d’une ancre de marine cordée dans une couronne 
de roseaux posée sur un soleil rayonnant, il est bordé de feuillages et de fleurs et se termine, de chaque côté, 
par une tête de lion, fusée en ébène, quadrillée ; lame plate à un seul tranchant, dorée et bleuie au tiers, signée :  
“S & K” ; longueur 95,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 169

456.   Épée d’officier d’artillerie de marine, garde en laiton doré, clavier ciselé d’un trophée d’armes et d’un lion tenant 
un bouclier, pommeau décoré d’une ancre, de deux canons croisés et de feuilles de lauriers à la partie supérieure ; 
lame fin XVIIIe à section lenticulaire au talon, puis losangée, gravée au tiers ; lon gueur 95,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque début XIXe, peut-être belge ou suisse. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 169

457.   Épée d’officier de marine, garde en laiton doré, clavier orné d’une ancre encordée posée sur un dra peau et un 
pavillon ainsi que deux mâts, une branche de chêne et de lauriers de part et d’autre, branche ciselée d’écailles, 
pommeau orné d’un trophée d’armes, fusée à deux plaquettes de nacre ; lame triangu laire dorée et bleuie au tiers, 
signée au talon : “I G B” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, bouton de chape en forme de coquille ; 
longueur 98,5 cm.

 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 169

458.   Épée d’officier de marine, garde en laiton argenté, clavier orné d’une femme couchée près d’une ancre de marine, 
d’une jarre d’où jaillit de l’eau d’une corne d’abondance et d’une étoile, cet ensemble symboli sant le commerce 
maritime, fusée à deux plaquettes de nacre, cannelées, celle de devant ornée d’une navette argentée  ; lame 
triangulaire dorée et bleuie au tiers, signée au talon : “Ve AK & F” ; longueur 89,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 169
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459.   Épée d’officier de marine, garde en laiton ciselée, clavier orné d’une ancre et d’un trophée d’armes de marine : 
hache, trident, glaive et, à l’extrémité, d’une corne d’abondance, calotte en forme de crosse, fusée en ébène, 
quadrillée, agrémentée sur le devant d’une ancre de marine ; lame triangulaire gravée au tiers, signée au talon : 
“D. R & C” ; longueur 92 cm. (Sans fourreau).

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 170

460.   Épée d’officier de marine, peut-être d’officier de santé, garde en laiton argenté, clavier orné du combat des 
Horace et des Curiace, pommeau en forme de crosse, quillon à tête d’animal, fusée en bois fruitier, quadrillée, 
tigelles ornées de fleurs de lys ; lame plate à un seul tranchant, gravée de trophées et d’une ancre entourée d’un 
serpent ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton argenté ; longueur 90,5 cm. (Cuir du fourreau postérieur).

 Époque début Restauration. Bon état. 600 / 1 000 €
Voir la reproduction page 170

461.   Épée d’officier de marine, garde en laiton doré, clavier orné d’une femme couchée près d’une ancre de marine, 
d’une jarre d’où jaillit de l’eau, d’une corne d’abondance et d’une étoile, cet ensemble symboli sant le commerce 
maritime, fusée à deux plaquettes de nacre, cannelées, pommeau en buste de Mi nerve ; lame triangulaire dorée et 
bleuie au tiers, signée au talon : “S & J” ; longueur 97,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 170

462.   Belle épée d’officier supérieur de marine du début du Premier-Empire, modifiée sous la Restaura tion, garde 
en laiton doré ciselée, branche ornée de foudres, croisée à deux petits quillons, clavier en forme d’écu orné, de 
chaque côté, aux extrémités, d’une tête de dragon, la partie centrale ornée, à l’ori gine, d’une aigle impériale posée 
sur une ancre, a été remplacée par un motif riveté en argent représen tant une grande fleur de lys posée sur une 
ancre de marine ; lame dorée et bleuie au tiers, signée au talon : “I G B” ; fourreau de cuir à deux garnitures en 
laiton doré ; longueur 105 cm.

 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 170
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463.   Belle épée d’officier supérieur de marine, garde en laiton ciselée et dorée, branche ornée de feuil lages, nœud de 
corps à deux têtes de lion tenant chacune un quillon, clavier ciselé de la tête de Neptune posée sur deux ancres de 
marine, un trident et deux piques, en-dessous, des roseaux sortant des flots, pommeau au buste de Mars, fusée à 
deux plaquettes de nacre striées ; lame triangulaire gravée au tiers ; longueur 95 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin Premier-Empire, Restauration. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction

464.   Épée d’officier de santé de type 1816/1819, garde en laiton ciselée et dorée, branche à deux quillons tenus par 
des têtes de lion, la branche est ornée, au milieu, d’un dragon dans un cartouche ovale perlé, clavier ciselé d’une 
ancre de marine entourée d’un serpent et surmontée de la couronne royale, de chaque côté, des feuilles d’acanthe, 
pommeau orné d’une ancre encordée, fusée à plaquettes de nacre striées  ; lame triangulaire gravée au tiers  ; 
longueur 90,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Restauration. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction

465.   Épée de sous-officier de marine, peut-être de marin des ports, garde entièrement en laiton ornée de filets, clavier 
en forme d’écu, gravé d’une grande ancre, pommeau en forme de crosse ; lame triangulaire bleuie et dorée au 
tiers, signée au talon : “S H F” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; lon gueur 95 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

466.   Rare épée d’officier supérieur des invalides, garde en laiton ciselée et dorée, clavier orné des sym boles de toutes 
les armes, posés sur des drapeaux surmontés de l’aigle, contre-clavier ciselé d’un foudre d’état-major, pommeau 
ovale orné, sur chaque face, d’une aigle, fusée de corne brune, filigranée ; lame losangée poinçonnée au talon 
(oxydée) ; longueur 96,5 cm. (Manque le filigrane ; sans fourreau).

 Époque Second-Empire. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction
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467.   Belle épée de récompense sur le modèle 1816/1819, 
offerte à un officier de santé, garde en laiton 
ciselée et dorée, clavier orné d’une ancre de 
marine encordée posée sur deux branches de 
chêne, il est marqué sur le pourtour : “CHOLERA 
MORBUS 1832 – LA VILLE DE PAIMPOL 
RECONNAISSANTE À MR GUÉZENNEC 
CHIRURGIEN MAJOR DE LA MARINE”, 
pommeau rond orné, sur le devant, d’une ancre ; 
lame triangulaire gravée au tiers, signée au talon : 
“W” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, 
ciselées et dorées  ; longueur 93 cm. (Cuir du 
fourreau accidenté).

 Époque début Louis-Philippe. Bon état.
 1 200 / 1 800 €

Voir la reproduction et le détail

468.  Belle épée d’officier supérieur de marine de 
type 1816/1819, garde en laiton finement ciselée 
et dorée, branche ornée de roseaux et d’une 
ancre, au milieu, clavier portant, en son centre, 
une ancre encordée et une gerbe de roseaux, de 
chaque côté, pommeau rond ciselé en relief, sur 
le devant et l’arrière, d’une tête de Neptune, et, 
sur les côtés, de deux ancres opposées, fusée à 
plaques de nacre striées  ; lame bleuie et dorée 
au tiers, signée au talon : “S H F” ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur  
96,5 cm. (Cuir du fourreau postérieur).

 Époque Restauration. Très bon état.
Voir la reproduction 467 468
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469.  Épée d’officier de marine, de vice-amiral, modèle 1837, modifiée en 1848 ou en 1871, garde en laiton dorée et 
ciselée, contre-clavier rabattable, branche ornée de feuillages, de lauriers et de coquilles Saint-Jacques, le clavier 
est orné d’une ancre encordée posée sur quatre pavillons, de part et d’autre une branche de chêne et de lauriers, la 
couronne surmontant l’ancre a été meulée, il est agrémenté de trois étoiles en argent, fusée recouverte d’écaille ; 
lame à section losangée polie blanc ; longueur 90 cm. (Manque le filigrane ; sans fourreau).

 Époque milieu XIXe, entre 1840 et 1871. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 173

470.   Épée d’officier supérieur de marine modèle 1837/1853, garde en laiton entièrement ciselée et dorée, clavier orné 
d’une ancre encordée surmontée de la couronne impériale posée sur deux pavillons, pom meau conique orné, sur 
le devant, d’une aigle, fusée à plaquettes de nacre, filigranée ; lame lenticulaire au talon, puis losangée, à deux 
gorges, décorée à l’eau-forte de feuillages, signée : “Coulaux frères et Compagnie – Klingenthal” ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en laiton entièrement gravées, bouton de chape en forme de coquille ; longueur 102 cm ; 
elle est présentée avec son ceinturon en soie bleue à quatre bandes dorées et sa boucle en laiton doré au même 
motif que le clavier.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 173

471.   Épée d’officier supérieur de marine modèle 1837/1853, garde en laiton entièrement ciselée et dorée, clavier orné 
d’une ancre encordée surmontée de la couronne impériale posée sur deux pavillons, contre-clavier fixe, pommeau 
conique orné, de chaque côté, d’une coquille Saint-Jacques, fusée de corne, fili granée ; lame à section losangée, 
polie blanc  ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, bouton de chape en forme de coquille  ; longueur  
92,5 cm. (Manque le filigrane ; cuir du fourreau accidenté à l’ex trémité).

 Époque Second-Empire. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 173

472.   Épée d’officier de marine modèle 1837/1853, garde en laiton entièrement ciselée et dorée, clavier orné d’une 
ancre encordée surmontée de la couronne impériale posée sur deux pavillons, contre-clavier mo bile, pommeau 
conique orné, de chaque côté, d’une coquille Saint-Jacques, fusée de corne, filigranée ; lame à section losangée, 
polie blanc ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, bouton de chape en forme de coquille ; longueur 92 cm. 
(Cuir du fourreau accidenté vers le milieu).

 Époque Second-Empire. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 173

473.   Épée de vice-amiral modèle 1855/1872, garde en laiton, ciselée et dorée, clavier orné d’une ancre de marine 
cordée dans une couronne de chêne et de lauriers posée sur six drapeaux, il est agrémenté de trois étoiles en 
argent, contre-clavier articulé, pommeau conique ciselé d’un foudre d’état-major ailé, fusée recouverte d’écaille, 
filigranée ; lame polie blanc, à talon rectangulaire, puis à section losangée ; fourreau de cuir à deux garnitures en 
laiton doré, bouton de chape orné d’un casque héraldique, boute rolle entièrement gravée de feuillages ; elle est 
présentée avec une dragonne ; longueur 92 cm.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 173

474.   Épée de contre-amiral modèle 1837/1872, garde en laiton doré, ciselée de feuillages : chêne et lau riers, clavier 
ciselé d’une ancre cordée dans une couronne de lauriers posée sur six drapeaux et agré menté de deux étoiles 
d’argent, contre-clavier articulé, ciselé de feuilles de chêne et de lauriers, pom meau conique orné, sur chaque 
face, d’une coquille Saint-Jacques, fusée recouverte d’écaille, filigranée ; lame polie blanc, à talon rectangulaire, 
puis à section losangée ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, bouton de chape orné d’une coquille, 
bouterolle gravée d’un roseau ; longueur 97,5 cm. (Accident au cuir du fourreau, à la partie inférieure).

 Époque Troisième-République. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 173
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475.   Épée du service de santé de la marine modèle 1837/1872, garde en laiton doré, ciselée, clavier orné d’une ancre 
de marine et d’un caducée posés sur quatre pavillons, entourés de branches de chêne et de lauriers, contre-clavier 
articulé, pommeau conique ciselé de fleurs et d’une petite coquille Saint-Jacques, de chaque côté, fusée de corne 
noire, filigranée ; lame à talon rectangulaire, puis losangée ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, 
bouton de chape orné d’une coquille, bouterolle gravée d’un ro seau ; longueur 92 cm. (Manque le filigrane ; lame 
oxydée, à nettoyer).

 Époque Troisième-République. Bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 173

476.   Épée d’officier supérieur ou d’état-major de marine modèle 1837/1872, garde en laiton, ciselée et dorée, à décor 
de feuilles de chêne et de lauriers, clavier ciselé d’une ancre encordée sur deux pavillons, contre-clavier articulé, 
pommeau conique ciselé de fleurs et d’une petite coquille Saint-Jacques, de chaque côté, fusée recouverte 
d’écaille, filigranée ; lame polie blanc à talon rectangulaire, puis losan gée ; fourreau de cuir à deux garnitures en 
laiton doré, bouton de chape orné d’une ancre, bouterolle gravée d’un roseau ; longueur 91 cm.

 Époque Troisième-République. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 173

477.   Épée des commissaires du commissariat colonial modèle 1889, garde en laiton ciselé et doré, du type 1837/1872, 
clavier uni, doré, orné d’un motif en métal argenté  : une ancre dans un croissant entourée de deux branches 
de lauriers, contre-clavier articulé, fusée recouverte de corne, filigranée  ; lame polie blanc, rectangulaire au 
talon, signée : “Coulaux & Cie Klingenthal”, puis losangée ; fourreau de fer à un seul bracelet de bélière ; elle est 
présentée avec sa dragonne d’officier supérieur en passementerie, le gland orné de soie bleue ; longueur 103,5 cm.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 173

478.   Épée de sous-officier rengagé d’infanterie de marine modèle 1887, garde en métal blanc, clavier orné d’une 
ancre câblée dorée, contre-clavier fixe, fusée de métal blanc moulée, imitant un filigrane  ; lame triangulaire 
signée de Coulaux ; fourreau de fer à un seul bracelet de bélière ; longueur 101 cm. (Lame oxydée, vers le haut).

 Époque fin XIXe, début XXe. Assez bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 175

479.   Épée de sous-officier de marine ou d’infanterie coloniale modèle 1887, garde en laiton doré ornée d’une ancre 
dorée câblée, contre-clavier articulé, fusée entièrement filigranée de fil de laiton doré ; lame à section losangée à 
deux gorges centrales, signée de Coulaux ; fourreau de fer anciennement nickelé, à un seul bracelet de bélière ; 
longueur 103,5 cm.

 Époque fin XIXe, début XXe. Assez bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 175

480.   Épée de sous-officier rengagé d’infanterie de marine modèle 1887, garde en métal blanc, clavier orné d’une 
ancre câblée dorée formant trois boucles, contre-clavier articulé, fusée entièrement filigra née  ; lame à section 
losangée à deux gorges centrales ; fourreau de fer nickelé à un seul bracelet de bé lière ; longueur 107,5 cm.

 Époque fin XIXe, début XXe. Bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction page 175

481.   Couteau de chasse, garde en argent, croisée à deux oreillons ronds vers le bas, ornée de perles, fusée en ivoire 
ornée, sur les deux faces, d’un triangle et d’un dauphin en argent ; lame légèrement courbe à dos plat et un pan 
creux, sans décor ; longueur 75 cm. (Sans fourreau ; piqûres sur la lame ; manque la calotte).

 Époque seconde moitié du XVIIIe. Assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 175
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482.   Couteau de chasse, garde en argent poinçonnée, croisée à deux quillons ronds remontant vers le haut, fusée en 
ivoire à tigelles et losanges gravés, calotte en forme de tête d’animal genre chien de mer ; lame légèrement courbe 
à dos et un pan creux, gravée au talon de signes cabalistique sur les deux faces et, sur le premier tiers, d’une lune, 
d’un Turc en pied, d’une tête de Turc, de trophées d’armes et d’un mé daillon ovale également orné de signes 
cabalistiques sur le pourtour ; longueur 75,5 cm. (Sans four reau ; piqûres à l’extrémité de la lame).

 Époque seconde moitié du XVIIIe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction
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SABRES, HACHES et PIQUE de MARINE

483.   Sabre de bord du domaine maritime occidental, garde en fer à une branche, ronde, coquille sur le devant gravée 
de traits imitant une coquille Saint-Jacques, petit quillon, calotte ronde, plate, mono bloc, forgée à l’extrémité de 
la branche, fusée octogonale en os marin ; lame légèrement courbe, plate, à trois petites gorges le long du dos ; 
longueur 89,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin XVIIe, XVIIIe. Bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 177

484.   Sabre de bord du domaine maritime occidental, garde en fer à une branche, ronde, coquille sur le devant gravée 
de traits imitant une coquille Saint-Jacques, petit quillon, calotte ronde, plate, mono bloc, forgée à l’extrémité de la 
branche, fusée octogonale en os marin ; lame légèrement courbe, plate, à trois petites gorges le long du dos, gravée, 
dans l’esprit de Cassaignard à Nantes, d’une lune, d’un soleil et d’un dextrochère ; longueur 91 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin XVIIe, XVIIIe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 177

485.   Sabre de bord d’inspiration orientale, garde en fer à une branche ronde et quillon, coquille pointue sur le devant 
avec cannelures imitant un coquillage, fusée de bois renforcée, sur les deux faces, par deux plaquettes en fer, celle 
du devant gravée de feuillages ; large lame plate à trois gorges latérales, gravée d’un soleil, d’une lune et d’étoiles, 
sur une face ; longueur 77 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin XVIIe, XVIIIe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 177

486.   Petit sabre de bord, garde en fer, branche et coquille plates d’une seule pièce, fusée de fer, cannelée ; lame droite 
à une gorge latérale le long du dos ; longueur 66,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque XVIIIe. Assez bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction page 177

487.   Sabre de bord modèle de grenadier, attribué au régiment royal marine, garde en fer noirci à trois branches, plateau 
percé de trous sur le devant, avec poucier, pommeau rond, fusée entièrement filigra née de laiton ; lame légèrement 
courbe à gorge le long du dos, signée sur le dos  : “Jean Guill. -Guill. Weyersberg Fourbeur d’armes blanches à 
Solingen” et gravée sur une face : “Régiment…” (inscription usée peu lisible) ; longueur 81,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque dernier quart du XVIIIe. Assez bon état. 1 500 / 2 000 €

 PROVENANCE : ancienne collection Christian ARIÈS.
Voir la reproduction page 177

488.   Sabre de bord de Cassaignard, garde à une branche en laiton, deux demis-oreillons vers le haut, croi sée droite 
avec quillon en forme de bouton, calotte ovale se prolongeant vers l’avant à l’allemande, fusée carrée recouverte 
de cuir, filigranée ; lame légèrement courbe à gorge latérale, signée au talon : “Cas saignard fourbisseur du Roy à 
Nantes”, gravée d’une lune, d’un soleil et d’un dextrochère, sur les deux faces ; fourreau de cuir à deux garnitures 
en laiton, chape à bouton ovale ; longueur 82 cm. (Quelques oxydations sur la lame).

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 800 / 1 500 €
Voir la reproduction page 177

489.  Sabre de bord de Cassaignard, sous-officier ou officier, garde à une branche en laiton, probablement dorée, 
branche à trois pans, quillon droit, demis-oreillons vers le haut, calotte ovale ornée de filets, fu sée entièrement 
filigranée ; lame à toute petite cambrure de type Montmorency, gravée de trophées d’armes, signée : “Cassaignard 
Md Fourbisseur du Roy & Maître arquebusier près la bourse à Nantes” ; longueur 75 cm. (Sans fourreau).

 Époque Louis XVI. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 177

490.  Sabre de bord de Cassaignard, garde à une branche en laiton poinçonnée d’un coq, deux demis-oreillons vers le 
haut, croisée droite avec quillon en forme de bouton, calotte ovale se prolongeant vers l’avant à l’allemande, fusée 
carrée recouverte de cuir, filigranée ; lame plate, légèrement courbe, signée au talon : “Cassaignard fourbisseur 
du Roi à Nantes”, gravée d’une lune, d’un soleil et d’un dextrochère, sur les deux faces ; fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton ; longueur 78,5 cm. (Gravure reprise).

 Époque fin XVIIIe, révolutionnaire. Bon état.  500  / 600 €
Voir la reproduction page 177
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491.  Sabre de bord de Cassaignard, garde 
à une branche en laiton, deux demis-
oreillons vers le haut, croisée droite avec 
quillon en forme de bouton, calotte ovale 
se prolongeant vers l’avant à l’allemande, 
fusée carrée recouverte de cuir, filigranée ; 
lame légèrement courbe à une large gorge 
latérale le long du dos, traces de signature 
au talon (Cassaignard fourbisseur du Roy 
à Nantes) et de gravure ; fourreau de cuir à 
deux garnitures en laiton, chape à bouton 
ovale ; longueur 85,5 cm.

  Époque fin XVIIIe, révolutionnaire. Bon 
état. 500 / 600 €

Voir la reproduction

492.  Rare sabre des canonniers et des fusiliers 
du corps royal marine 1772/1774, garde 
entièrement en laiton à une branche et une 
demi-coquille sur le devant ornée d’une 
palmette, quillon court, fusée en laiton 
fondu sur le modèle du briquet d’infanterie 
1767, dos de la calotte marqué : “B. N. II” ; 
lame plate de type briquet, assez oxydée ; 
longueur 71,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Louis XVI. Assez bon état.
 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction page 179

493.   Rare sabre des canonniers et des fusiliers du corps royal marine 1772/1774, garde entièrement en laiton à une 
branche poinçonnée (coq ?) et une demi-coquille sur le devant ornée d’une palmette, quillon court, fusée en laiton 
fondu sur le modèle du briquet d’infanterie 1767  ; lame plate de type briquet, assez oxydée  ; longueur 70 cm.  
(Sans fourreau).

 Époque Louis XVI, révolutionnaire. Assez bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 179

494.   Sabre d’officier ou sous-officier de marine de type petit Montmorency, garde en laiton à deux branches, ornée, entre 
les deux, en relief, d’une ancre et du : “L” de la monarchie, la croisée porte deux demis-oreillons vers le haut, comme 
les sabres de bord de troupe, calotte à longue queue, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame à pan creux, à faible 
cambrure ; longueur 84 cm. (Sans fourreau).

 Époque Louis XVI. Bon état. 1 200 / 1 800 €
Voir la reproduction page 179

495.   Très rare sabre de marine modèle 1779, dit “Sartine”, garde en laiton à trois branches et plateau terminé par un quillon 
à cinq lobes, poinçonné au coq, fusée de laiton fondu de type 1767 ; large lame à pan creux et gorge latérale le long 
du dos, se terminant en langue de carpe, signée au talon, de chaque côté : “Lame de France” ; longueur 74 cm. (Sans 
fourreau).

 Époque Première-République. Bon état. 2 500 / 3 000 €
Voir la reproduction page 179 Voir la reproduction page 177
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496.   Sabre d’officier ou sous-officier de marine de type petit Montmorency, garde en laiton à deux branches, 
ornée, entre les deux, d’une ancre et du : “L” de la monarchie, la croisée porte deux demis-oreillons vers le haut, 
comme les sabres de bord de troupe, calotte à longue queue, fusée recouverte de cuir, filigranée ; forte lame de 
Cassaignard, à gorge latérale et pan creux, gravée, sur les deux faces, d’une lune, d’une tête de Turc, d’un soleil et 
d’un dextrochère, dos gravé d’une flèche ; longueur 98,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Louis XVI. Bon état. 1 200 / 1 800 €
Voir la reproduction page 179

497.   Sabre de bord, garde en laiton à trois branches, l’une formant un “S”, plateau en forme de cœur, ajouré, petit 
quillon, calotte ovale à longue queue, fusée de bois exotique, filigranée ; lame à faible cambrure, plate, à gorge 
latérale le long du dos ; longueur 77,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 179

498.   Rare sabre de bord de type “Sartine”, garde en laiton à une branche formant coquille, en forme de cercle ajouré 
avec une barre horizontale au milieu, la partie haute de la branche vient se rapporter sur le dessus de la fusée en 
formant une partie conique, plateau de type “Sartine”, fusée de laiton fondu de type briquet 1767, mais la partie 
supérieure coupée pour recevoir la branche de garde ; forte lame légè rement courbe à un pan creux, signée au 
talon : “G. P. F” ; fourreau de cuir modèle 1811/1833, à deux garnitures en laiton, chape poinçonnée de l’ancre ; 
longueur 82,5 cm.

 Époque vers 1800 / 1805. Très bon état. 2 000 / 2 500 € 

 Voir l’intéressant article concernant ce type de sabre dans Le Sabre d’abordage, par Michel PÉTARD, pages 68 à 71, figures 129 à 144.
Voir la reproduction page 179

499.   Sabre de bord, garde à une branche en laiton, à deux petits plateaux peut-être réduits postérieurement (?), 
quillon rond, calotte ovale, fusée recouverte de cuir, filigranée  ; lame de type réglementaire 1811, une petite 
ancre poinçonnée au talon et, un peu plus haut, une grande gravée en biais, le dos est signé : “Vanier & Compe” ; 
fourreau de cuir de type réglementaire 1809, bouton de chape ovale ; longueur 80,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 179

500.   Sabre des canonniers du corps royal d’artillerie des colonies, garde en bronze fondu, d’une seule pièce, croisée 
droite à quillons inversés, fusée ciselée de fourrure se terminant par une tête de lion ou de chien de mer, maintenue 
à la lame par trois rivets de fer, soie rivée sur le dessus ; lame à section lenti culaire, légèrement réduite au talon, 
matriculée : “996” ainsi que sur la poignée, poinçonnée, au talon, d’une tête couronnée à moitié visible sous la 
garde, gorge centrale sur la moitié ; longueur 72,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque 1784, révolutionnaire. Bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 180

501.   Sabre de bord modèle 1767 du corps royal des grenadiers de la marine, fabrication de Klingenthal, garde à une 
branche en laiton fondu, croisée ornée de deux demis-oreillons remontant vers le haut, branche poinçonnée : “B” 
couronné (F. Bich, contrôleur de 1re classe de 1783 à 1791) et : “J” couronné (Juchereau, inspecteur de 1787 à 1789 
et sous-directeur de 1790 à 1791) ; lame plate, légèrement courbe, portant les mêmes poinçons et une ancre dans 
un cercle ; longueur 75 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin XVIIIe. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 180

502.   Sabre de bord modèle 1767 du corps royal des grenadiers de la marine, fabrication de Klingenthal, garde en 
bronze fondu, branche signée : “COULAU” et poinçonnée du coq ; lame plate poinçonnée au faisceau de licteur 
et d’une ancre dans un cercle ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 76,5 cm.

 Époque révolutionnaire. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 180

503.   Sabre de bord modèle 1767 du corps royal des grenadiers de la marine, fabrication de Klingenthal, garde en laiton 
fondu ; lame à gorge poinçonnée d’une petite ancre, gravée sur les deux faces d’une ancre en biais et signée sur le 
dos : “Coulaux frères” ; longueur 82 cm. (Sans fourreau).

 Époque vers 1800. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 180
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504.   Sabre de bord modèle 1767 du corps royal 
des grenadiers de la marine, garde en 
bronze fondu poinçonnée sur la branche  : 
“QUANTIN”  ; lame plate gravée, sur une 
face, d’une grenade enflammée, du double : 
“L” et, sur l’autre, de la même grenade et de 
l’inscription  : “GRENADIER” et signée sur 
le dos  : “Lebeton à Rouen”  ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en laiton (le fourreau 
est trop long, ce n’est pas celui d’origine, 
longueur 85,5 cm) ; longueur du sabre 76 cm.

 Époque Louis XVI. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 180

505.   Sabre de bord de type briquet 1767, garde 
en laiton en deux pièces, poignée lisse sur 
les deux faces  ; lame à pan creux, presque 
droite, poinçonnée d’une grosse ancre dans 
un cercle ; longueur 81 cm. (Sans fourreau).

  Époque fin XVIIIe, révolutionnaire. Assez 
bon état. 300 / 400 €

Voir la reproduction page 180

506.   Sabre de sous-officier ou d’officier de marine ou d’infanterie de marine, modèle fantaisie de type 1767, garde en laiton 
fondu dorée, ornée au pommeau d’une tête de lion ; lame à pan creux de type Montmorency, bleuie et dorée à l’origine, 
gravée de trophées : marquée “L’HONNEUR EST MON GUIDE” et signée au talon : “Cassignard md fourbisseur du Roy 
& maître arquebusier près la bourse à Nantes” ; longueur 75,5 cm. (Lame oxydée ; sans fourreau).

 Époque révolutionnaire. Assez bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 180

507.   Sabre de sous-officier de marine, garde en laiton fondu de type 1767 fantaisie, pommeau à tête de lion ; lame plate à large 
gorge le long du dos, gravée : “… Marine à Bordeaux” ; longueur 75,5 cm. (Lame oxydée, gravure usée ; sans fourreau).

 Époque fin XVIIIe, révolutionnaire. Assez bon état.  300 / 500 €
Voir la reproduction page 180

508.    Sabre de bord fantaisie, garde à une branche en laiton, croisée à deux demis-oreillons ronds vers le haut, calotte en 
laiton ciselée et dorée représentant une tête d’aigle, fusée entièrement filigranée ; lame à pan creux et gorge latérale le 
long du dos ; longueur 74 cm. (Lame très oxydée ; sans fourreau).

 Époque révolutionnaire, Premier-Empire, composite. Assez bon état.  300 / 500 €
Voir la reproduction page 180

509.   Lourd sabre de la marine du commerce ou de garde de port (Bordeaux ?), garde en laiton, quillons inversés et un 
demi-oreillon formant clavier sur le devant, poignée plate en laiton maintenue à la lame par deux rivets, elle porte 
plusieurs poinçons et une petite ancre de marine ; forte lame plate se terminant en langue de carpe ; longueur 64 cm. 
(Lame oxydée ; sans fourreau).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Assez bon état.  500 / 700 €
Voir la reproduction page 180
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510.   Glaive d’officier d’artillerie de marine et des colonies, garde en laiton ciselée et dorée, fusée ciselée de fourrure 
se terminant par une tête de chien de mer, large croisée droite terminée par des bords arron dis ; lame à section 
losangée, légèrement rétrécie juste après le talon, à deux gorges puis une, gravée et dorée au tiers de trophées 
d’artillerie et de vagues, signée au talon : “Mfture de” et “Klingenthal” ; four reau de cuir à deux garnitures fantaisie, 
gros bouton de chape ovale orné d’une tête de lion ; longueur 65 cm.

 Époque vers 1791/1795. Très bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction

511.   Sabre des canonniers du corps royal d’artillerie des colonies, garde en laiton fondue en deux pièces, croisée 
droite à quillons inversés, l’un portant un poinçon, fusée ciselée de fourrure se terminant par une tête de lion ou 
de chien de mer, maintenue à la lame par trois rivets de laiton, soie rivée sur le dessus ; lame à section lenticulaire, 
légèrement réduite au talon ; longueur 61,5 cm. (Sans fourreau ; lame oxy dée).

 Époque révolutionnaire. Assez bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction
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512.   Lourd sabre de la marine du commerce ou de garde de port (Bordeaux ?), garde en laiton à deux quillons inversés et 
un demi-oreillon formant clavier sur le devant, pommeau demi rond à quatre pans arrondis, fusée en ébène à section 
rectangulaire ; lame plate à gorge latérale, signée au talon : “CAS SAIGNARD À NANTES”, gravée, d’un côté, d’un 
dextrochère et, de l’autre, d’une lune et d’un soleil ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 70 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Assez bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 180

513.   Sabre d’infanterie, garde tournante en laiton, repercée, fusée recouverte de cuir, filigranée de fils plats ; forte 
lame légèrement courbe, à pan creux, poinçonnée au talon ; longueur 82 cm. (Sans four reau).

 Époque révolutionnaire. Bon état. 250 / 400 €
Voir la reproduction

514.  Sabre d’officier d’infanterie, garde tournante en laiton doré, branche tournante et plateau repercés, fusée 
octogonale en laiton doré ; lame à la Montmorency ; longueur 87 cm. (Sans fourreau ; manque le ressort et l’axe 
de la fixation de la branche).

 Époque révolutionnaire. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction
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515.  Sabre de bord d’officier, garde en fer à une branche, bordures ondulées, plateau repercé, fusée recou verte de cuir, 
filigranée d’un fil plat en fer, calotte à longue queue monogrammée : “L M” ; lame courbe à pan creux et gorge 
latérale le long du dos, gravée sur les deux faces de rinceaux au talon, puis d’un globe terrestre avec des motifs 
arabisants, des étoiles et une lune ; longueur 88 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 181

516.   Sabre d’officier de marine, garde à une branche en argent, poinçonnée, croisée à deux demis-oreillons vers le 
haut, calotte à longue queue terminée par une tête d’animal fantastique, fusée entièrement fili granée d’argent ; 
lame courbe, assez étroite, à pan creux, signée au talon de Cassaignard à Nantes (en partie effacé) ; longueur 91 cm.  
(Sans fourreau).

 Époque fin Louis XV. Bon état. 1 000 / 1 200 €

  POINÇONS d’orfèvre ou de fourbisseur : “D. N”, une épée en pal et une couronne à la pointe, poinçon non identifié ; de 
communauté : “q” couronné, probablement pour Rennes, 1771.

Voir la reproduction page 181

517.   Sabre d’officier de marine, garde à une branche de type à l’anglaise en laiton doré, branche en partie droite, clavier 
droit sur le devant, repercé et ciselé d’un cheval marin, calotte à longue queue, fusée re couverte de cuir, filigranée ; 
lame courte de type Montmorency, gravée au tiers de trophées et de feuil lages ; longueur 86 cm. (Sans fourreau).

 Époque Consulat. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 181

518.   Sabre de bord d’officier de marine, garde à une branche en laiton doré, plateau ajouré, calotte à longue queue 
terminée par une tête de lion, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame plate légèrement courbe à gorge latérale 
le long du dos, gravée sur les deux faces, au talon : “Cassaignard fourbisseur du Roy à nantes” (Roy rayé) et d’une 
lune, d’un soleil et d’un dextrochère ; longueur 79 cm. (Sans four reau).

 Époque Louis XVI, révolutionnaire. Bon état. 700 / 800 €
Voir la reproduction page 181

519.   Sabre de bord d’officier de marine, garde en laiton doré à une branche, repercée ainsi que le plateau, calotte à 
longue queue terminée par une tête de lion, fusée entièrement filigranée ; forte lame presque droite, plate, à large 
gorge le long du dos, gravée sur la moitié, d’un côté, d’un homme à l’antique tenant une couronne d’olivier et, 
dans l’autre main, une palme et marquée, au-dessus  : “À la Victoire”, en-dessous, la signature  : “Cassaignard 
Md fourbisseur du Roy et Maître arquebusier près la bourse à Nantes”, sur l’autre face des rinceaux feuillagés, 
les armes de France couronnées, un soleil et l’inscrip tion : “VIVE LE ROY” (les trois fleurs de lys et le mot Roy 
grattés) ; longueur 75,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque fin Louis XVI, révolutionnaire. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 181

520.   Sabre d’officier de grenadiers embarqués, garde à une branche en laiton doré, croisée ornée de de mis-oreillons vers le 
haut, celui du devant portait, à l’origine, une ancre en relief et, peut-être, une fleur de lys (en partie limées, seul subsiste 
le haut de l’ancre, fusée de bois recouverte de cuir, filigranée ; lame plate, courbe, gravée, sur une face des deux : “L” 
entrelacés et, sur l’autre de l’inscription : “GRE NADIER” ; longueur 74,5 cm. (Lame avec piqûres ; sans fourreau).

 Époque Louis XVI. Assez bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 181

521.   Sabre de bord d’officier, garde tournante en fer, ajourée, fusée en ébène cannelée  ; forte lame à pan creux, 
probablement en damas, gravée et dorée au talon, d’un côté, d’un soleil rayonnant et, de l’autre, de signes 
cabalistiques et de l’inscription : “CONSTANTINOPLE 1774” ; longueur 69,5 cm. (Sans four reau).

 Époque début Louis XVI, 1774. Bon état. 500 / 800 €

 Le soleil et ce marquage ont été probablement gravés en souvenir du début du règne de Louis XVI (1774/1793).
Voir la reproduction page 181
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522.   Sabre de bord, garde de petit Montmorency en bronze, coquille au lion grimpant et au coq, calotte à longue 
queue terminée par une tête de lion, fusée de bois recouverte de cuir ; très forte lame en faux damas à l’eau-forte, 
section en “T”, se terminant en langue de carpe ; longueur 74 cm. (Sans fourreau).

 Époque révolutionnaire. Bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 183

523.   Sabre de bord, garde tournante en fer à bords ondulés, branche mobile et plateau ajouré, fusée recou verte de cuir, 
filigranée ; forte lame à pan creux, gravée et dorée au tiers de trophées, de feuillages, d’une tête de Turc et d’une lune ; 
fourreau de cuir à deux garnitures, chape en fer gravée au trait, boute rolle (changée) en laiton ; longueur 75 cm.

 Époque fin XVIIIe. Très bon état. 700 / 900 €
Voir la reproduction page 183

524.   Exceptionnel et original sabre d’officier de marine, croisée en laiton, droite, à deux petits quillons inversés et 
coquille sur le devant, poignée en bois (acajou ?) sculptée d’écailles et terminée par une tête de dauphin ; très large 
lame, légèrement courbe, à jonc et léger pan creux, bleuie et dorée sur un peu plus de la moitié, ornée, sur une 
face, de feuillages, d’un grand trois-mâts, et, au-dessus, d’un nuage, et, sur l’autre face, d’un trophée d’arc et de 
flèches, d’un homme à queue de sirène se battant avec un monstre marin et, au-dessus, un nuage ; les extrémités 
du bleui sont terminées par un demi-soleil, sur chaque face, la pointe se termine en forme de cimeterre ; le dos est 
signé : “Pierre Guillaume Knecht fabricant à Solingen” ; longueur 75 cm. (Sans fourreau).

 Époque XVIIIe. Très bon état.  1 800 / 2 500 €
Voir la reproduction page 183 et le détail ci-dessus

525.   Fort sabre de bord d’officier de marine, garde à une branche en laiton, croisée à deux fins demis-oreillons vers le 
haut, calotte à longue queue terminée par une tête de lion, fusée de bois recouverte de cuir ; forte lame légèrement 
courbe, bleuie et dorée au tiers, ornée de facettes et gravée, au talon, sur les deux faces, d’une lune dans un cercle 
doré, posée sur un trophée d’armes, de feuillages et, d’un côté, d’une tête de Turc  ; fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton, chape munie d’un crochet de ceinture en fer ; longueur 78 cm.

 Époque XVIIIe. Bon état.  1 400 / 1 600 €
Voir la reproduction page 183

526.   Sabre d’officier de marine, garde à une branche en laiton, plateau ajouré, calotte à longue queue ter minée par 
un bonnet phrygien, fusée de bois recouverte de cuir, filigranée  ; forte lame légèrement courbe se terminant 
en langue de carpe, dos à section en “T”, bleuie et dorée sur la moitié, à décor de trophées d’armes, d’un arc 
et de flèches croisées, d’un Turc en pied, d’étoiles, d’un dextrochère et d’une tête de Turc ; fourreau de cuir à 
deux garnitures en laiton, chape munie d’un gros bouton ovale ciselé d’une grenade enflammée sur une ancre ; 
longueur 78 cm. (Chape réparée).

 Époque révolutionnaire. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 183
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527.   Très beau sabre d’officier de marine modèle du 1er prairial an XII, garde en laiton doré, finement ciselée, à une 
branche, nœud de corps orné d’une ancre posée sur un fond de drapeaux, de feuilles de chêne et de lauriers, fusée 
en ébène, cannelée ; lame légèrement courbe, bleuie et dorée au tiers ; four reau de bois recouvert de chagrin à deux 
garnitures ciselées et dorées, chape ornée d’une sirène à deux queues et équipée de deux crochets ronds pour la 
fixation au ceinturon ou au baudrier, bouterolle gravée de roseaux, dard en forme de coquille ; longueur 88,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Très bel exemplaire à l’état presque neuf.  6 000 / 8 000 €

 PROVENANCE : ancienne collection Charles BOUCHÉ.
Voir les reproductions pages 185 et 186

528.   Beau sabre fantaisie d’amiral modèle à l’orientale dans l’esprit du règlement du 1er prairial an XII, garde à 
chaînette en laiton, finement ciselée et dorée en fort relief de feuillages et, au milieu, d’une ancre dans un 
médaillon rond, sur le devant, et d’une rosace, à l’arrière, poignée, à deux plaquettes en ébène, agrémentées d’une 
pastille gravée de fleurs et ornée sur le pourtour d’une bande de laiton doré gravée de lauriers, au pommeau elle 
est percée d’un trou pour recevoir la dragonne ; lame à forte cam brure, courte, polie blanc, gravée sur la moitié 
(piqûres)  ; fourreau de bois recouvert de chagrin, à cou ture métallique et trois garnitures en laiton, ciselées, 
dorées de feuillages et terminées par un bourrelet représentant un cordage, chape ciselée dans un cartouche 
de Neptune assis sur un coquillage et tenant un trident, bouton de chape ciselé d’une tête de lion ; la garniture 
intermédiaire est décorée d’un gros fleuron, la bouterolle est entièrement ornée de feuillages et se termine par un 
dard en forme de co quille ; longueur 72 cm. (Deux réparations aux plaquettes de la fusée ; chaînette incomplète).

 Époque Restauration. Bon état.  6 000 / 8 000 €

  Ce sabre, par tradition familiale, a été porté par le contre-amiral ANGOT des ROTOURS, né le 2 juin 1773 aux Rotours, 
généralité d’Alen çon ; il est décédé le 26 mars 1844 à Brest, dans le Finistère. Il fut en service de 1791 à 1838.

  Capitaine de frégate, en 1808 ; major du 6e équipage de haut-bord, par décret des 25 et 31 juillet 1811 ; capitaine de vaisseau de 
2e classe, par ordonnance du 8 juillet 1814, avec rang du 1er juillet, grade confirmé aux Cent-Jours par décret du 19 mai 1815 ; 
il fit partie du conseil de guerre maritime, convoqué à Rochefort, au début de l’année 1817, pour juger le commandant de la 
frégate La Méduse ; capitaine de vaisseau de 1re classe, le 1er février 1822 ; contre-amiral, le 17 août 1822.

  Décorations : Légion d’honneur, chevalier le 23 juin 1810, officier le 28 avril 1821, commandeur le 20 septembre 1823, grand 
officier le 17 novembre 1837. Chevalier de Saint-Louis le 18 août 1814, commandeur le 29 octobre 1826. Ordre royal et militaire 
de Saint-Ferdinand d’Es pagne, grand-croix en 1823. Ordre de la Tour et de l’Épée du Portugal, grand-croix en 1824.

 Baron héréditaire par lettre patente, le 28 décembre 1816. Il fut gouverneur de la Guadeloupe, du 28 février 1826 au 31 janvier 1830.

  RÉFÉRENCE : Dictionnaire des capitaines de vaisseau de Napoléon, Danielle et Bernard QUINTIN, pages 38 et 39, relatant, 
entre autres, tous les navires où il commanda.

Voir les reproductions pages 185 et 187
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529.   Sabre d’officier de marine, garde à une branche en laiton doré du type 1800, pommeau à côtes de melon, oreillons 
ornés, de chaque côté, d’une ancre encordée, les cordages débordant sur la croisée, fusée en ébène, quadrillée ; 
lame blanche, légèrement courbe, de type Montmorency, avec gorge le long du dos  ; fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton ; longueur 89,5 cm.

 Époque Consulat, début Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 189

530.   Sabre d’officier de marine, garde à une branche droite en laiton doré, croisée à deux oreillons en forme de 
navette, gravés de filets et d’une fleur, branche joliment gravée, calotte à l’allemande, fusée en ébène, quadrillée ; 
lame dorée et bleuie au tiers, gravée de drapeaux, de soleils et de trophées ; fourreau de laiton à deux bracelets de 
bélières, gravé de feuillages et, entre les bracelets, d’un trois-mâts, dard en fer découpé ; longueur 99 cm. (Bleui 
de la lame incomplet).

 Époque Consulat, début Premier-Empire. Bon état. 1 500 / 2 500 €
Voir la reproduction page 189

531.   Sabre d’officier de marine de type 1800, garde à une branche en laiton, oreillons losangés, celui du devant gravé 
d’une ancre encordée, pommeau à côtes de melon, fusée en ébène, quadrillée ; lame courbe, blanche, à pan creux ; 
longueur 87,5 cm. (Sans fourreau).

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 189

532.   Sabre-épée de marine, garde à une branche en laiton, ciselée et dorée, oreillons ovales ornés d’une ancre cordée, 
quillon terminé par un bouton ciselé d’une fleur, calotte en forme de crosse terminée par une tête de lion, fusée 
en bois fruitier noirci ; lame droite à un seul tranchant, gravée et bleuie au tiers ; longueur 90 cm. (Sans fourreau ; 
bleui de la lame usé).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 189

533.   Sabre d’officier de marine, garde à une branche à l’anglaise en laiton doré, branche ornée de cinq perles, 
clavier ajouré orné également de cinq perles, calotte carrée gravée de filets, fusée en ébène, qua drillée ; lame à la 
Montmorency, légèrement courbe, gravée et bleuie au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, 
gravées de feuillages, la bouterolle est gravée d’une ancre encordée ; longueur 89,5 cm.

 Époque Consulat. Bon état. 1 500 / 1 800 €
Voir la reproduction page 189

534.   Sabre d’officier, garde à une branche en laiton doré au modèle de celles des officiers subalternes d’in fanterie de 
la garde impériale et des marins de la garde, fusée entièrement filigranée d’argent ; lame au modèle, signée au 
talon : “S & J” sur fond d’or, gravée sur la moitié de deux cartouches, les centres meulés formant une branche de 
feuillages, de chaque côté des cartouches, près du talon : deux drapeaux et à l’extrémité : des feuillages ; la partie 
meulée pouvait être gravée, à l’origine : “MARINE” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, dard en 
forme de bouton cannelé ; longueur 93 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 189

535.   Sabre réglementaire du corps des marins de la garde impériale, garde en laiton à une branche ronde et évidée, 
oreillon, en forme d’écu, sur le devant gravé d’une ancre, fort pommeau rond, quillon poin çonné : “DUC” sur le 
dessus, fusée en bois recouverte de cuir, à simple filigrane en laiton ; lame à forte cambrure, à dos rond et simple 
pan creux, terminée par une langue de carpe, gravée sur chaque face : “GARDE IMPÉRIALE” dans un cartouche, 
entouré de deux ancres  ; fourreau de bois recouvert de cuir, à trois garnitures en laiton et deux anneaux de 
bélières ; longueur 89,5 cm. Ce sabre est dans son jus, avec quelques marques d’usage.

 Époque Premier-Empire. Bon état.  5 000 / 6 000 €
Voir la reproduction page 189
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536.   Sabre fantaisie d’artillerie de marine ou de garde des arsenaux, garde en laiton à la Marengo, avec chaînette, 
grands oreillons en forme d’écu ciselés de deux canons croisés et d’une ancre, quillons en “S” terminés par une 
tête d’animal fantastique, pommeau en forme de crosse à tête de lion, fusée en buis, quadrillée ; lame plate très 
cambrée se terminant en langue de carpe ; fourreau de laiton monté avec un bouton, l’entrée reprenant la forme 
des oreillons a été refaite ; longueur 74 cm. (Fourreau composite).

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 191

537.   Sabre de garde-côte de la garde nationale, garde à l’orientale en laiton, oreillon sur le devant orné d’une ancre 
encordée ; lame plate très cambrée, très oxydée, à nettoyer ; longueur 77,5 cm. (Manque la chaînette ; sans fourreau).

 Époque Louis-Philippe. Mauvais état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 191

538.   Sabre de garde-côte de la garde nationale, garde en laiton à l’orientale avec chaînette, oreillon sur le devant 
orné d’une ancre, partie haute de la crosse ciselée d’un fleuron sur chaque face ; lame très courbe à pan creux 
se terminant en langue de carpe, signée sur le dos : “THEVENOT” et poinçonnée d’une étoile surmontée d’une 
couronne ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton ornées de filets ; longueur 78 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 191

539.   Sabre de tête de colonne de sous-officier ou d’officier d’infanterie de marine, garde à l’orientale, à chaînette, 
en laiton doré, quillons inversés ciselés de feuillages, oreillons ornés d’une rosace, fusée en forme de crosse à 
deux plaquettes de corne maintenues par deux rivets à tête ovale ; lame légèrement courbe à pan creux terminée 
en langue de carpe, gravée de motifs de type Cassaignard  : tête de Turc, lune, trophées d’armes et signes 
cabalistiques ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 77,5 cm.

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 191

540.   Sabre d’officier des garde-côtes de la garde nationale sur le modèle des sabres de troupe des marins de la garde 
impériale, garde à une branche en laiton ornée, sur l’oreillon de devant, d’une grande ancre, fusée recouverte de 
corne, filigranée ; lame courbe polie glace, gravée perpendiculairement d’une jolie ancre cordée, sur chaque face, 
et signée sur le dos : “C. Bisch à Boersch Klingenthal” ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton au modèle ; 
longueur 83 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 191

541.   Sabre d’officier des garde-côtes de la garde nationale, garde en laiton à chaînette à l’orientale, nœud de corps 
orné d’un écu sur le devant, gravé, dans un cartouche, d’une ancre posée sur des feuilles de chêne et de lauriers, 
d’un drapeau, d’une fourche et d’un caducée, en-dessous un soleil, croisée terminée par deux quillons ciselés 
d’une fleur, calotte en forme de crosse, fusée recouverte de corne, filigranée ; lame très courbe, plate, se terminant 
en langue de carpe ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton découpées, ornées de filets ; longueur 80,5 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 191

542.   Glaive fantaisie modèle 1831, garde en laiton poinçonnée d’une ancre et matriculée : “2367”, un quil lon rond a 
été rajouté de chaque côté à la suite de celui d’origine ; lame classique poinçonnée : “R” dans un ovale horizontal ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 68 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 193
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543.   Briquet de marine ou d’infanterie de marine modèle 1816, garde poinçonnée : “D” et “M” dans un losange surmonté 
d’une étoile (Châtellerault) et matriculée : “3” ; lame modèle 1833 de marine, non signée sur le dos, avec les ancres en 
biais ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, chape poinçon née de l’ancre ; longueur 84 cm. (Cuir changé).

 Époque milieu XIXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 193

544.   Briquet de garde des ports de la ville de Brest modèle 1816, garde poinçonnée de l’arsenal de Brest ; lame plate 
signée sur le dos : “Manuf Rale de Klingenthal 9bre 1827 S. a” ; fourreau de cuir à deux garni tures en laiton, chape 
poinçonnée de l’ancre ; longueur 76,5 cm.

 Époque Restauration. Très bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 193

545.   Sabre-briquet modèle an IX de marine ou d’infanterie de marine, garde matriculée : “28 A A” et poin çonnée 
d’une ancre ; lame de Cassaignard, plate, à gorge latérale le long du dos, gravée des motifs habi tuels qui ont été en 
partie meulés ; longueur 77 cm. (Sans fourreau).

 Époque Consulat. Assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 193

546.   Sabre de sapeur d’infanterie de marine, de garde des ports ou des arsenaux, garde en laiton fondu, nœud de 
corps orné, sur chaque face, d’une tête de lion, quillons octogonaux terminés par une tête de lion, fusée lisse à 
pans, terminée par une tête de coq chantant ; lame légèrement courbe à pan creux, poinçonnée : “B” dans un 
cercle (J. G. Bick, contrôleur de 1re classe de février 1809 à 1819) et  : “A” surmonté d’une étoile (J. F. ALPY, 
inspecteur de janvier à mars 1812), un autre poinçon non identifié, elle est gravée, sur chaque face, d’une ancre en 
biais et signée sur le dos : “Mfture Imple de Klingenthal avril 1812” ; fourreau de cuir à deux grandes garnitures en 
laiton, chape à bouton ovale sur embase losangée ; longueur 89 cm.

 Époque Premier-Empire, 1812. Bon état. 1 500 / 1 800 €
Voir la reproduction page 193

547.   Sabre-briquet modèle an IX de marine ou d’infanterie de marine, garde matriculée : “73”, poinçonnée d’une ancre 
et : “C. V” ; lame plate ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, chape à bouton ovale ; longueur 74,5 cm.

 Époque Consulat. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 193

548.   Briquet de marine modèle an XI, garde en laiton poinçonnée d’une ancre en biais  ; lame plate poin çonnée  :  
“L W” (Levasseur, inspecteur de mars 1798 à septembre 1803),  “M” (Mouton) et d’une pe tite ancre, au-dessus une 
grande ancre gravée en biais, sur les deux faces, dos signé : “Mfture Natle de Klingenthal Coulaux frères Entreprs” ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton (bouterolle posté rieure) ; longueur 79 cm.

 Époque Consulat. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 193

549.   Briquet fantaisie, probablement de l’arsenal ou du port de Marseille, garde de briquet modèle an IX entièrement 
modifiée et agrémentée d’une grosse fleur de lys ; lame plate, marquée sur une face : “MARSEILLE” ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 70,5 cm. (Cuir raccourci).

 Époque Restauration. Assez bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 193

550.   Glaive fantaisie d’artillerie de marine modèle 1816 modifié 1830, garde en laiton, poignée à écailles, pommeau 
orné, sur une face, d’une ancre encordée et, sur l’autre, d’une grenade enflammée ; lame ré glementaire 1816 à deux 
gorges, puis une, poinçonnée au talon : “K” étoilé (J. L. Krantz, inspecteur nommé directeur de mars 1812 à août 
1814, puis de septembre 1816 à février 1819) ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 65 cm.

 Époque Restauration, Louis-Philippe. Bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 193
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551.   Glaive des services administratifs de la marine, garde en laiton mono bloc, nœud de corps ciselé d’une ancre 
en relief dans un ovale sablé, quillons ronds, poignée cannelée, l’arrière de la poignée est meulé à plat et porte la 
marque : “CHARRY” (fourbisseur de Châtellerault) ; lame à double tranchant, à deux gorges ; longueur 64,5 cm. 
(Sans fourreau ; piqûres à l’extrémité de la lame).

 Époque Louis-Philippe et peut-être un peu après. Bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction

552.   Briquet de l’arsenal ou du port de Marseille modèle 1816, garde en laiton poinçonnée d’une ancre, matriculée : 
“75” ; lame sans marquage sur le dos, gravée : “MARSEILLE” sur une face ; fourreau de cuir à deux garnitures en 
laiton, chape poinçonnée de l’ancre ; il est présenté avec son porte-fourreau en buffle blanc ; longueur 74 cm.

 Époque milieu XIXe. Très bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction
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553.   Sabre de bord modèle an X (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette, 
poinçonné ; lame à faible cambrure, à pan creux, poinçonnée : “M” (J. J. Mouton, 1793/1798 et 1798/1809) et : “L 
W” (B. P. C. Levavasseur, 1798/1803), gravée d’une ancre en biais sur chaque face, signée sur le dos : “Mfture nale 
du Klingenthal Coulaux frères Entreprs”, longueur 68 cm ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, chape à 
bouton ; longueur totale 848 cm.

 Époque Consulat. Très bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 195

554.   Sabre de bord modèle an X (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette, 
poinçonné  ; lame à faible cambrure, à pan creux, poinçonnée  : “M” (J. J. Mouton, 1793/1798 et 1798/1809), 
“B” dans un cercle et d’une petite ancre, signée sur le dos : “Mfture nale du Klingenthal Coulaux frères Entreprs”, 
longueur 67,5 cm  ; fourreau de cuir modèle 1833 à deux garnitures en laiton, chape à passant poinçonnée de 
l’ancre sur les deux faces ; longueur totale 83 cm.

 Époque Consulat. Bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 195

555.   Sabre de bord de type an X (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette, 
poinçonné ; lame à faible cambrure, à pan creux, non poinçonnée ni signée, gravée d’une ancre en biais sur les 
deux faces, longueur 67,5 cm ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, mo dèle 1833 ; longueur totale 84,5 cm.

 Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 195

556.   Sabre de bord modèle 1811 (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette, 
poinçonné  ; lame à faible cambrure, à pan creux, poinçonnée  : “K” étoilé (J. L. Krantz, 1812/1814), “B”  
(J. G. Bick, 1812/1815) et : “L” (F. L. Lobstein, 1811/1821), une ancre gravée sur chaque face, horizontalement, 
l’anneau vers la pointe de la lame, elle est signée sur le dos : “Mfture Imple du Klingenthal juillet 1812”, longueur  
67 cm ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton modèle 1833, chape à passant ; longueur totale 83 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 600 / 800 €
Voir la reproduction page 195

557.   Sabre de bord modèle an X (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette, 
poinçonné ; lame à faible cambrure, à pan creux, poinçonnée d’une ancre et gravée, sur chaque face, d’une ancre 
en biais, dos signé  : “Varnier & Compe”, longueur 68 cm ; longueur totale 82 cm. (Sans fourreau ; cette lame 
présente deux marques de pilon).

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 195

558.   Sabre de bord modèle 1811 (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon en forme de palmette, 
poinçonné ; lame à faible cambrure, à pan creux, poinçonnée : “B” (J. G. Bick, mai 1815/août 1824) et : “L” (F. L. 
Lobstein, 1811/1821), une ancre gravée sur chaque face, horizontalement, l’anneau vers la pointe de la lame, elle 
est signée sur le dos : “Manufre Royle du Klingenthal mai 1816” (“royale” gratté) longueur 67 cm ; fourreau de cuir 
à deux garnitures en laiton modèle 1833, chape à passant, poinçonnée de l’ancre ; longueur totale 83,5 cm.

 Époque Restauration. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 195

559.   Sabre de bord modèle 1833 (dit “cuiller à pot”), garde à coquille en fer laqué noir, quillon rond poin çonné ; lame 
à faible cambrure, à pan creux, poinçonnée au talon : “B” et “D” couronnés dans des ovales, gravée sur chaque 
face d’une ancre horizontale, signée sur le dos : “Coulaux & Cie Klingen thal” ; fourreau de cuir à deux garnitures 
en laiton, chape poinçonnée de l’ancre ; longueur 84,5 cm.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 195
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560.   Très rare sabre d’abordage modèle 1872, réalisé selon les vues du contre-amiral Exelmans à la Ma nufacture de 
Châtellerault, entre 1872 et 1873. Garde en fer, à branche formant coquille, ovale, gravée de croisillons formant 
des losanges percés d’un trou au milieu, elle se prolonge par un plateau incurvé vers le bas, sur le devant, et vers 
le haut, à l’arrière ; le haut de la branche rejoint la calotte à longue queue, de type germanique, élargie au milieu 
d’un demi-cercle maintenu par une goupille servant pour sa fixation ; le dessus porte un petit anneau ; quillon 
à enroulement ; fusée en bois à cannelures. Lame plate, légèrement courbe, à très large biseau, se terminant en 
langue de carpe, poinçonnée au talon : “S” étoilé dans un losange et : “E” dans un ovale ; sur l’autre face, elle 
est matriculée  : “3” et signée  : “Mre Nle de Châtt janvier 1873”, longueur 74 cm. Fourreau de cuir comprimé, 
garnitures en fer, chape avec passant poinçonnée d’une petite ancre. Longueur totale 90 cm.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 3 000 / 3 500 €

 L’un des très rares exemplaires de ce sabre prototype, avec son fourreau.
Voir la reproduction
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561.   Très beau sabre de présent modèle d’officier 
supérieur, garde en fer à quatre branches, calotte 
à longue queue, fusée de corne brune ; belle lame 
droite à section losangée et gorges alternées, dorée 
et bleuie sur la moitié, les gorges sont gravées 
d’une branche de feuilles de lauriers dorées et 
les plats sont marqués, en lettres d’or, sur une 
face  : “Le Comte Roger (du Nord) à son ami le 
Vice-amiral Pothuau” et, sur l’autre  : “Souvenir 
du Siège de Paris 1870-1871”  ; fourreau de fer à 
deux bracelets de bélières  ; longueur 104,5 cm. 
(Manque un piton et son anneau).

 Époque 1871. Très bon état. 2 000 / 2 500 €

  Louis POTHUAU, né le 28 octobre 1815 à Paris, où il 
est mort le 7 octobre 1882 ; officier de marine et homme 
politique  ; vice-amiral, député de Paris, puis sénateur 
inamovible, il est, par deux fois, nommé ministre de la 
Marine et des Colonies, avant de terminer sa carrière 
comme ambassadeur de France auprès du Royaume-Uni.

  Il sort de l’école navale, en 1832 ; il prend part, sous 
le commandement du Prince de JOINVILLE, au 
bombardement de Mogador, en 1844, puis, pendant la 
guerre de Crimée, au bombardement d’Odessa et au 
siège de Sébastopol ; contre-amiral, en 1864 ; il reçoit, 
en 1870, pendant le siège de Paris, le commandement 
des forts du Sud, puis d’une division à la tête de laquelle 
il se distingue lors des attaques de la Gare-aux-
Bœufs, près de Choisy-le-Roi. Promu vice-amiral, 
il est élu député de Paris à l’Assemblée nationale et 
entre dans le premier gouvernement constitué par 
THIERS comme ministre de la Marine et des colonies  
(19 février 1871/25 mai 1873). Il retrouve le ministère 
de la marine dans le gouvernement DUFAURE  
(13 décembre 1877/4 février 1879). Il occupa, ensuite, 
le poste d’ambassadeur à Londres, de 1878 à 1880.

  Un croiseur-cuirassé français a porté son nom  : Le 
Pothuau.

Voir les reproductions
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562.   Rare sabre d’officier d’infanterie d’élite de la garde royale modèle 1816/1817, ayant appartenu à un officier 
d’infanterie de marine. Garde à une branche en laiton doré, ornée de branches de lauriers, croi sée ciselée sur le 
devant d’une fleur de lys entourée de deux palmettes, quillon ciselé d’un fleuron ; ca lotte à longue queue, gravée, 
sur le dessus, d’une ancre cordée ; fusée en ébène, quadrillée. Lame à faible cambrure, de type Montmorency, 
poinçonnée : “M R” dans un ovale (Manufacture royale du Klingenthal, 1791/1792). Fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton doré ; la chape porte, en plus du bouton, un anneau. Longueur 82 cm.

 Époque Restauration. Très bon état. 1 500 / 1800 €
Voir la reproduction page 198

563.   Sabre d’officier de type 1822, fantaisie, pour un officier de la coloniale, garde à quatre branches en laiton doré, 
ornée, entre la deuxième et la troisième branche, d’une grande ancre cordée, calotte mono grammée  : “G K” 
surmontés d’une couronne de Vicomte ou de Comte, plateau poinçonné, sous le quil lon  : “PETITFILS BC 
BAILHACHE”  ; longue et fine lame courbe de type Montmorency, polie glace, poinçonnée : “P B” au talon ; 
fourreau de fer poli blanc à un seul bracelet de bélière ; longueur 115 cm.

 Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 198

564.   Sabre d’officier d’infanterie de marine modèle 1845 modifié 1855, garde en laiton doré, ciselée et repercée, 
ornée, sur les deux côtés de la coquille, d’une ancre posée sur quatre drapeaux et des branches de lauriers, fusée 
de corne, filigranée ; lame du modèle, poinçonnée et signée sur le dos : “Manufre de Klingenthal Coulaux & Cie” ; 
fourreau de fer à deux bracelets de bélières ; longueur 92 cm. (Manque le filigrane).

 Époque Troisième-République. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 198

565.   Sabre d’officier supérieur de l’école militaire modèle 1855, très belle garde en laiton doré, finement ciselée de 
rinceaux et de feuillages, coquille ajourée, plateau orné de trophées représentant tous les sym boles des différentes 
armes dont la marine, l’artillerie, le génie : la cuirasse est surmontée de la cou ronne impériale du Second-Empire 
et de branches de chêne et de lauriers ; le contre-plateau est orné des foudres d’état-major et de deux Renommées ; 
pommeau ciselé en suite avec, en plus, le grand-cordon de la Légion d’honneur ; fusée de corne, filigranée. Lame 
polie glace, poinçonnée et signée : “Manufre de Klingenthal Coulaux & Cie”. Fourreau de fer à deux bracelets de 
bélières. Longueur 95 cm. (Manque le filigrane ; petites piqûres sur le fourreau).

 Époque Second-Empire. Très bon état et bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 198

566.   Très beau sabre de présent d’un officier d’infanterie de marine modèle 1855, belle garde en laiton ciselée, dorée 
et repercée, ornée d’une ancre cordée sur quatre drapeaux et feuillages  ; calotte à longue queue entièrement 
ciselée de feuilles de vignes et, en haut, d’un écu monogrammé : “J G”, le clou de calotte est ciselé d’une tête de 
Méduse ; fusée en ivoire, filigranée. Lame à gorge, gravée à l’eau-forte, d’un côté : “AU CAPITAINE GÉNOUEL – 
HOMMAGE DES RÉSERVISTES DE LA 7ME COMPAGNIE DU 3ME RÉGT D’INFRIE DE MARINE – ANNÉE 1881” ; 
l’autre face est gravée de rinceaux et de feuil lages et signée  : “ABEL GOULARD À ROCHEFORT”  ; dos de la 
lame signé : “Mre d’Armes de Châtt août 1881 – O. d’infrie de Marine 1855”. Fourreau de fer, poli blanc, à deux 
bracelets de bélières ornés de godrons sur les bords. Il est présenté avec sa dragonne. Longueur 95,5 cm. (Manque 
le filigrane ; franges de la dragonne accidentées).

 Époque Troisième-République. Très bon état. 1 200 / 1 500 €
Voir la reproduction page 198

567.   Sabre d’officier d’infanterie de marine modèle 1845 modifié 1855, garde en laiton doré, ciselée et repercée, ornée, 
sur les deux côtés de la coquille, d’une ancre surmontée d’une couronne, posée sur quatre drapeaux et des branches 
de lauriers, fusée de corne, filigranée ; lame du modèle, poinçonnée et signée sur le dos : “Manufre de Klingenthal 
Coulaux & Cie” ; fourreau de fer à deux bracelets de bé lières ; longueur 100 cm. (Manque le filigrane).

 Époque Second-Empire. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 198
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568.   Sabre d’officier supérieur de la coloniale, garde à coquille de type 1896, à sept branches, en laiton doré  ; la 
coquille, sur la branche principale, est ornée d’une ancre de marine, rapportée ; calotte d’une forme inhabituelle ; 
fusée en corne, filigranée. Lame à faible cambrure et pan creux, nickelée. Fourreau de fer bruni à deux garnitures 
en laiton doré ; la chape porte un anneau et un bouton en forme de co quille Saint-Jacques et, sur les deux faces, 
une ancre cordée. Longueur 97 cm. (Lame épointée d’envi ron 15 mm).

 Époque Troisième-République. Très bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction
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569.   Sabre d’officier de marine modèle 1837, garde en laiton à trois branches, dont deux formant coquille, ciselée 
uni face, ajourée et dorée, ornée de rinceaux et d’une ancre cordée couronnée, calotte à longue queue ciselée 
de perles et d’une coquille en haut, fusée de corne torsadée ; lame courbe à jonc, polie blanc ; fourreau de cuir 
à trois garnitures en laiton doré, décorées en suite, la chape porte une ancre cordée couronnée, posée sur deux 
pavillons ; longueur 73 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 199

570.   Sabre d’officier de marine modèle 1837, garde en laiton à trois branches, dont deux formant coquille, ciselée uni 
face, ajourée et dorée, ornée de rinceaux et d’une ancre cordée couronnée, calotte à longue queue ciselée de perles 
et d’une coquille en haut, fusée de corne torsadée ; lame courbe à jonc, poinçon née, polie blanc ; fourreau de cuir 
à trois garnitures en laiton doré, décorées en suite, la chape est ornée, à la partie inférieure, sur le devant, d’une 
grosse coquille ciselée d’une ancre cordée couronnée ; lon gueur 81 cm.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 199

571.   Sabre d’officier de marine modèle 1837/1870, garde en laiton ciselée et dorée, coquille uni face reper cée, ornée de 
feuilles d’eau et d’une ancre, fusée de corne ; lame légèrement courbe à deux gorges dont une plus petite le long 
du dos, signée sur le dos : “Coulaux & Cie Klingenthal” ; fourreau de fer laqué noir à trois garnitures en laiton 
doré, chape ornée, sur chaque face, d’une ancre cordée ; longueur 94 cm ; il est présenté avec son ceinturon.

 Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction page 199

572.   Sabre d’officier supérieur de marine modèle 1837/1870, garde en laiton ciselée et dorée, coquille double face 
repercée ornée de feuilles d’eau et d’une ancre, fusée de corne noire ; lame légèrement courbe à pan creux et gorge 
latérale, à contre-tranchant, signée sur le dos : “Coulaux & Cie Klingen thal” ; fourreau de fer à trois garnitures en 
laiton doré, entièrement ciselées, les deux premières ornées d’un médaillon avec l’ancre cordée ; longueur 94 cm ; 
il est présenté avec son ceinturon et sa dragonne.

 Époque Troisième-République. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 199

573.   Sabre d’officier supérieur de marine modèle 1837/1853, garde en laiton doré à deux branches, la seconde formant 
coquille, uni face, repercée, ornée de feuillages, de roseaux et d’une ancre cordée cou ronnée, calotte à longue 
queue ciselée d’écailles et, en haut, de deux pavillons croisés et d’une coquille Saint-Jacques, fusée de corne ; lame 
à jonc polie blanc ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton doré, chape ornée d’une ancre cordée couronnée, 
bouterolle entièrement ciselée de motifs marins ; il est présenté avec sa dragonne de vice-amiral ; longueur 91 cm.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction page 199

574.   Sabre d’officier de marine ou d’infanterie de marine de type 1845, garde en laiton doré, à trois branches dont 
deux formant coquille, uni face, ajourée, ornée de rinceaux, de feuillages et d’une ancre cordée, calotte à longue 
queue ciselée de coquillages, fusée en corne torsadée ; lame à jonc polie blanc, marquée, sur une face : “Offert 
par Mr Savoyen à Mr Nicolle sous-lieutenant” et, sur l’autre : “Siège de Paris 1870-1871” ; fourreau de cuir à trois 
garnitures en laiton doré, chape ornée d’une ancre cordée ; longueur 95 cm.

 Époque 1871. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 199

575.   Sabre d’officier de marine modèle 1837/1853, garde en laiton ciselée et dorée, à deux branches, la seconde formant 
coquille, ornée, sur les deux faces, de cordages, de feuilles d’eau et d’une ancre cordée couronnée, fusée de 
corne ; lame légèrement courbe à double gorge, poinçonnée et signée sur le dos : “Manufre Klingenthal Coulaux 
& Cie” ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton doré, gravées de feuillages, chape ornée d’une ancre cordée 
couronnée ; longueur 86,5 cm.

 Époque Second-Empire. Bon état. 400 / 600 €
Voir la reproduction page 199
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576.   Rare sabre d’officier du service des pêches de type 1837, garde en laiton doré entièrement ciselée, coquille repercée, 
uni face, ornée de roseaux, de feuilles de chêne et de lauriers et, au centre, d’un mé daillon ovale marqué : “SERVICE 
DES PÊCHES”, posé sur une ancre et surmonté d’une couronne, quil lon en forme de tête de dauphin, fusée de corne 
noire ; lame à jonc et contre-tranchant, signée sur le dos : “Manufre Klingenthal Coulaux & Cie” ; fourreau de cuir à 
trois garnitures en laiton doré, gravées de feuillages, le motif de la chape a été enlevé ; longueur 82 cm.

 Époque Second-Empire. Bon état. 700 / 900 €
Voir la reproduction page 199

577.   Sabre d’officier de marine ou d’infanterie de marine modèle 1837/1870, garde en laiton ciselée et dorée, coquille 
double face repercée, ornée de feuilles d’eau et d’une ancre, fusée de corne noire ; lame légèrement courbe à gorge 
centrale et une petite de chaque côté, l’extrémité à section losangée ; four reau de cuir à deux garnitures en laiton 
doré, entièrement ciselées, chape ornée d’une ancre cordée, des deux côtés ; longueur 96 cm ; il est présenté avec 
sa dragonne d’officier.

 Époque Troisième-République. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 199
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578.   Hache de bord, fer de hache en acier symétrique, le tranchant incurvé, à l’opposé une longe pique qua drangulaire, 
légèrement incurvée, bord inférieur de l’œil, poinçonné : “M”  ; deux attelles droites, fixées par deux rivets au 
manche ; crochet de ceinture en fer demi rond, terminé par une spatule, venant se prendre dans l’œil du fer  ; 
manche en bois laqué noir cylindrique s’élargissant à l’extrémité ; longueur 58,5 cm.

 Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 201

579.   Hache de bord, fer de hache en acier symétrique, le tranchant incurvé, à l’opposé une longue pique quadrangulaire, 
légèrement incurvée, elle est poinçonnée d’une ancre et, côté hache, de deux poinçons dont l’un ressemble au : 
“R” couronné ; deux attelles rivées enserrent le manche ; crochet de ceinture en fer plat vissé sous l’œil ; manche 
en bois laqué noir s’élargissant vers l’extrémité et arrondi au bout ; longueur 55 cm.

 Époque fin XVIIIe, an IX (?). Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 201

580.   Fer de pique de marine en fer forgé, pointe à quatre faces plates, longue de 14,5 cm ; douille conique poinçonnée 
d’une ancre, prolongée par deux attelles percées de trois trous ; longueur totale 42,5 cm. (Une attelle coupée).

 Époque Premier-Empire. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 201

581.   Hache de bord, fer de hache en acier symétrique, le tranchant incurvé, poinçonné de l’ancre ; à l’oppo sé, une 
longue pique ; deux attelles droites tenues par deux rivets ; crochet de ceinture en fer plat venant se prendre dans 
l’œil du fer ; manche en bois laqué noir cylindrique ; longueur 51 cm.

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 201

582.   Curieux sabre d’abordage pour couper les cordages, travail artisanal d’époque, fait avec la garde d’un briquet 
modèle an XIII à 28 cannelures, quillon coupé à son extrémité ; il est monté avec une forte lame de hachoir ; étui 
de transport en bois recouvert de cuir, orné de motifs faits avec des têtes de clous sphériques en laiton de différents 
diamètres, l’un, sur le devant, représente une grande ancre non cor dée ; longueur 37,5 cm, largeur 11,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 201

POIRES à POUDRE de MARINE

583.   Poire à poudre en corne blanche, aplatie, gravée sur le devant d’un lion au centre d’une réserve ronde, autour des 
branches de feuillages et de fleurs, l’autre face est décorée de cercles concentriques et datée, au milieu de l’un : 
“1603” ; elle est poinçonnée au fer de deux marques avec une ancre ; monture en fer ; elle est équipée de quatre 
anneaux et d’un crochet de ceinture ; bec-verseur en fer ; longueur 25,5 cm.

 Époque XVIIe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 203

584.   Grande poire à poudre en bois, en forme de corne, plate, monture en fer, avec crochet de ceinture ; bec-verseur 
à ressort et doseur ; longueur 32,5 cm. (Manque la petite vis de fermeture pour le remplis sage).

 Époque XVIIe. Bon état. 300 / 400 €

  Cette poire à poudre est reproduite dans l’ouvrage  : Poires à poudres de Robert MARQUISET et Jean-Pierre YVEN, Le 
Portail, 1990, n° 11, page 23.

Voir la reproduction page 203

585.   Grande poire à poudre en corne, de canonnier, monture en laiton à deux anneaux  ; bec-verseur à res sort en 
laiton, bouchon rond en bois, à vis ; longueur 38 cm.

 Époque XVIIIe, XIXe. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 203

586.   Poire à poudre en corne claire, de canonnier, partie haute en bois avec bouchon à vis en bois  ; bec-verseur à 
ressort en laiton ; longueur 32,5 cm.

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 203
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587.   Grande poire à poudre en corne claire, de canonnier, partie haute en bois avec bouchon à vis en bois  ;  
bec-verseur à ressort en laiton ; longueur 37 cm. (Fente au bec-verseur).

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction

588.   Grande poire à poudre en corne, de canonnier, partie haute en bois avec bouchon à vis en bois ; bec-verseur à 
ressort en laiton ; longueur 35 cm.

 Époque fin XVIIIe. Bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction

589.   Grande réserve à poudre, travail artisanal, faite à partir d’une carapace de tortue terrestre, monture en étain, 
bouchon à vis également en étain ; elle est munie de quatre anneaux ; hauteur 22,5 cm. (Deux petits manques à 
l’écaille, l’un à l’avant, l’autre à l’arrière).

 Époque XVIIIe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

590.   Pulvérin fait à partir d’une carapace de tortue terrestre, intérieur en fer blanc étamé, petit bouchon en liège et en 
bois ; cinq petites attaches, cachées sous la carapace, pour le passage du cordon ; hauteur 16 cm.

 Époque XVIIIe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction
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FUSILS de MARINE et ESPINGOLES RÉGLEMENTAIRES,  
CANON et MAQUETTES DE CANONS

591.   Fusil à silex de troupe, probablement de garde de la marine, de type 1754, canon à deux pans puis rond, 
poinçonné au tonnerre  : “D L 75” (ou 45 ?) et d’une fleur de lys, marqué sur le dessus  : “A 18”, tenon pour 
la baïonnette en-dessous, longueur 113,7 cm, calibre 18 mm  ; platine de type 1754 signée  : “DUMARES 
BLACHON” ; garnitures en fer, anneaux ronds ; crosse en noyer à joue ; baguette en fer ; longueur totale 152,5 cm.  
(La crosse a été réparée, côté contre-platine, probablement suite à des piqûres de vers).

 Époque milieu XVIIIe. Assez bon état. 800 / 1 200 €

  DUMARES BLACHON ou DUMAREST, Pierre François, arquebusier fabricant né à Saint-Étienne le 16 octobre 1706 ; il 
épousa Antoinette, fille de l’armurier Antoine BLACHON ; il reçut des contrats de fournitures d’armes blanches et à feu pour 
la marine (entre autres, en 1744 et 1756) ; il mourut le 1er juillet 1756, son fils André deviendra fourbisseur pour la marine.

Voir la reproduction page 205

592.   Fusil de bord à silex modèle 1771, canon à deux pans latéraux puis rond, poinçonné : “B” et, en-dessous : “R” 
couronné et marqué : “… AUDE -… CNE”, longueur 108,2 cm, calibre 17,7 mm ; queue de culasse marquée :  
“M 1771” ; platine à corps plat poinçonnée : “H B” couronnés et signée : “Manufre Royale de St-Étienne”, bassinet 
en fer à pans, chien à espalet ; garnitures en laiton, la grenadière en fer ainsi que les passants, le retour de plaque de 
couche porte des marquages ; crosse en noyer poinçonnée : “S E – B P”, une fleur de lys au milieu et, probablement 
d’une couronne, au-dessus, numérotée : “20” près de la contre-platine ; baguette en fer (raccourcie) ; longueur 
totale 146 cm. (Enture au fût, au ni veau de la capucine).

 Époque seconde moitié du XVIIIe. Dans son jus. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 205

593.   Rare fusil à silex de garde de la marine, peut-être de sous-officier, canon à deux pans latéraux puis rond, 
longueur 97,2 cm, calibre 17 mm ; queue de culasse en fer, découpée  ; platine à corps rond, si gnée autour du 
ressort de batterie : “MANUFACTURE DE TULLE”, chien rond à espalet, bassinet à pare-feu en fer ; garnitures 
en laiton ainsi que les passants, pontet à tourniquet ; crosse en noyer veiné ; longueur totale 136 cm ; il est équipé 
d’une baïonnette à douille de type 1769/1770.

 Époque vers 1785. Bon état. 1 500 / 1 800 €
Voir la reproduction page 205

594.   Fusil à silex de bord modèle 1779/1786, canon à deux pans latéraux puis rond, longueur 111,3 cm, calibre 18 mm ;  
platine à corps plat signée  : “Mre Nle de Tulle”, bassinet en bronze, chien à espalet  ; garnitures en bronze 
poinçonnées, passants en laiton ; crosse en noyer à joue ; baguette en fer ; longueur totale 150 cm ; il est équipé 
d’une baïonnette à douille modèle 1767/1770. (Platine en partie remise à silex ; réparation à la poignée de crosse).

 Époque révolutionnaire. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 205

595.   Fusil à silex des colonies modèle 1779/1786, canon à deux pans latéraux puis rond, daté : “81” (1781), poinçonné 
d’un petit  : “R” surmonté d’une grosse couronne, “A C” ou “A G” et matriculé  : “2890”, lon gueur 113,5 cm,  
calibre 17,4 mm  ; platine modèle 1777 poinçonnée et signée  : “M. R. de Tulle” garni tures en fer et en laiton, 
grenadière et sous-garde en fer  ; crosse en noyer à joue poinçonnée  : “J R” sous couronne  ; baguette en fer  ; 
longueur totale 153 cm ; il est présenté avec une bretelle en buffle blanc. (Fût enturé au niveau de la capucine ; 
quelques trous de vers rebouchés près du talon de crosse).

 Époque XVIIIe, 1781. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 205

596.   Fusil à silex de marine modèle an IX, canon poinçonné  : “B. D. 1809” et “R F”, longueur 102,8 cm, calibre  
17,5 mm ; queue de culasse marquée  : “Mle an 9”  ; platine poinçonnée  : “C” et signée  : “Mre Imple de Tulle”  ; 
garnitures en laiton poinçonnées  : “G” étoilé, sous-garde en fer ainsi que le talon de crosse  ; crosse en noyer 
portant la trace d’un macaron marqué au centre : “E F” ; longueur totale : 142,7 cm. (Lumière du canon rechargée ; 
quelques piqûres à la crosse).

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 1 000 / 1 200 €
Voir la reproduction page 205



205

597.   Fusil à silex de marine probablement des colonies ou des gardes de la marine, genre 1779/1786, canon à pans puis 
rond, longueur 100 cm, calibre 17,5 mm ; platine à corps plat, bassinet avec garde-feu, sans marquage ; garnitures 
en laiton, sauf la grenadière ; crosse en noyer ; baguette en fer ; longueur totale 138,5 cm. (Restauration au bois, 
le long du talon de crosse).

 Époque dernier quart du XVIIIe. Assez bon état. 800 / 1 500 €
Voir la reproduction

598.   Fusil à silex de marine modèle 1779/1786, de bord, canon à deux pans latéraux puis rond, poinçonné  : “R” 
couronné, daté probablement  : “90”, longueur 112 cm, calibre 18 mm  ; platine de type 1777, poinçonnée et 
signée : “Mre Rle de Tulle”, bassinet en laiton ; toutes les garnitures sont en laiton, certaines poinçonnées : “M” 
couronné, battants en fer ainsi que la baguette ; crosse en noyer poinçonnée : “D X” couronnés et datée : “90” ; 
longueur totale 150,5 cm.

 Époque fin XVIIIe. Assez bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction

599.   Fusil à silex de marine modèle 1763/1766, canon à deux pans latéraux puis rond, avec point de mire, longueur 
112 cm, calibre 18 mm ; platine à corps plat poinçonnée : “H B” couronnés et signée : “St-Étienne” ; garnitures en 
laiton, poinçonnées : “B” couronné, sauf la grenadière qui est en fer ; crosse en noyer ; baguette en fer ; longueur 
totale 150 cm.

 Époque vers 1763/1770. Très bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction
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600.   Joli fusil à silex d’officier de marine, canon à deux pans latéraux puis rond, longueur 101 cm, calibre 17,5 mm ; 
platine à corps rond signée : “DUVAL A NANTES”, bassinet en fer à pare-feu ; garnitures en laiton, découpées, 
gravées de filets et de feuillages, la sous-garde, la contre-platine et le retour de plaque de couche sont ornés d’une 
fleur de lys, le talon de crosse est muni d’un compartiment pour une baïonnette à douille  ; crosse en noyer  ; 
baguette en fer ; longueur totale 141 cm.

 Époque vers 1780. Très bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 205

601.   Joli et rare petit fusil à silex d’officier de marine, canon en laiton, octogonal puis rond, avec un mé plat sur le 
dessus, la partie octogonale est gravée de filets et d’un trophée d’armes, et signée : “B. BEAUPRE”, longueur 84,5 
cm, calibre 14 mm ; queue de culasse en fer ; platine en laiton à corps plat, gravée en suite, bassinet à pans en 
laiton, chien à col de cygne ; garnitures en laiton découpées et gravées de filets et de trophées d’armes, contre-
platine découpée et gravée d’un buste lauré ; crosse en noyer ; baguette en fer ; longueur totale 124,5 cm.

 Époque vers 1770/1780. Très bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 207

602.   Mousqueton à silex de cavalerie modèle an IX, canon à pans puis rond, poinçonné et daté : “1812” ; queue de 
culasse marquée : “Mle an 9” ; platine poinçonnée et marquée : “M. Imp de Turin” ; garnitures en laiton ; crosse 
en noyer avec macaron marqué : “E F – 1812…” ; baguette en fer. (Remis à silex avec des pièces anciennes ; vis de 
mordache moderne).

 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction page 207

603.   Mousqueton à silex de marine modèle 1825, sur le modèle de celui de la gendarmerie, canon à pans puis rond 
poinçonné  : “L. C” et “C”, daté  : “1840”  ; queue de culasse marquée  : “Mle 1825”  ; platine poinçonnée  : “C” 
couronné et signée : “Mre Rle de Tulle” ; garnitures en laiton poinçonnées en suite, sous-garde en fer, modèle sans 
battant de bretelle ; crosse en noyer avec la trace d’un macaron ; ba guette en fer. (Léger fêle à la crosse, réparé).

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 800 / 1 200 €

 Ce modèle a pu être utilisé dans la marine
Voir la reproduction page 207

604.   Carabine de Versailles à silex modèle an XII d’infanterie, canon octogonal légèrement tromblonné, poinçonné 
au tonnerre, sur le pan gauche : “P. B” et “C”, daté, sur le pan droit : “1806”, le poinçon sur le pan supérieur n’est 
pas lisible, point de mire à l’extrémité et hausse fixe au tonnerre ; platine poinçon née : “B” et signée : “MRE IMPLE 
À VERSAILLES” ; garnitures en laiton poinçonnées : “D A”, battant de bretelle à l’avant en fer ; crosse en noyer à 
joue ; longueur 104 cm.

 Époque début Premier-Empire, 1806. Très bon état.  4 000 / 5 000 €
Voir la reproduction page 207

605.   Mousqueton à percussion de gendarmerie modèle 1853, canon bien poinçonné, daté : “S 1855” et marqué : “M I”,  
calibre 17,6 mm ; platine arrière, poinçonnée : “R” et signée : “Mre Impale de St-Étienne” ; garnitures en laiton, 
poinçonnées, sous-garde en fer  ; crosse en noyer portant un macaron peu lisible, la marque  : “TOULON” et 
matriculée : “67”, probablement en service dans la gendarmerie por tuaire de Toulon ; baguette en fer.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 207

606.   Fusil de rempart à percussion modèle 1831, à chargement par la culasse, canon avec un méplat sur le dessus, 
numéroté : “N° 1094”, il a été raccourci, monté avec un chandelier spécial pour la marine, pour le bord, longueur 
53,5 cm, calibre 21,8 mm ; platine marquée : “Sébastopol 1855” ; garnitures en lai ton : pontet et plaque de couche, 
sous-garde en fer ; crosse en noyer ; longueur totale 105,5 cm.

 Époque Louis-Philippe, Second-Empire. Bon état, dans son jus. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 131
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607.   Fusil à percussion de dragon ou de marine modèle 1822 T bis, canon poinçonné et daté  : “1839”, longueur  
92 cm ; queue de culasse marquée : “1822 T bis” ; platine neuve poinçonnée : “M” et signée : “Mre Imple de Tulle” ; 
toutes les garnitures en laiton poinçonnées, sauf la sous-garde et les battants  ; crosse en noyer avec macaron, 
marquée : “TULLE” ; baguette en fer ; longueur totale 131 cm.

 Époque Louis-Philippe, Second-Empire. Bon état. 700 / 900 €
Voir la reproduction

608.   Fusil à percussion de marine modèle 1822 T, canon bien poinçonné et daté : “1829” ; platine poinçonnée : “M” 
dans un losange et signée  : “Mre Rle de St-Étienne”  ; garnitures en laiton poinçonnées, sous-garde, plaque de 
couche et battants en fer ; crosse en noyer noirci, matriculée : “116” et poinçonnée : “CHATELT” ; baguette en 
fer. (Piqûres à la crosse).

 Époque Restauration, Louis-Philippe. Bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction

609.   Fusil à percussion de marine modèle 1842, canon bien poinçonné et daté : “1846” ; queue de culasse marquée : 
“Mle 1842” ; platine arrière poinçonnée et signée : “Mre Rle de Mutzig” ; garnitures en laiton, poinçonnées, sauf la 
sous-garde et la plaque de couche qui sont en fer ; crosse en noyer avec macaron : “M R – AOUT – M – 184…” et 
matriculée : “20” ; baguette en fer. (Le picot de l’épinglette de maintien de l’embouchoir est cassé).

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 700 / 1 000 €
Voir la reproduction
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610.   Fusil Chassepot modèle 1866, probablement d’un officier de marine, canon et culasse au modèle, sans marquage ; 
toutes les garnitures en laiton de belle qualité, le pontet est monogrammé : “R B” en lettres gothiques ; crosse en 
noyer ; baguette en fer.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 800 / 1 000 €
Voir la reproduction page 207

611.   Fusil Chassepot modèle 1866 de la défense nationale, boîte de culasse marquée : “Devisme” et “Siège de Paris 1870” ; 
toutes les garnitures en laiton ; crosse en noyer ; baguette en fer ; il est présenté avec sa bretelle en buffle blanc.

 Époque 1870. Très bon état. 800 / 1 200 €
Voir la reproduction page 207

612.   Fusil Chassepot modèle 1866, marqué sur la boîte de culasse : “CAHEN – LYON et Cie” et “MLE 1866”, ainsi que : 
“Zuazubiscar Ysla y Ca Placencia”, “Épreuve des manufres Imples Tulle 1870” et numéroté : “U 19672” ; canon 
poinçonné, daté : “1868” et poinçonné d’un grand : “E” couronné à la jonction du canon et de la boîte de culasse ; 
toutes les garnitures en fer ainsi que la baguette ; crosse en noyer matri culée.

 Époque Second-Empire. Bon état. 600 / 900 €
Voir la reproduction page 209

613.   Fusil d’infanterie modèle 1874 – M 80, canon bronzé noir, poinçonné : “V”, “R” et “S” dans un cercle, daté : “C 1881” 
et numéroté : “A B 89542” ; boîte de culasse bronzée noir, marquée : “MANUFAC TURE D’ARMES Châtellerault MLE 
1874 – M 80” ; garnitures en fer bronzé noir, plaque de couche matriculée : “138” ; crosse en noyer avec macaron : “M 
A – AOUT – S – 1881 – R. C”, poinçonnée : “S”, “C” couronné et portant le même matricule que le canon.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 209

614.   Rare fusil de marine à répétition manuelle Kropatchek modèle 1878, canon poli blanc, matriculé  : “3419”, 
hausse bronzée, calibre 11 mm ; boîte de culasse marquée : “MANUFACTURE DE MR DE WERNDL – Steyr 
– Autriche – MLE 1878 MARINE” ; garnitures en fer poli blanc toutes numérotées ; crosse en noyer matriculée : 
“3419” ; il est présenté avec sa bretelle d’origine ; les parties en acier ont été vernies anciennement. (Le bec de 
l’auget est déformé et gêne la sortie de la nouvelle cartouche).

 Époque Troisième-République. Très bon état. 2 000 / 3 000 €
Voir la reproduction page 209

615.   Espingole de marine à silex modèle an IX en bronze, à deux tourillons, l’un marqué : “N 17” et l’autre : “Lle 64”, 
tube à deux registres, terminé par un bourrelet, longueur avec la chambre rétrécie 64 cm, ca libre 53 mm (une 
livre), l’arrière se termine par une queue ronde, le premier registre du canon porte, en-dessous, une inscription 
en partie effacée, non lisible ; longueur totale 95,5 cm.

 Époque vers 1801/1830. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 209

616.   Espingole de marine à silex modèle an IX en bronze, à deux tourillons, l’un marqué : “N 124” et l’autre sans 
marque, tube à deux registres, terminé par un bourrelet, longueur avec la chambre rétrécie 64 cm, calibre  
53 mm (une livre), l’arrière se termine par une queue ronde ; elle est équipée d’une platine à silex de type an IX (?), 
 signée : “Bringal 1809” ; longueur totale 95,5 cm.

 Époque vers 1801/1830. Bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 209

617.   Espingole de marine à percussion modèle 1840 en bronze, à deux tourillons, tube à deux registres, terminé par 
un bourrelet, longueur avec la chambre rétrécie 64 cm, calibre 53 mm (une livre), l’arrière se termine par une 
queue ronde ; elle est équipée d’une platine à percussion et de son chandelier en acier ; longueur totale 95,5 cm.

 Époque Louis-Philippe, à partir de 1840. Bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 209
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618.   Platine à silex de couleuvrine ou de caronade de marine modèle 1777 (?), corps plat en laiton, bassi net en laiton, 
mécanique extérieure ; longueur 16,5 cm.

 Époque fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction

619.   Platine à silex d’espingole ou de canon modèle an IX (?), corps en laiton, poinçonnée, signée et da tée : “BRINGOT 
À PARIS – 1812” ; à l’avant, sur le côté intérieur, l’axe en fer pour le positionnement de la platine a été coupé ; 
longueur 16,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 400 / 500 €

  BRINGOT ou BRINGOL, fabricant de platines en bronze pour les espingoles et les canons de marine, 1800 / 1816, 62 rue de 
Vaugirard à Paris.

Voir la reproduction

620.   Platine à silex d’espingole ou de canon modèle an IX (?), corps en laiton, poinçonnée, signée et da tée : “Bringot 
à Paris – 1808” ; à l’avant, sur le côté intérieur, est monté un axe en fer pour le position nement de la platine ; 
longueur 16,5 cm.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 500 / 600 €

  BRINGOT ou BRINGOL, fabricant de platines en bronze pour les espingoles et les canons de marine, 1800 / 1816, 62 rue de 
Vaugirard à Paris.

Voir la reproduction

621.   Curieuse platine à silex de canon de marine, corps plat en laiton, poinçonné : “E L” sous couronne royale et 
signé : “St-Etienne”, il se prolonge vers le bas par deux branches afin de lui permettre d’être encastré, il est signé, 
à l’arrière : “C. CHENEVIER” et poinçonné : “T” ; long bassinet en laiton de 11,5 cm, la batterie, en suite, vient 
fermer l’ensemble, chien plat à espalet ; la mise à feu se fait par une biellette, à l’arrière, probablement raccordée 
à une corde ; coffre en fer ; longueur 20 cm.

 Époque fin XVIIIe. Très bon état. 1 000 / 1 500 €

 CHENEVIER Claude, armurier né à Saint-Étienne vers 1774, il se maria le 20 nivôse an VIII.
Voir la reproduction

622.   Grande platine à silex de caronade de marine ou de rempart, modèle de type militaire à corps plat et chien à col 
de cygne ; longueur 21,5 cm.

 Époque première moitié du XVIIIe. Très bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction
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623.   Court canon de marine, de bastingage, en bronze à deux tourillons de 40 mm de diamètre, calibre 58 mm, 
longueur 81 cm, poids environ 70 kg.

 Époque XVIIIe, XIXe. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction

624.   Petit canon en bronze patiné, monté sur un étrier en fer, premier registre armorié : une ancre entourée de deux : 
“C” opposés, anses en forme de dauphin ; longueur 54,5 cm, calibre 23 mm ; socle en bois.

 Époque XVIIe. Bon état. 500 / 1 000 €
Voir la reproduction
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625.   Grande maquette de canon de marine en bronze, présentée sur un socle en bois avec les deux bandes de 
roulement en fer et son système de recul à ressort ; le socle en bois est muni de deux poignées en laiton ; longueur 
du tube 42 cm, calibre 23,5 mm, longueur totale 48 cm, largeur 24,5 cm.

 Époque milieu XIXe. Bon état. 500 / 700 €
Voir la reproduction

626.   Trois maquettes de canons de marine sur affût : une grande sur socle peint, à roulettes en laiton, tube en laiton, 
longueur 27 cm, calibre 10 mm ; une autre de style révolutionnaire, sur affût en bois et en laiton, étagé, tube en 
bronze gravé : “1778” et “1783”, longueur 25,5 cm, calibre 20,5 mm et une troi sième plus petite, affût en métal 
fondu peint en noir, roues en bronze, tube en laiton, longueur 13,5 cm, calibre 8 mm. On joint un embout d’obus. 

 Époques seconde moitié XIXe et XXe. Bon état. 300 / 500 €
Voir la reproduction

627.   Maquette de mitrailleuse de marine en acier et en bronze, montée sur un pied tronconique en fer, présentée sur 
un socle en bois verni et laqué noir ; longueur de la mitrailleuse 25,7 cm, calibre 5 mm.

 Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Très bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 213
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627
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628.   Deux maquettes de canons de bord avec le système de rotation en bois, l’une de calibre 12,5 mm, longueur  
15 cm ; l’autre plus petite, calibre 7 mm, longueur 7 cm ; la plus grande est présentée avec trois écouvillons.

 Époque milieu XIXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 213

629.   Maquette de canon de marine en bronze, avec son système de rotation sur roues, amortisseur de recul avec 
ressort ; le devant de l’affût est gravé des armes de Turquie et porte, sur le côté gauche, une grande inscription 
sur plusieurs lignes, en arabe ; longueur du tube 20 cm ; culasse en fer, mobile ; calibre 10,5 mm ; à l’arrière, un 
système de levage, probablement pour les obus ; longueur totale 35 cm, largeur 7 cm.

 Époque fin XIXe, début XXe. Assez bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 213
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CUIVRERIES de MARINE

630.   Hausse-col d’officier de marins de la garde impériale ou d’officier de marine, plateau en laiton doré, motif 
également en laiton doré : aigle couronnée posée sur une ancre ; avec ses boutons.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 500 / 2 000 €
Voir la reproduction page 215

631.   Hausse-col d’officier d’infanterie de marine des bataillons coloniaux, plateau en laiton, motif en lai ton doré aux 
armes de France posées sur une ancre couronnée et quatre drapeaux, monté avec six pi cots.

 Époque Restauration. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 215

632.   Hausse-col d’officier d’infanterie de marine des bataillons coloniaux, plateau en laiton, motif argenté aux armes 
de France posées sur une ancre couronnée et quatre drapeaux, monté à vis.

 Époque fin Restauration. Bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 215

633.   Hausse-col d’officier supérieur de marine, plateau en laiton doré, motif également en laiton doré au coq posé sur 
une ancre dans une couronne de lauriers et six drapeaux.

 Époque Louis-Philippe. Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 215

634.   Hausse-col d’officier d’infanterie de marine, plateau en laiton doré, motif en argent au coq posé sur une ancre 
dans une couronne de lauriers et six drapeaux, garni de son intérieur en drap noir ; avec ses boutons.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 215

635.   Hausse-col d’officier supérieur de marine, plateau en laiton doré, motif également en laiton doré au coq posé 
sur une ancre dans une couronne de lauriers et six drapeaux, garni de son intérieur en peau de chamois ; avec ses 
boutons.

 Époque Louis-Philippe. Bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 215

636.   Hausse-col d’officier de marine, plateau en laiton doré, motif également en laiton doré, monté à vis papillon : 
ancre cordée couronnée.

 Époque Second-Empire. Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 215

637.   Hausse-col d’officier d’infanterie de marine, plateau en laiton doré, motif en argent, monté à deux vis papillon : 
ancre cordée couronnée, garni de son intérieur en drap noir ; avec ses boutons.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 215

638.   Hausse-col d’officier des équipages de marine, plateau en laiton doré, motif doré : une ancre encor dée, garni de 
son intérieur en drap noir ; avec ses boutons.

 Époque Deuxième ou Troisième-République. Très bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 215

639.   Hausse-col d’officier des équipages de marine, plateau en laiton doré, motif doré : une ancre encor dée, garni de 
son intérieur en drap noir.

 Époque Deuxième ou Troisième-République. Très bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 215
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640.   Hausse-col d’officier d’infanterie de marine, plateau en laiton doré, motif en argent monté à vis : ancre cordée.
 Époque Troisième-République. Très bon état. 150 / 200 €

Voir la reproduction page 215

641.   Hausse-col d’officier d’infanterie de marine, plateau en laiton doré, motif en métal argenté : ancre cordée plus 
petite, garni de son intérieur de drap noir ; avec un bouton.

 Époque Troisième-République. Bon état.  120 / 150 €
Voir la reproduction page 215

642.   Hausse-col d’officier d’artillerie de marine ou des colonies, plateau en laiton doré, motif en argent monté à vis : 
grenade enflammée posée sur une ancre.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 215

643.   Hausse-col d’officier d’artillerie de marine ou des colonies, plateau en laiton doré, motif doré  : gre nade 
enflammée posée sur une ancre, garni de son intérieur de drap marron ; avec ses boutons.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 215

644.   Intéressant hausse-col d’officier de marine, plateau en laiton doré orné d’une grosse ancre cordée, gravé de 
chaque côté, en lettres laquées noir : “CAPITAINE – LE CHAT”.

 Époque Deuxième ou Troisième-République. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 215

645.   Plaque de shako modèle 1812 d’artillerie de marine en laiton estampé, refrappe probable.
 Époque fin XIXe. Assez bon état. 100 / 150 €

Voir la reproduction page 217

646.   Plaque de shako de marin de la garde impériale en laiton estampé. (Refrappe).
 Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 250 / 300 €

 Les plaques de shako d’époque de ce modèle sont quasiment introuvables.
Voir la reproduction page 217

647.   Plaque de shako modèle 1812 d’infanterie de marine ou de garde maritime en fer blanc, étamée, ancre repercée.
 Époque Premier-Empire. Assez bon état. 200 / 300 €

Voir la reproduction page 217

648.   Plaque de shako losangée de : “GARDE CHIOURME” du début du XIXe en laiton estampé ; hauteur 13 cm. (Belle 
refrappe).

 Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 217

649.   Petite plaque de shako losangée de : “GARDE CHIOURME” en fer blanc étamé, au centre une fleur de lys posée 
sur une ancre ; hauteur 97 mm.

 Époque Restauration. Bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 217

650.   Plaque de shako losangée de : “GARDE CHIOURME” en laiton estampé, modèle de la Restauration, au centre 
une fleur de lys posée sur une ancre ; hauteur 13 cm. (Belle refrappe).

 Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 217
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651.   Insigne ovale avec épingle, en vermeil, de l’ : “ÉCOLE DE CANONNIERS” – “PRIX D’INSTRUC TION”, au centre 
deux canons croisés sur une ancre cordée et, au-dessus, une étoile.

 Époque XIXe. Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 217

652.   Plaque de shako du 1er régiment d’infanterie de marine en laiton estampé et doré, le : “I” repercé, montage arrière 
à vis.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 217

653.   Plaque de shako d’officier d’infanterie de marine modèle 1830/1837, en laiton estampé, ancre dé coupée. 
(Refrappe).

 Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 217

654.   Plateau de ceinturon d’inspecteur aux revues de la marine d’après le règlement du 1er prairial an XII, en laiton 
fondu, ciselé et doré : une ancre posée dans une couronne de lauriers sur fond de quatre drapeaux ; 65 x 84 mm. 
(Manque les deux ardillons).

 Époque fabrication XIXe, plus tardive. Très bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 217

655.   Plateau de ceinturon modèle du 1er prairial an XII, d’officier de santé de la marine, en laiton fondu, ciselé et 
doré ; 65 x 83,5 mm. (Manque un ardillon).

 Époque Premier-Empire. Très bon état. 2 000 / 2 500 €
Voir la reproduction page 217

656.   Plateau de ceinturon d’administration ou de commissaire de la marine d’après le règlement du 1er prairial  
an XII, en cuivre estampé et doré : une ancre et deux cornes d’abondance réunies par une cou ronne de lauriers ;  
65 x 83 mm. (Remontage avec un plateau estampé d’époque).

 Époque XIXe. Très bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 217

657.   Plaque de baudrier des douanes maritimes en cuivre estampé argenté, aux armes de France, mar quée  : 
“DOUANES ROYALES” ; contre-plaque à l’arrière en laiton argenté ; 82,5 x 61 mm.

 Époque Restauration. Bon état. 500 / 600 €
Voir la reproduction page 219

658.   Rare plateau de baudrier des gardes des ports et rivières en cuivre estampé, argenté, monté sur une contre-
plaque en laiton, avec deux passants : en haut, l’œil de la vigilance, en-dessous, une ancre avec deux rames croisées 
et, au milieu, l’inscription : “SURVEILLANCE SUR LES PORTS ET RIVIÈRES”, la bordure ornée d’une frise de 
roseaux ; hauteur 92 mm, largeur 75 mm.

 Époque Consulat. Bon état. 600 / 1 000 €
Voir la reproduction page 219

659.   Plaque de garde maritime octogonale, en laiton estampé, ornée d’une ancre cordée et marquée  : “GARDE 
MARITIME”, deux passants à l’arrière ; 105 x 75 mm.

 Époque milieu XIXe. Très bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 219

660.   Petit plateau de ceinturon porte-épée d’officier supérieur de marine, évolution du modèle du 1er prairial an XII 
sous la Restauration, en laiton fondu, ciselé et doré ; 49 x 65,5 cm.

 Époque fabrication XIXe, plus tardive. Très bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction page 219

661.   Plateau de ceinturon d’officier de marine d’après le règlement du 1er prairial an XII, en laiton estam pé et doré ; 
68 x 82 mm. (Belle refrappe).

 Époque fin XIXe, XXe. Très bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 219
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662.   Plaque d’ouvrier des ports octogonale avec bélière, en laiton fondu, uniface, ornée d’une ancre, un médaillon au centre 
marqué : “OUVRIER DES PORTS – N° 1740”, et en-dessous : “J. L. MARTHY” ; hauteur 79 mm, largeur 56,5 mm.

 Époque milieu XIXe. Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 219

663.   Plateau de ceinturon de marine en laiton gravé au pointillé, orné d’une ancre cordée entre deux branches de lauriers 
et marqué d’une lettre, dans chaque angle : “P – C – D – F”, crochet arrière mar qué : “AM & CIE” ; 65 x 59 mm.

 Époque seconde moitié du XIXe. Bon état.  80 / 120 €
Voir la reproduction page 219

664.   Plateau de ceinturon d’officier ou de sous-officier de marine en laiton, doré, estampé, rectangulaire, à l’ancre 
cordée ; 70 x 65 mm. (Dorure usée).

 Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 219

665.   Plateau de ceinturon de sauveteur en mer en laiton estampé : ancre cordée marquée au-dessus : “SAUVETEURS” ; 
68 x 63 mm.

 Époque Troisième-République. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 219

666.   Plateau de ceinturon de marine en laiton estampé, rectangulaire, à l’ancre cordée, avec sa contre-boucle  ;  
67,5 x 64 mm.

 Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 219

667.   Ensemble de 18 boutons de marine, artillerie de marine, hôtel des Invalides, présentés sur une pla quette en carton. 
 Époques XIXe et XXe. Bon état.  40 / 80 €

Voir la reproduction page 219

697
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668.   Casquette de contre-amiral en drap bleu foncé, bandeau brodé sur le dessus de dents de loup, d’ancres, de 
feuilles de chêne et de glands, sur le devant : deux étoiles, au-dessus des étoiles : une ancre sur un foudre d’état-
major, boutons dorés du modèle de ceux des amiraux ; visière en cuir noir verni ; intérieur en cuir marron et soie 
noire, marqué en lettres d’or : “VOR TUDAL LAMBERT SR – SUR LE PORT DE TOULON”.

 Époque Troisième-République. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 221

669.   Chapeau de marin en paille pour les pays chauds modèle 1884, ruban noir marqué : “PATRIE” en lettres dorées, 
à deux pendants ornés de trois étoiles et de chevrons ; le chapeau est bordé d’un galon noir à cheval sur les bords.

 Époque Troisième-République. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 221

670.   Chapeau de marin en carton bouilli laqué noir, ruban noir marqué en grosses lettres d’or : “MAR CEAU” et orné, 
à l’arrière, de deux ancres ; intérieur en toile écrue, marqué à l’encre de deux grosses lettres : “W… Z”.

 Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 221

671.   Bicorne d’officier d’administration de la marine en feutre taupé noir, galon noir orné d’ancres dans une torsade 
de lauriers, ganse à grosses torsades argent, bouton argent à l’ancre ; cocarde tricolore ; intérieur en cuir de Russie 
et soie rouge plissée, signé : “Erbs à Cherbourg”.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 221

672.   Bicorne d’officier supérieur de marine en feutre taupé, galon noir orné d’ancres dans une torsade de lauriers, 
ganse à grosses torsades d’or, bouton doré à l’ancre, cocarde tricolore, franges dans les cornes en torsades dorées ; 
intérieur en soie rouge signé : “HENRI GUILLAUME TOULON Rue d’Alger 31” ; présenté dans sa boîte.

 Époque Troisième-République. Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 221

673.   Bicorne d’officier subalterne d’administration de la marine en feutre taupé, galon noir orné d’ancres dans une 
torsade de lauriers, ganse en galon d’argent avec une rayure noire au milieu, bouton argent à l’ancre, cocarde 
tricolore ; intérieur en soie bleue signé : “Gautier à Toulon” ; présenté dans sa boîte.

 Époque Troisième-République. Bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 221

674.   Ensemble comprenant : une paire d’épaulettes de vice-amiral en passementerie d’or, écussons ornés d’une ancre 
de marine en laiton doré, rapportée, et de trois étoiles d’argent, boutons au modèle de ceux des amiraux, avec 
étoile au milieu de l’écusson ; doublure en velours bleu foncé ; elles sont présentées dans leur boîte de la maison 
Nicolas 61, rue des Petits Champs à Paris ; une écharpe de commandement en passementerie d’or et soie rouge, 
glands à grosses torsades, ornés de trois étoiles, ainsi qu’un bicorne d’amiral en feutre taupé, orné d’un large 
galon à décor de feuilles de chêne et de glands, bouton à l’ancre, ganse à six grosses torsades dorées, plumes 
noires, cocarde tricolore : rouge, argent et bleue ; intérieur en cuir beige, coiffe en soie blanche signée en lettres 
d’or : “JULES MARIA Rue du 4 Sep tembre. 16 – PARIS” et monogrammée (quelques taches) ; il est présenté 
avec sa boîte de transport en bois.

 Époque Troisième-République. Bon et très bon état. 500 / 800 €
Voir la reproduction page 221
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675.   Paire d’épaulettes de lieutenant de vaisseau en passementerie d’or, à petites franges, écussons ornés d’une 
ancre encordée, couronnée, en laiton, rapportée, boutons ornés d’une ancre ; doublure en velours bleu, système 
d’attache à crochet ; elles sont présentées dans leur boîte en carton rouge.

 Époque Second-Empire. Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 221

676.   Paire d’épaulettes de capitaine de vaisseau en passementerie d’or, petits écussons brodés, corps ornés de bandes 
alternées, moyennes torsades ; doublure en drap kaki ; elles sont présentées dans leur boîte.

 Époque début XXe. Très bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction page 221

677.   Paire d’épaulettes de contre-amiral en passementerie d’or, écussons brodés ornés de deux étoiles d’argent, corps 
à chevrons, boutons à l’ancre ; elles sont doublées de velours noir ; elles sont présentées dans une boîte en carton 
vert. (Les deux ancres en laiton ont été enlevées).

 Époque Troisième-République. Très bon état. 300 / 350 €
Voir la reproduction page 221

678.   Paire d’épaulettes de capitaine de vaisseau en passementerie d’or, à grosses torsades, boutons ornés d’une ancre ; 
doublure en velours bleu foncé, système d’attache à crochet ; elles sont présentées dans leur boîte en carton rouge.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 250 / 350 €
Voir la reproduction page 221

679.   Épaulette de vice-amiral en passementerie d’or, écusson orné de trois étoiles d’argent, corps à che vrons et 
grosses torsades ; doublure en drap bleu foncé, bouton à l’ancre, montage à crochet.

 Époque Troisième-République. Assez bon état.  80 / 120 €
Voir la reproduction page 221

680.   Aiguillettes d’officier de marine ou de marin de la garde en passementerie d’or, drap rouge sous le trèfle, ferrets 
en laiton doré ornés d’ancres ; elles sont présentées dans une boîte non d’origine.

 Époque Premier-Empire. Bon état. 1 000 / 1 500 €
Voir la reproduction page 221

681.   Parement de manche de capitaine de vaisseau, en drap bleu, bordé de dents de loup, motifs avec quatre ancres 
et deux branches entrelacées de feuilles, en passementerie d’or ; il est présenté dans un cadre.

 Époque fin XIXe. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 221

682.   Haut chapeau de marin en carton bouilli laqué noir, orné sur le devant d’une grande ancre en laiton.
 Époque XIXe. Bon état. 400 / 500 €

Voir la reproduction page 221

683.   Shako d’officier d’artillerie de marine modèle 1837, corps en drap bleu foncé, galon, sur le pourtour et en “V” 
sur les côtés, doré avec une bande rouge et une bande noire  ; cocarde tricolore  ; plaque avec une ancre, deux 
canons croisés et une grenade ; intérieur en maroquin noir avec filet doré, coiffe en soie bleue.

 Époque Troisième-République. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 225

684.   Casque de marine modèle 1829, bombe en cuir noir verni, calotte cousue, bourdalou également en cuir noir 
cousu ; visière et nuquière en cuir noir avec un jonc en laiton ; le dessus est équipé d’une chenille en crin noir ; 
jugulaires en laiton estampé à écailles, bossettes à rosace, plaque en laiton estampé : un écu avec au centre une 
couronne de lauriers et, de chaque côté, deux médaillons ronds, l’un marqué : “1” et l’autre : “D”, posés sur une 
grande ancre de marine ; intérieur en toile vernie noir à dents de loup (plaque, jugulaires et bossettes postérieures 
; composite).

 Époque XIXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 225
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685.   Shako d’officier d’infanterie de marine ou de garde maritime, corps en drap bleu, galon doré, bourda lou en 
cuir verni noir ; plaque à l’aigle posée sur un médaillon ovale renfermant une ancre, cocarde en fer blanc peinte, 
pompon lenticulaire bleu avec le chiffre : “4” en laiton ; jugulaires à écailles en laiton doré ; intérieur garni de 
papier rouge avec l’étiquette de : “Guinot – Rochefort”.

 Époque Second-Empire. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction page 225

686.   Casque de pompier de la marine, bombe en laiton à petit cimier avec grenade, plaque à l’ancre et deux haches 
croisées entourées de lauriers marquée  : “POMPIERS DE LA MARINE”, plumet tricolore. (Manque les deux 
jugulaires en cuir).

 Époque Troisième-République. Bon état. 150 / 250 €
Voir la reproduction page 225

687.   Grande gourde en coloquinte, ronde, entièrement gravée, d’un côté, d’un trois-mâts dans un port, de l’autre 
d’un couple entouré d’arbres et, au-dessus, des armes de France couronnées ; sur le côté, deux petites poignées 
en cuir ; diamètre 19 cm. (Manque le bouchon).

 Époque XVIIIe. Bon état. 250 / 300 €
Voir la reproduction page 225

688.   Curieuse coupe couverte en noix de coco, gravée de fleurs et de deux paniers fleuris, sur le devant, de deux ancres 
encordées croisées, et, à l’arrière, de deux canons croisés surmontés d’une grenade ; bouton, pour l’ouverture du 
couvercle, en laiton ; hauteur 21 cm. (Petite fente).

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 225

689.   Gourde en noix de coco, sculptée, ornée des armes de France couronnées posées sur deux ancres croi sées, deux 
canons et deux drapeaux, décorée d’une tête d’animal à la partie supérieure ; hauteur 15 cm. (Manque le bouchon).

 Époque Restauration. Bon état. 200 / 250 €
Voir la reproduction page 225

690.   Jolie poire à poudre faite dans une demi-noix de coco, sculptée, ornée, sur les côtés, de deux médail lons, l’un représentant 
un trophée d’armes, l’autre une urne entre deux arbres, au milieu, une rosace gar nie d’un écusson en argent ; dos en 
écaille ; l’ensemble serti par une bordure en argent ; bec-verseur en argent. (Petit fêle à la partie inférieure).

 Époque début XIXe. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 225

691.   Poire à poudre ou gourde orientale, ronde, en bois sculpté à décor de rosaces ; au dos, une rosace gravée et des 
inscriptions anciennes à l’encre, la plupart difficiles à lire, dont  : “Compagnie de débar quement de la frégate 
Ken…be (?)” et la date : “1887” ; long bec-verseur ; hauteur 25 cm. (Manque le bouchon).

 Époque fin XIXe. Bon état. 100 / 200 €
Voir la reproduction page 225

692.   Un ceinturon complet de la gendarmerie maritime, une boucle seule du même modèle, un étui de revolver 
modèle 1892 et un brassard blanc avec inscription bleue : “GENDARMERIE MARITIME”. 

 Époques XIXe et XXe. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 225

693.   Ensemble comprenant : un pied de roi en laiton indiquant le poids des boulets, les cordes, les poly gones… ; un 
autre pied de roi en ivoire, accidenté, et une règle pour tracer des traits parallèles.

 Époque XIXe. Bon et assez bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction page 225
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694.   Couteau flamme de vétérinaire ou de maréchal ferrant, travail artisanal, manche en bois terminé par un embout 
de laiton ; il est agrémenté sur le côté d’une plaquette en laiton estampé représentant l’Empe reur Napoléon Ier , une 
aigle impériale couronnée et, en-dessous, un : “N” au milieu d’un soleil ; la flamme en acier ; longueur 16,5 cm.

 Époque probablement Premier-Empire. Assez bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 225

695.   Plaque de pharmacien de la marine ovale, en laiton, légèrement bombée, gravée au centre de feuil lages et 
d’une ancre entourée d’un caducée, marquée, au-dessus : “B FORGUE” et, en-dessous : “PHARMACIEN DE LA 
MARINE” ; hauteur 14,5 cm, largeur 20 cm.

 Époque XIXe. Bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction page 225

696.   Cœur de poitrail avec son cuir noir, rond, orné au centre d’une ancre encordée, rapportée.
 Époque XIXe. Bon état. 100 / 150 €

Voir la reproduction page 225

697.   Rare coffret de giberne d’officier d’infanterie de marine en maroquin rouge, brodée sur le rabat d’un trois-mâts 
en passementerie d’or ou d’argent sur fond de velours vert ; l’intérieur, en bois, est percé de six trous pour des 
cartouches ; 18 x 10 cm, épaisseur 5 cm.

 Époque vers 1740/1750. Bon état. 2 500 / 3 000 €
Voir la reproduction page 220 et en 4e page de couverture

698.   Giberne de gendarmerie de marine, coffret en cuir noir, patelette ornée d’une grenade enflammée posée sur une 
ancre de marine ; banderole en buffle blanc et jaune au milieu, écusson orné d’une gre nade ; coffret 20 x 12 x 6 cm.

 Époque Troisième-République. Bon état. 150 / 200 €
Voir la reproduction

699.   Giberne d’officier d’artillerie de marine, coffret en cuir noir verni et en maroquin rouge, bordures en laiton 
doré, patelette ornée de deux canons croisés surmontés d’une grenade enflammée posée sur une ancre ; banderole 
en cuir verni noir doublée de velours noir, ornements dorés.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction

700.   Giberne d’officier supérieur d’artillerie de marine, coffret en cuir noir, bordures en laiton guillo chées et dorées, 
patelette bordée d’un jonc strié doré et ornée, au centre, de deux canons croisés surmon tés d’une grenade enflammée 
posée sur une ancre ; banderole en cuir verni noir, doublée de velours marron, garnitures en laiton doré guillochées.

 Époque Troisième-République. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction
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701.   Deux ceinturons d’officier de marine, en fils tressés noirs, doublés de maroquin noir ; boucles ovales en laiton 
doré, ornées aux centres d’une ancre encordée ; les bélières sont garnies de passants en laiton, également ornés 
d’une ancre ; l’un est signé en lettres d’or : “GAUTIER FILS – TOULON”.

 Époque Troisième-République. Très bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction page 226

702.   Matraque de marin faite avec de fins fanons de baleine, torsadée, extrémités en manchons de corde tricotées, 
remplis de plomb ; longueur 22 cm. (Un brin de fanon cassé).

 Époque XIXe, XXe. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 203

703.   Télescope en laiton avec son pied, signé : “CHATELAIN FECIT n° 452” ; pied démontable, articulé ; longueur 77 cm,  
hauteur avec le pied 59 cm. (Papillon de serrage pour l’orientation du télescope accidenté, une oreille cassée).

 Époque XIXe. Bon état. 400 / 500 €
Voir la reproduction

704.   Grande longue vue en laiton gaînée de cuir, signée : “Huet Paris” et dédicacée : “DON DU MINISTRE DE LA 
MARINE À MR P. CORMIER Capitaine au long Cours” ; longueur fermée 91,5 cm, tirée 109,5 cm.

 Époque fin XIXe, début XXe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction
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705.   Paire de jumelles à usage multiple, en laiton gaîné de maroquin noir, avec pare-soleils  ; à l’avant, un bouton 
moleté fait pivoter un axe triangulaire, suivant l’utilisation, marqué : “MARINE”, “THÉÂTRE”, « CAMPAGNE” ; 
longueur maximum ouvertes 22 cm, fermées 16 cm. (Un cuir décollé).

 Époque début XXe. Bon état. 100 / 120 €
Voir la reproduction page 227

706.   Paire de jumelles de marine en métal blanc et laqué noir, gaînées de chagrin noir, avec pare-soleils, marquées 
sur les œilletons : “CLERMONT-HUET SA PARIS” et “FOURNIR DU MINISTRE DE LA GUERRE” ; longueur 
ouvertes 15,5 cm, fermées 12,5 cm, avec son étui en cuir monogrammé : “A M”, marqué, dans le couvercle garni de 
velours noir, en lettres d’or : “CLERMONT-HUET FOURR DES MINISTRES DE LA GUERRE & DE LA MARINE 
– 114 Rue du Temple – PARIS”, de chaque côté deux médailles d’exposition : “1889” et “1900”.

 Époque début XXe . Très bon état. 100 / 150 €
Voir la reproduction page 227

707.   Grande longue-vue d’officier de marine, en laiton, gaînée de cuir noir, à deux tirants et pare-soleil ; au milieu 
du cuir, une grande fenêtre rectangulaire laisse apparaître un document en couleurs montrant les drapeaux et les 
pavillons de tous les pays, ce document est recouvert d’une protection transparente ; longueur maximum ouverte 
107 cm, fermée 52 cm. (Quelques petites usures au cuir).

 Époque fin XIXe, XXe. Bon état. 300 / 400 €
Voir la reproduction page 227

708.   Grande paire de jumelles de marine en laiton, gaînées de cuir, avec pare-soleils  ; elle est marquée, sur l’un des 
tirants : “E. KRAUSS & CIE – PARIS. BERLIN. LONDRES. S PETERSBOURG” et sur l’autre : “JUMELLE LONGUE 
VUE – OFFICIELLE DU GOUVERNEMENT” ; longueur, entièrement développées 45 cm, fermées 30,5 cm.

 Époque fin XIXe, XXe. Bon état. 200 / 300 €
Voir la reproduction page 227

709.   Grande coquille en nacre, sculptée en deux couleurs de feuillages et, au milieu, d’un médaillon gravé représentant 
un jeune militaire ; elle est présentée sur un socle de velours rouge ; 22,5 x 21 cm. (Petits accidents).

 Époque Troisième-République. Bon état. 150 / 200 € 
Voir la reproduction page 225
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À DIVERS

Belle collection de tabatières et de flacons ornés de sujets napoléoniens, de trophées et de fleurs, en noix de corozo sculptées.

710.   Trois tabatières en forme de coques de navires militaires, les couvercles à l’effigie de l’Empereur Na poléon Ier, en 
buste, en pied ou à cheval ; longueurs 14,5 – 12,2 et 12 cm.

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 800 / 1 200 €
Voir les reproductions pages 228 et 229

711.   Cinq tabatières ornées de trophées, de fleurs, d’effigies de l’Empereur Napoléon Ier , dont l’une se ter minant par 
une tête d’animal avec des yeux en agate et deux flacons, l’un au buste de l’Empereur et l’autre orné d’une statue 
équestre de l’Empereur ; longueurs de 6,5 à 9 cm.

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 600 / 800 €
Voir les reproductions page 229

712.   Quatre tabatières à l’effigie de l’Empereur Napoléon Ier , ornées de trophées, de feuillages et de fleurs, dont 
deux sont sculptées, de chaque côté, d’une tête d’animal, l’une présentant des dents en os ; une autre est sculptée 
du buste de l’Empereur portant le célèbre chapeau, avec de petites incrustations de nacre pour les yeux et les 
boutons et un flacon orné de six personnages ; longueurs de 6,5 à 9 cm. (Le flacon et le buste accidentés).

 Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 300 / 400 €
Voir les reproductions page 229
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La vente est régie par les articles L312-4 du code du commerce. La 
SVV Thierry de Maigret opérateur de vente agit comme mandataire 
du vendeur et ses rapports avec les enchérisseurs sont précisés par ces 
conditions de ventes.

Les biens mis en vente : Les indications portées au catalogue 
engagent la responsabilité de la maison de vente et des experts qui 
l’assistent, compte tenu des rectifications annoncées au moment de 
la présentation de l’objet et portées au procès-verbal de la vente. 
Le rentoilage, parquetage ou doublage sont considérés comme une 
mesure conservatoire et non comme un vice ; les dimensions, poids 
et estimations sont indicatifs. Une exposition préalable permet aux 
acquéreurs de se rendre compte de l’état des objets mis en vente. Il 
ne sera admis aucune réclamation une fois l’adjudication prononcée. 
La SVV se tient à votre disposition pour tout renseignement, et invite 
chaque intéressé à se renseigner sur les lots.
Un astérisque * devant le numéro de lot indique que ce numéro 
appartient à une personne travaillant pour l’étude.

Les enchères : L’adjudicataire sera le plus offrant et dernier 
enchérisseur, et aura pour obligation de remettre son nom et adresse, 
en présentant un justificatif d’identité et des coordonnées bancaires. 
Tout enchérisseur est censé enchérir pour son propre compte et est 
tenu pour seul responsable de l’enchère. Si celui-ci enchérit pour le 
compte d’un tiers, il devra faire connaître l’identité de cette personne 
au préalable, afin que la facture soit correctement établie. Aucune 
modification ne pourra être faite après la vente. En cas de double 
enchère reconnue effective par le commissaire-priseur, le lot sera 
remis immédiatement aux enchères, et toute personne intéressée sera 
invitée à participer à nouveau aux enchères. Le commissaire-priseur et 
les experts se réservent la faculté, dans l’intérêt de la vente, de réunir, 
diviser ou retirer tout lot de la vente.

Ordre d’achat : La maison de vente peut exécuter gracieusement tout 
ordre d’achat. Il convient d’en faire la demande par écrit, 24 heures  
avant la vacation, à l’aide du formulaire dûment rempli et accompagné 
d’un chèque ou de coordonnées bancaires. La SVV Thierry de 
MAIGRET agira pour le compte de l’enchérisseur, selon les 
instructions précisées dans ce formulaire, ceci afin d’essayer d’acheter 
au plus bas prix le lot concerné, et en ne dépassant pas le montant 
maximum indiqué. En cas d’enchères dans la salle pour un même 
montant, l’enchérisseur présent aura la priorité.
Les enchères téléphoniques sont acceptées pour les lots dont 
l’estimation basse est supérieure à 300 €. Il est recommandé de préciser 
un ordre d’achat de sécurité que nous pourrons exécuter en votre nom 
au cas où nous serions dans l’impossibilité de vous joindre. La Maison 
de vente n’est pas responsable pour avoir manqué d’exécuter un ordre 
d’achat par erreur, omission, par dysfonctionnement téléphonique ou 
pour toute autre cause.

Paiement du prix : La vente est conduite en euros et se fait expressément 
au comptant. L’adjudicataire devra s’acquitter en sus du prix 
d’adjudication, des taxes et frais de vente de 27,60 % TTC (23 % HT  
+ TVA 20 %). Pour les livres : 24.26 % TTC (23 % HT + TVA 5.5 %)
Aucun lot ne sera remis aux acquéreurs avant acquittement de 
l’intégralité des sommes dues.

Frais acheteurs DROUOT LIVE 1,5 % HT en sus des enchères 
soit 1,8% TTC. 

Moyens de paiement :
- par chèque, obligatoirement accompagné d’une pièce d’identité ; 
seul l’encaissement du chèque non-certifié vaut règlement et transfert 
de propriété. Les chèques tirés sur une banque étrangère ne seront 
autorisés qu’après accord préalable de la Société de Vente. Pour 
cela il est conseillé aux acheteurs d’obtenir, avant la vente, une lettre 
accréditive de leur banque pour une valeur avoisinant leur intention 
d’achat, qu’ils transmettront à la Société de Vente.

- en espèces dans la limite de taxes et frais compris, 1 000 € pour 
les résidents français particuliers et les professionnels, de 15 000 € 
pour les particuliers étrangers sur justificatifs de leur identité, de la 
provenance des fonds et de leur déclaration des sommes auprès de 
l’administration des douanes, décret n°2010-662 du 16 juin 2010.
- par virement en indiquant le numéro de bordereau
- par carte Visa et Master Card

TVA : La TVA incluse dans la marge pourra être remboursée aux 
acheteurs non-résidents de l’union européenne après envoi à la 
SVV du document douanier d’exportation, exemplaire n°3, visé par 
les douanes, et ce dans le délai de deux mois après la vente. Aucun 
bordereau HT ne sera établi sans justificatif officiel d’exportation, le 
seul numéro de TVA intracommunautaire ne suffisant pas.

Défaut de paiement : Le paiement par chèque sans provision ou le 
défaut de paiement n’entraîne pas la responsabilité de la Société de Vente 
et en conséquence la délivre de l’obligation de paiement au vendeur.
À expiration du délai d’un mois après mise en demeure de l’acquéreur 
par lettre recommandée avec avis de réception à ses frais, et à défaut de 
paiement de la somme due, il sera perçu sur l’acquéreur et pour prise 
en charge des frais de recouvrement un honoraire complémentaire de 
10 % du prix d’adjudication, avec un minimum de 300 €.
L’application de cette cause ne fait pas obstacle à l’allocation de dommages-
intérêts et aux dépens de la procédure qui serait nécessaire, et ne préjuge pas 
de l’éventuelle mise en œuvre de la procédure de folle enchère.
Folle enchère : à défaut de paiement par l’adjudicataire, le bien est remis 
en vente à la demande du vendeur sur folle enchère de l’adjudicataire 
défaillant : si le vendeur ne formule pas cette demande dans un délai 
d’un mois à compter de l’adjudication, la vente est résolue de plein droit, 
sans préjudice de dommage. Intérêts dûs par l’adjudicataire défaillant.

Retrait des lots : Aucun lot ne sera remis avant acquittement de la 
totalité de sommes dues. En cas de paiement par chèque non certifié, le 
retrait des objets pourra être différé jusqu’à encaissement. Les achats 
volumineux adjugés qui n’auront pas été retirés à Drouot le lendemain 
de la vente avant 10 heures en salle, seront entreposés au magasinage 
de l’hôtel Drouot ; ils demeurent sous l’entière responsabilité de 
l’adjudicataire. Les frais de stockage dus par l’acquéreur devront être 
réglés au magasinage de l’hôtel Drouot avant enlèvement des lots et 
sur présentation du bordereau acquitté. Les objets de petit volume 
peuvent être gardés à l’étude pendant 15 jours après la vente ; au-delà, 
des frais de garde de 3 euros par jour et par objet seront réclamés.

Expédition des lots : L’expédition des lots est une facilité accordée 
par la SVV aux clients, la SVV n’est pas responsable du transport des 
lots. L’envoi des lots ne se fera qu’à la demande expresse et écrite de 
l’adjudicataire après la vente accompagnée d’une lettre de décharge de 
responsabilité, et à ses frais.

Exportation des lots : L’exportation des lots peut être soumise 
à l’obtention d’autorisations, sous la responsabilité de l’acheteur. 
L’obtention, le refus ou les délais d’obtention d’autorisations ne peuvent 
conditionner le délai de paiement ni motiver l’annulation de la vente.

Droit de préemption : L’État français dispose d’un droit de 
préemption des œuvres vendues, par déclaration dès l’adjudication 
prononcée, auprès du commissaire-priseur. L’État dispose d’un délai 
de 15 jours pour confirmer l’exercice de ce droit. Dans ce cas, il se 
substitue au dernier enchérisseur.

Droit d’accès : Le droit d’accès est le droit reconnu à toute personne 
d’interroger le responsable d’un traitement pour savoir s’il détient des 
informations sur elle, et le cas échéant d’en obtenir communication. Cf. 
article 32 de la loi et modèles de mentions d’information dans la notice.

CONDITIONS DE LA VENTE



TERMS OF SALE

Sales are governed by Articles L312-4 of the French Code of 
Commerce.  SVV Thierry de Maigret, as Sales Operator, shall 
serve as the Seller’s agent, and all relations with bidding parties 
shall take place as described in the present Terms of Sale.  

Goods put up for auction: The details found in the Catalogue 
are legally binding upon the Auction House and Experts assisting 
it, taking into account any and all corrections announced 
upon submission of the object and subsequently listed in the 
Record of Sale. Lining, parquet work and sheathing shall be 
considered a preventive measure, and not a defect; size, weight 
and estimated value shall be determined for guidance purposes 
only.  Prior exhibition of the item enables potential buyers to 
form their own judgment of the condition of the objects put up 
for sale. Consequently, no claims shall be considered once a lot 
has been sold. The SVV remains at the buyers’ disposal for any 
information required and invites all interested parties to seek 
information about the lots.    

Bidding: The Buyer is defined as the highest and fi nal bidder, 
and will be required to provide name, address, proof of identity 
and bank details.  All buyers are assumed to be bidding on their 
own behalf and shall hold sole responsibility for their bidding.  
Should a buyer bid on behalf of a third-party, the buyer shall 
provide the identity of the latter beforehand, so that the invoice 
can be correctly drawn up. No changes will be accepted after 
the sale. Should the auctioneer declare double bidding to have 
occurred, the lot shall be immediately put up for repeat sale, and 
all interested parties will be invited to take part in the bidding.  
The auctioneer and experts reserve the right, in the interest of 
the sale, to combine, split or remove any lot from the sale.

Purchase Orders: The Auction House may fulfil free of charge 
any purchase order submitted in writing, by Internet or by 
telephone. Buyers wishing to proceed in this manner may send 
in their request in writing, 24 hours prior to the date of sale, by 
completing the form provided along with a check or bank details.  
SVV Thierry de MAIGRET will act on behalf of the bidding 
party, in accordance with the instructions given in the form, in 
an effort to purchase the relevant lot at the lowest possible price, 
not exceeding the stated maximum figure. Should an equivalent 
bid be submitted in the room on the day of auction, the bidding 
party present shall be given priority.
Telephone bidding shall be accepted where the lowest estimated 
price of the lot is greater than €300. It is recommended that 
telephone bidders provide a back-up purchase order which we 
will be able to execute on your behalf, should we be unable to 
reach you. The Auction House may not be held responsible for 
having failed to execute a purchase order due to error, omission 
or dysfunction in telephone/Internet/Drouot Live services, or 
for any other reason.

Payment of Agreed Price: Payment shall be made in Euros, 
immediately after the sale. The successful bidder shall, 
furthermore, pay sales taxes and fees in addition to the hammer 
price, amounting to 27.6% inclusive of tax (23% before tax + 
20% VAT) and 24.26% inclusive of tax on books (23% before 
tax + 5.5% VAT). No lots shall be delivered to successful bidders 
until the amounts due are paid in full. 
Methods of payment:
- by check, along with valid personal ID, whereby due settlement 
and transfer property will be subject to actual collection of the 
non-certified check.  C h ecks drawn on foreign banks shall be 
subject to prior approval by the Auction House.  Bidders are 
advised to secure, prior to sale, a letter of credit from their bank 
in an amount close to their intended highest bid and to provide 
it to the Auction House.

- in cash, not to exceed, taxes and fees included, €1,000 where
the bidder is a private individual or professional entity residing in
France, and €15,000 where the bidder is a private individual residing 
abroad, subject to proof of identity, proof of origin of funds, and 
statement of declaration of the relevant amount to the Customs 
Authorities, further to Decree 2010 - 662 dated 16 June 2010.
- by bank transfer (list order number)
- by Visa or MasterCard

VAT: Buyers not residing in the European Union may seek 
reimbursement of the VAT included in the margin by sending 
the export customs document (copy 3) to SVV, duly stamped 
by the Customs Authorities, within two months following the 
sale.  No tax-exclusive sales document will be drawn up without 
official proof of export, as the intra-Community VAT number 
does not constitute adequate proof. 

Default of Payment: Payment by over-drafted checks or failure 
to pay shall not incur the responsibility of the Auction House 
and, consequently, releases it from the obligation to pay the 
Seller.  In the event of failure to pay within one month of being 
served official notice by certified letter with proof of receipt at 
the addressee’s expense, and in the event of failure to pay the 
amount due, the Buyer shall be charged an additional fee of 10% 
of the final bidding price to cover collection fees, amounting to 
no less than €300. 
Enforcement of this clause shall neither: preclude the allocation 
of damages or compensation; come at the expense of required 
proceedings; nor pre-determine possible implementation of the 
“irresponsible bidding” proceedings.  
Irresponsible bidding: in the event of default of payment on 
the part of the successful bidder, the item shall be put up for 
sale at the request of the Seller, on the grounds of irresponsible 
bidding on the part of the defaulting bidder. Should the Seller 
fail to make a request to this effect within one month of the sale’s 
closing, the said sale shall be cancelled by right of law, without 
prejudice to damages.  Interest payable by the defaulting bidder. 

Collection of property: No lot may be collected until the 
related invoice has been paid in full.  In the event of payment 
of non-certified check, collection of property may be delayed 
until actual collection. Bulky items sold and not collected from 
Drouot premises by 10 AM on the day following sale will be 
placed in the Hôtel Drouot warehouse and remain entirely the 
responsibility of the successful bidder. Storage fees payable by 
the latter shall be paid to the Hôtel Drouot warehouse before 
release of the lots and upon presentation of proof of payment.  
Small objects may be kept at the offices for 15 days following 
sale.  Beyond this point, €3 will be charged per day and per item 
for storage. 

Shipment of Lots: SVV may, as a service, arrange for lots to 
be shipped to its customers, but denies all responsibility for lot 
transport. Lots will be shipped only upon express written request 
on the part of the successful bidder, following the sale, along with 
a liability release letter, and shall be at the Buyer’s expense.

Export of Lots: Export of lots may be subject to approval, subject 
to the Buyer’s responsibility. Neither the approval, denial of 
approval or approval application time may be invoked as grounds 
for change in payment deadline or cancellation of sale. 

Pre-Emptive Rights: The French Government holds pre-
emptive rights on the works sold, by declaration immediately 
upon the conclusion of sale, to the auctioneer.  It may confirm 
exercise of this right within a period of 15 days following the 
sale, in which case it replaces the highest bidd 
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ARMES ANCIENNES et SOUVENIRS HISTORIQUES - DÉCORATIONS

Nota : Sans indication de votre part, si l’enchère dans la salle est la même que votre commission, l’adjudication se fera dans la salle.

LOT DESCRIPTION DU LOT
LOT DESCRIPTION

LIMITE EN EUROS
EUROS LIMITS

VOUS ONT ÉTÉ 
ADJUGÉS

PRICE REALIZED

Total adjugé / Total realized

Frais légaux / Fees & Taxes

TOTAL GÉNÉRAL

Signature obligatoire :
Required signature

Date :

Après avoir pris connaissance des conditions de vente décrites dans le catalogue, ainsi que des conseils aux acheteurs 
je déclare les accepter et vous prie d’acquérir pour mon compte personnel aux limites indiquée en euros, les lots que 
j’ai désignés ci-dessous. (Les limites ne comprenant pas les frais légaux).
Cet ordre d’achat ne sera valable qu’accompagné d’un chèque, d’un RIB ou de coordonnées bancaires.
I have read conditions of sale and the guide to buyers and agree to abide by them. I grant your permission to 
purchase on my behalf the following items within the limits in euros. (These limits do not include fees and taxes).

PARIS - HÔTEL DROUOT
Jeudi 18 novembre 2021 à 13 h 30 - Salle 5
et vendredi 19 novembre 2021 à 11 h et à 13 h 30  - Salle 5
A renvoyer à / Please Mail to :
Thierry de MAIGRET
5, rue de Montolon - 75009 Paris - France
Tél. : +33 (0)1 44 83 95 20 - Fax : +33 (0)1 44 83 95 21
E-mail : plarcheveque@tdemaigret.fr

Expert : Bernard CROISSY
193, rue Armand Silvestre - 92400 COURBEVOIE
Tél. : 06 07 64 29 15
bernard.croissy@wanadoo.fr

  Ordre d’achat       Demande par téléphone

Nom et prénom / Name and first name :

Adresse / Adress :

Tél. bureau / Office :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tél. Domicile / Home :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .

Fax :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . 

Société de vente volontaire aux enchères publiques - Agrément no 2002-280

Thierry de MAIGRET
Commissaire -Priseur



CALENDRIER DES VENTES

Hôtel Drouot, Mardi 16 novembre 2021
Vins & Spiritueux

Hôtel Drouot, Vendredi 26 novembre 2021
Bijoux - Orfèvrerie

Hôtel Drouot, Vendredi 3 décembre 2021
Belle vente Mobilier & Objets d’art

Hôtel Drouot, Vendredi 10 décembre 2021
Tableaux Modernes

Art Nouveau - Art Déco

Hôtel Drouot, Vendredi 17 décembre 2021
Archéologie - Arts asiatiques - Céramiques

Hôtel Drouot, 1er trimestre 2022
Armes & souvenirs historiques






